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Permettez-woi y cher mattre et ami, de vous dédier ce livre qu^on vous reprochera, peut-être, de n^avoirpas fait. Je vous prie, malgré ses imperfections, d'en a^éer V hommage, comme une preuve nouvelle de ma déférence et de mû, vive sympa&iie.
E. QUENTIN BAUGHART.
AVERTISSEMENT
Nous avons lu quelque part que la préface d'un livre était comme l'antichambre d'une jolie femme et qu'il ne fallait pas 1/ rester longtemps. C'est pourgtioi celle-ci sera courte. Ueut, peutStre, été jUus modeste de n'en point faire dutout; mais il nous a semblé qu'elle était indispensable pour donner au lecteur un aperçu du sujet que nous traitons et du but que nous voulons atteindre.
On sait avec quelle passion sont recherchés les liera à provenances nobiliaires ; ceux qui portent les armes de certaines femmes cil^res dans les siècles passés sont particulièrement robjet des plus ardentes convoitises. Cetempres-
sèment de nos bibliophiles contemporains s^expliqtùe, car de semblables insignes indiquent presque toujours, indépen-damment des souvenirs qu'ils rappellent, des volumes choisis avec goût, reliés avec élégance, conservés avec une amoureuse sollicitude par des amateurs éclairés^ et leur belle condition justifie les prix, quelquefois exagérés, quils atteignent dans les ventes publiques.
Il nous a dxmc paru qu'une étude bibliographique sur les femmes qui, à des titres divers, ont mérité de prendre place à côté des grands amateurs d'autrefois, aurait quelque chance d'être favorablement accueillie , et nous n avons rien négligé pour qu'elle fût aussi complète que possible ^ malgré les difficultés que devait nécessairement rencontrer un travail de cette nature.
Les bibliothèques publiques et privées nom ont été largement ouvertes, et ce livre n'ofrirait^U d'autre avantage que d'en révéler les trésors, en par ^ inconnus, qu'U y trouverait un prétexte et vme excuse.
Le titre dont notes nmcs sommes servi et que nom n' avenus adopté que pour mieux indiquer notre but, en généralisant d'un mot notre pensée , n'est pas rigoureusement exact.
Il y a, en effet, deux catégories bien tran^^hées de coUectionneurs de livres : ceu4C qui considèrent le livre comme un objet de mode et de luxe, ou comme tme sorte de valeur de bourse, dont Us suivent les fluctuations avec l'intérêt du joueur, et ceux qui le recherchent pour ce qu'U contient, pour sa rareté et sa belle condition matérielle de texte et de reliure. Ceux-là sont les purs, la phalange d'élite dès bibliophiles.
Autrefois le livre était peu recherché et ne pouvait pas devenir, comme aujourd'hui (\\un objet de spéculation; mais la distinction que nous venons d' établir y n'existait pas moins. A côté des bibliophiles de race comme Grolier, de Thou, Longepierrey le comte d'Hoym et le duc de la VaUHre, U y avait qttelçues grands seigneurs gui possédaient des livres, parce qu'il était de bon ton d'en avoir, mais qui ne les regardaient et fie les ouvraient jamais. Les premiers passaient le plus souvent pour des Tnaniaques, et La Bruyère, en comparant leurs bibliothèqtces à des tanneries , a prouvé que chez les plus grands moralistes, le goût peut n'être pas toujours à la hauteur de l'esprit
Cette diférence existait à plus forte raison chez les femmes. Beaucoup de gravides dames ont eu des livres aux siècles passés, mais presque toutes en ignoraient le contenu et le titre de bibliophile ne leur est guère applicable. Le livre acquis, relié étrange avec plus ou tnoins de méthode dans une armoire luxueuse , l'efet était produit et eUes s'en tenaient là.
Diane de Poitiers, Catherine de Médicis, au ZVP siècle, la grande Mademoiselle et la comtesse de Verrue, au XV 11% Madame de Pompadowr, au XV IIP, sont les seules qui aient laissé de véritables bibliotitèques , et si d'autres, telles que Marie de Médicis, Anne d'Autriche, la duchesse* de Bourgogne, la marquise de Maintenon, Madame de ChamUlarf, ont possédé dès livres qui jouissent également d'une grande faveur auprès des amateurs , c'est moins à leur
(1) Voir dam U BibUothèqtte d^un BiMiophUe ^ par M. Henri Bénldi (Lflk, Danêl , 1885, m-8 ), U phynologit trèi tpiritiMllmiient tneée do bibliophile m 1875.
fkjUeur inirmsigue que cette fomwr est due qu*à la beauté de leur reliure ou à leur origine.
Le sentiment entre aussi fou/t une grande part dans la recherche d'un livre, et c'est à cet ordre d^idées qtûH fautaUrir huer le prix qtie certains coUeciionneurs accordent à des volumes ordinairement mal reliés, mais gui ont appartenu à des personnes illustres par leur naissance ou intéressantes par leurs infortunes, comme Madame ÈlieabeSi, la princesse de Zamballe et la reine Mari&'AnMnette.
Un des grands charmes de cette étude a été de rums permettre de suivre en quelque sorte pas à pas les progris de la reliure française dans ses manifestations les plus diverses.
Nous la prenons à ses commencements avec Anne de Bretagne, la reine Claude de France et Marguerite d^Angoulime. LHnfluence italienne^ qui ^est fait sentir dans toutes les branches de Vwrt au début de ce siècle prodigieux qu'on a appelé la Renaissance, est alors toute puissante. Les maîtres italiens sont nos initiateurs et deviennent nos modUes; mais avec Diane de Poitiers, Part de la rdiure revêt une pkgsionomie nouvelle, une personnalité propre , et nos ouvriers, par Vélégance de leurs ceuvres, le sentiment exquis de la forme qu'ils apportent dans leurs compositions, conquièrent une suprématie qui ne sera plus dépassée. Les reliures de cette époqtie sont des merveilles, au point de vue de Vomemenr tation; les entrelacs , les arabesques savantes , les volutes aux courbes gracieuses s^ enchevêtrent et s^ étalent avec une étonnante hardiesse et un incomparable éclat.
Avec Marguerite de Valois, le goût change et devient en
pêelque sorte plus filmkim ; les filets croisés , lesUstêau»etles arabesques fimt place à des couronnes de feuiUageSy sj^métrir quement répétées, qui coworeiU Us plats et le dos du volume; au centre de ces couronnes se trouvent des fleurs diverses oit domine la marguerite. D'une exécution excellente, cette orne* mentation, quenaus trouvons éffolemetU avec de légères variantes sur les livres du grand bibliophile de Tkou, produit le plus charmant efet.
La reliure des livres de Marie de Médicis est toujours élégante , mais devient dé^à plus simple. Za dorure se compose d^unsemisoù le chifre de la reine et les fleurs de lis alternent en se reproduisant à des intervalles égaux. Souvent moms compliquée mœre, elle ne consiste plus que dans un simple milieu à branchages oà sont poussées les armes.
Le nom d^AnneéP Autriche marque, àsontour, tmeépoque de transfbrmaMon. (Test, en efet, dans la seconde partie du règne de Louis XIII, que se révêle un mattre d^un tempéra^ ment propre et d^une prodigieuse habileté : Le Gascon. Il imagine un genre absolument nouveau et substitue aux ^mis monotones et aux lourds encadrements fleurdelisés que ses prédécesseurs avaient mis à la mode, de simples filets droits ou courbes aux coins pointillés , accompagnés de milieux copiés, le plus souvent j sur de riches dessins de broderies ou de dentdles; mais ce sont là les premiers tâtonnements d^un artiste qui a conscience de sa valeur et qui cherche sa voie; il est bientôt en pleine possession de son talent , etnousvoyons apparaître, à la fin de la nmorité de Louis XFV, ces magnifique entrdaes dent les compartiments et les fimds,
mdèremeiU couveris de pomtUUy ont mis le comble à sa réputdHon.
Nous rencontrons encore qudques spécmms de ces riekes dorures dans les livres de Marie-Thérèse, mais, sous Vinfluence de la riptmc que les Jansénistes ont tenté d? introduire dans les nuBurs, s^opère une réaction violente et la rdiure subit une modification radicale.
Les livres de la duchesse de Moni^msier, de Madame de Maintenon et delà duchesse de Bourgogne, nous donnent une idée tris exacte de cette nouvelle mamère : Us sont rdiés sans recherche ; un double trois filets sur les pUUs et un fleuron aux angles, qudque/bis même un modeste trois filets, remplacent les denteUes éblouissantes de Ze Gascon.
Madamede Chamtllart pousse mcore plus loin le culfe de la simplicité; ses Zn^res ^oi»/ jansénistes et ne portent ordinairement pour toute décoration extérieure que son chifre : deux C entrelacés frappez en or aux quatre coins des plats. Les armes sont dans la doublure encadrée dans une simpleroulette, à laquelle eUe a laissé son nom.
Du SeuU et Boyetsoni Us grands artisans de cette époque, qui comprend les dernières années du ZVir siècle. Le premier apporte dans ses reliures, un peu lourdes, mais solides, quelque chose de grave et de noble qui rappelle le temps oie eUes ont été exécutées; le second réunit à la solidité Pélégance et la grâce, et ses reliures sontpeut^tre les plus par faites qui existent au point de vice de ce qu'on est convenu éPappeler le corps d^ouvrage. Les volumes sortis de leurs mains sont, comme ctux de Le Gascon, souvent doublés de maroquin swr
le revers des plats ; invention heureuse, dont rhonneur revient aux habUes (myriers de la fin du ZVP siècle, et qui n'a jamais été plus appréciée que de nos jours.
Avec Marie Leczinska, Marie^osèphe de Saxe, Madame, de Pompadour et la reme Marie-AnUmette , la reliure aJbandonne le caractère austère que lui a imprimé le grand siècle et subit Vinfiuence des moeurs nouvelles. Les arts dans leur ensemble font une évolution vers le joli, le gracieux, et les Padéloup et les Derome, qui sont les grands relieurs de cette
galante époque , cherchent à sortir des sentiers battus par lem's prédécesseurs. C^est le moment où fleurit la mosaïque, dont la tradition remonte à GroUer et à Diane de Poitiers. Antoine-Michel Padéloup est Vinventeur de ces espèces de m^arqueteries en peaux qu^on a appelées reliures à répétition et qui vCont de remarquable que le jeu et le chatoiement des couleurs. Il a égaiement signé des compositions plus savantes et certains ouvrages sortis de ses mains témoignent d'un réel sentiment de Vart. Derome voulut aUer plus loin et tenta de se servir de la mosaïque pour représenter des feuillages et des fleurs , mais U s'arrêta sur cette pente où s'engagea plus résolument et plus malheureusement aussi, un autre relieur. Mon/nier, qui ^est fait une spécialité de ces chinoiseries d'un goût contestable.
Les Padéloup et les Derome se sont créé des titres plus sérieux à notre admiration en attachant leurs noms à de chamumtes dentelles inspirées par un art qui n'ajamms brillé d^un plus vif éclat qu'à cette époque, celui de la serru/rerie.
On rencontrefi*a dans la description des livres de Marie
Leczmsha^ de Madame de Pompadour^de alors Dauphmey de beaux spécimens de ces reliures ordinal rement doublées de marogpiin et décorées sur les plats et contreplats avec une grande richesse; mais dé^à cet artj ^un caractère si français ^ est à la veille de disparaître. Derome, cédant à une inspiration déplorable, peut^tre au besoin de faire plus vite, en abandonne les saines traditions pour exécuter ces reliures à dos plats, sans nerfs et sans solidité, qui ne sont, à vrai dire, que d* élégants cartonnages. Les Bradd, les Vente, les Biziaux et autres ouvriers de second ordre, y trouvent leurs profits et encombrent toutes les grandes bibliothèques de la fin du JVIIP siècle, de productions bâtardes et souvent informes. Dès lors la reliure est en pleine décadence; la Révolution lui donne le coup de grâce et Tart se perd dans la nuit de ces temps troublés pour ne reparaître qu* après un demi siècle.
On pourra se rendre compte de ces transfi>rmations succèssives en parcourant les catalogues qui accompagnent les différentes notices de cet ouvrage et en s^ arrêtant de préférence sur les articles que nous avons pris soin démette en relief et qui, tous, ont été décrits de visu avec la plus scrupuleuse exactitude.
Peut^tre trouverort-^m que les détails biographiques introduits dans ces notices , sont quelque fois étrangers à V objet spécial de nos recherches, et nous en fera-t-^m un reproche f Mais, pour peu qu'on réfléchisse, on reconnaîtra qu'avant déparier des bibliothèques et de la pensée qui a pu présider à leur composition , U n'était pas sans intérêt de rappeler, par
certains côtés, la place que tétaient faite dans les hautes Sfhères de la société française, celles qui les ont possédées. N^est-cepaSy presque toujours, le rôle qu'elles y ont joué qui donne tant de prix à leur s livres f
TeUe est la véritable portée de notre travail. Le lecteur y constatera de trop nombreuses lacunes; mais si nous n'avons pas rempli, aussi complètement que notes l'aurions voulu , la tâche que nom nous sommes imposée, nous espérons qu'U nous saura gré de faire défiler, devant ses yeux, cette galerie de fmmes célèbres, toujours douées de qualités brillantes, et dont qtùelqueS'^nes ont dirigé avec éclat le grand mouvement des Lettres et de l'Art national, dans toutes ses branches, aux trois grands siècles de notre Histoire.
Nous nous faisons un devoir en terminant ces observations préliminaires y d'adresser nos remerctments aux personne qui nous ont fourni des documents et nous ont aidé de leurs lumières. En leur exprimant ici notre sincère gratitude, nous croyons acquitter la dette de ceux qui trouveront quelque plaisir à nous lire, en même temps que la nôtre.
LOUISE DE SAVOIE
Louise de Savoie , duchesse d'Angoulôme et deux fois régente sous François I"', son fils, ouvre la série des femmes illustres qui laissèrent dans l'histoire de la Renaissance des lettres et des arts, au XVI' siècle, une ineflâçable empreinte.
Née au Pont-d*Ain le 14 septembre 1476 , elle était fille de Philippe , duc de Savoie et de Marguerite de Bourbon , et fut mariée à Page de douze ans à Charles d'Orléans , comte d'Àngoulème. « Cette princesse , dit Brantôme, étoit très belle de visage et de taille , si qu'à grand peine en voyait-on. à la cour plus riche que celle-là. »
On lui reproche un appétit déréglé de domination et de fortune qui , plus d'une fois , fut fatal à la France ; mais l'énergie et l'hahUeté qu'elle montra après le grand désastre de Pavie , ont fait oublier ses fautes. « Madame a senti si grand redoublement de force , écrivait Marguerite à son frère vaincu et prisonnier, çtie tant que le jour et soir dure ,
H vly a minute perdue pour vos affaires y en so7*te que de votre reaume et enfafiz ne devez avoir peins ou soucy (1). » Louise de Savoie joignait aux éminentes qualités dont elle fit preuve comme régente , un esprit étendu et une grande érudition. Elle favorisa de toutes façons le brillant mouvement qui marqua les premières années du XVP siècle, et sut prendre , de concert avec le roi François , son fils , les mesures les plus sages et les plus efficaces pour faire renaître et mettre en vigueur les bonnes doctrines et les belles lettres : « Les goûts éclairés de la mère de François P"^, dit M. Léopold Delisle , nous sont attestés par plusieurs de ses manuscrits qu'elle fit faire ou dont elle reçut l'hommage. Cette princesse , en honorant les lettres , suivait les traditions de sa propre famille. Sa tante , Charlotte de Savoie , femme de Louis XI, aimait les beaux livres et s'était formé une petite bibliothèque , dont le catalogue se trouve dans un inventaire dressé en 1484 , après son décès , et qui a été publié par M. Tuetey (Bibliothèque de l'École des Chartes, 6* série , 1 , 338 et 423). Son oncle , Jean-Louis , évèque de Grenève, mort en 1482, possédait une collection remarquable, dont la Bibliothèque Nationale a recueilli cinq volumes. Son frère , le duc Charles III , fut un des protecteurs de Claude de Seyssel , qui lui adressa un exemplaire manuscrit de sa traduction de Xénophon ( n® 701 du fonds français). L'alliance que Louise de Savoie contracta en 1488 avec Charles , comte d'Angoulème , devait fortifier les goûts qu'elle avait puisés dans la maison paternelle. Devenu veuve en 1496 , elle fit continuer les travaux que son mari avait ordonnés pour l'augmentation et l'embellissement de la librairie de Cognac. L'année même qui suivit la mort de Charles , comte d'Angoulème , elle entretenait un écrivain , Jean Michel, et un enlumineur, Robinet Testart, aux gages
(1) Sotêveilei Mirez de la reine de Naiforre . . . . , publiées p«r If Oéam,
annuels de vingt-quatre livres pour le premier et de trentecinq livres pour le second. »
Les manuscrits de Louise de Savoie présentent un grand intérêt au double point de vue de PArt et de THistoire.
Quelques-uns, tels que Les douze Périls d^ Enfer y La Loiumge de NoPre-Dame , offerte par la ville d'Amiens , Les Vie et Trespassement de Saint-Jerome, Le Livre des nobles Femmes , de Boecace , sont décorés de miniatures qui rappellent y par leur belle exécution , la brillante époque de l'art français illustrée par les Jehan Foucquet , les Poyet et les Bourdichon. Les peintures du Second volume du Triomphe des Vertus, se rapprochent seules de l'école italienne. Elles sont en grisailles bronzées, d'un aspect assez étrange , et méritent une attention spéciale.
Louise de Savoie fuyait la peste , qui désolait les environs de Fontainebleau , quand elle fut arrêtée par la fièvre à Grez , petit village du Gâtinais , où elle mourut le 29 septembre 1532 y à l'âge de cinquante^ix ans.
Tous les beaux esprits du temps composèrent en son honneur des vers latins et français qui furent réunis dans un recueil, imprimé par Geoffroy Tory et décoré de fleurons en bois du plus délicat travail. Ces épitaphes, pour la plupart anonymes , sont suivies de Regrets que l'auteur, jouant sur la première lettre du nom de la princesse, termine par ces vers :
L nous a noarriz en graUealz parler ; L nous a aprins avec prudence aller ; L nous a gardez d'avoir nécessité ; Sans L pauvreté nous yenoit accoller ; Sans L desespoir nous vouloit décoller ; Sans L estions plonges au lac d'adversité...
Nous faisons grâce au lecteur du reste de la complainte.
Louise de Savoie a écrit quelques poésies , des lettres et
un Journal (en forme d'éphémérides) , s'étendant de 1501 à
1522, et qui, à part quelques faits historiques assez curieux, ne contient guère que des détails domestiqu^s et des particularités sur elle et ses enfants.
Les manuscrits qui lui ont appartenu et nous ont été conservés , sont les suivants :
Hburbs. In-8 , reliure moderne
Manuficrit sur yélîn du XYP siède. Il contient 116 ff., huit grandes miniatures et neuf petites qui représentent des sujets tirés de la Bible et de la Vie des saints. Leur exécution est médiocre.
Les lettres capitales sont en or et en couleurs et quelques feuillets sont encadrés de bordures enluminées.
Sur le premier feuillet de garde se trouve l'inscription suivante : Ces Heures soni de Madame Loyse de Savoye, mère a% ratf François premier, de Van MDXVL
Les armes de Louise de Savoie sont peintes sur le folio 8.
British Muséum de Londres.
UVRE DES DOUZE PÉRILS D'ENFER, par Pierre de
Caillemesnil. Pet. in-folio, mar. rouge, AL, double L couronné sur le dos (Louis XIV) , tr. dor. , armes de France.
Très beau manuscrit sur vélin de 111 ff., du commencement du XVP siècle ; orné de vignettes , d'initiales en or et en couleurs et décoré de treize miniatures d'une très belle exécution.
En tête du prologue , Louise de Savoie , assise sur un trône et entourée de ses femmes et de courtisans , reçoit le livre des douze Périls , couvert en rouge , que lui présente à genoux son chapelain. Au bas de cette miniature , dans la magnifique bordure qui lui sert d'encadrement , est l'écu de la princesse , soutenu par deux anges aux ailes déployées.
La seconde miniature ( verso du folio 3 ] , représente un moine prêchant sur les périls d'Enfer. A ses pieds , des femmes sont agenouillées dans des attitudes diverses ; toutes portent une sorte de ffuimpe noire sur le derrière de la tête. A côté d'elles se tiennent des hommes dont la physionomie varie selon l'impression qu'ils reçoivent de la parole du prêtre. Les uns se moquent au prédicateur et de son sermon ; d'autres , au contraire , paraissent terrifiés. Au fond et dominant la scène , on voit , sortant d'un rocher, la tête de Lucifer qui vomit des flammes.
Cette peinture est un véritable tableau , aussi remarquable par l'expression des figures que par le soin avec lequel les costumes ont été étudiés.
La miniature de la Nasse d* Enfer ^ qui précède le troisième Péril , n'est pas moins intéressante : cette nasse flotte sur une rivière qui se perd dans le lointain , à travers des prairies et des coteaux bordés de
châteaux magnifiques. Le paysage est charmant et les fonds , pleins de lumière et d'un bleu hannonieux , sont traités ayec un rare sentiment de la perspective. Sur le bord de l'eau , un moine , les bras croisés sur la poitrine , prie pour les malheureux qui entrent dans la fatale nasse que , dans une mtention maligne , le peintre a copiée sur celle qui sert de finmtispice au livre bien connu : Ln XV JfAtt
Ce beau volume appartient à notre Bibliothèque Nationale (département des manuscrits , fonds fiançais , n* 449 ).
LOUANGES DE NOTRE-DAME AU PUY D'AMIENS. In-folio
maxime , mar. nouge, riche bordure sur les plats, tr . dor. , armes de France et de Navarre (Louis XIV), L couronné sur le dos.
Superbe manuscrit sur vélin offert par la viUe d'Amiens à Louise de Savoie. Ecrit en 1517 ou 1518 par Jean de Béguines, prêtre ; il contient 49 ff. et est décoré de magnifioues miniatures dessinées par Jac<}ues Plastel et peintes à Paris par Jean Pinchoui enlumineur et AûtortM.
Ces miniatures mesurent 45 c. de hauteur sur 29 c. de larjreur ; au commencement du livre se trouve un très beau portrait de Louise de Savoie, vêtue de noir, assise sur un trône dont le fiilte est chargé de l'écu de France parti de Savoie ; autour de la princesse sont les dames et demoiselles de sa maison, et plus bas, deux bourgeois d* Amiens dont Fun à genoux lui présente ce volume couvert de velours bleu.
Les lettres capitales en couleursy sur fond d'or, ont 75"^, de haut . sur 50 de large, et sont autant de merveilles.
Bibliotbèmie Nationale, (département des manuscrits , fonds français, n* 145].
4 . Rbmsdbs de l*uiib et l'autrb fortdnb , par Pétrarque. Tra-
duction dédiée à Louis XII. In-folio, mar. rouge, aimes de France sur les plats, L couronné sur le dos.
Manuscrit sur vélin de 266 ff., écrit en lettres gothiques. Il porte sur le premier feuillet les armes de Louise de Savoie, soutenues par deux anges et est décoré de trois grandes miniatures entourées de bordures en camaïeu et représentant la bonne et la mauvaise fortune. Ces peintures sont de la plus belle exécution et d*une conservation remarquable.
Bibliothèque Nationale, (fonds fiançais, n*224).
5. LES VIE ET TRESPASSEMENT DE ST-HYROSME. Pet. in-fol. mar. r., fil., dos fleurdelisé, tr. dor., armes de France.
Manuscrit sur vélin du commencement du XVP siècle. 131 ff., trois miniatures ; vignettes et initiales.
Dans un préambule assex long, l'auteur présente son ouvrage à Louise de Savoie et lui souhaite proipértU immarUOe H jayê infime y ainsi qu'à son fils, hrii bêaM^jenme H Mft««iNP, qu'il appâle dauphin
de France , suui doute parce qu'Q était lliéritîer direct de la couronne.
La première miniature ofte la figure entière de Louise de Savoie vêtue de noir. Elle est à genoux devant une femme couverte d'une robe blanche j qui doit être la Foi. Derrière la Foi , se tient debout saint Jérôme en chapeau et manteau de cardinal.
La seconde miniature, qui sert de frontispice au traité du Tretpat- MtmêtU \ représente le saint entouré de moines et prêt à rendre son ftme à Dieu.
Dans la troisième, on voit saint Augustin devant un pupitre, écrivant à Cjrille.
On ne saurait trop louer l'exécution de ces belles enluminures, magnifiquement encadrées dans des ornements du goût le plus pur, et (font la conservation est admirable.
Bibliothèque Nationale, (département des manuscrits, fonds français, n^421).
6. SECOND VOLUME DU TRIOMPHE DES VERTUS. Li-folio. mar. rouge, fll., tr. dor., armes de France sur les plats, double L couronné (Louis XIV) sur le dos.
Manuscrit sur vélin , écrit en lettres gothiques. Il contient 169 ff. et est orné de 18 grandes miniatures.
Nous empruntons à M. Paulin-Paris la description de ce beau livre :
« Les initiales sont exécutées sur fond d'or , en façon camaïeu foncé ; chacune d'elles gracieusement accompagnée d'une tige de fleurs. Quant aux miniatures , elles sont également en camaïeu, ou plutôt en grisailles bronzées d'un aspect tout particulier produisant assez exactement l'effet des tailles numismatiques. Le dessm, malgré son incorrection et l'aspect malheureux des têtes , offre cependant les preuves d'une admirable facilité, et des études les plus fortes et les mieux dirigées. Plusieurs groupes, surtout ceux des ngures nues, rappellent très bien un disciple ae Michel-Ange ou de fienvenuto Celtini. La première de ces grisailles, allégorique comme toutes les autres , représente une grande et somptueuse fontaine formée de cinq bassins. Sur chacun des deux bassins latéraux de la partie supérieure est attaché un écu. Le premier de France, le second, de France parti de Dauphiné. Â droite , deux guerriero figurent la Force , à gauche , une femme et le roi François I" figurent la Justice. Les deux bassins latéraux inférieurs portent pour écus, celui de droite , France écartelé à la quatrième pièce de Bretagne : c'est la Tempérance représentée par la reine Claude et une divinité ; celui de gauche , d'azur aux trois fleurs de lis engrélé de gueule ,
Sarti de France pur : c'est la Prudence représentée par Marguerite, uchesse d'Âlençon, et un guerrier tenant dans sa main un cor. Enfin le gprand bassin du milieu, portant au sommet l'écu de France-Ângouléme écartelé de Savoie , sert de siège à Louise de Savoie. C'est la Fontaimb db toutes les vbrtus. »
L'auteur , à genoux , lui présente son livre relié en velours vert à fermoirs d'or.
Ce beau Tolume t M composé aelon toutes les apparences de 1517 à 1524.
n appartient à la Bibliothèque Nationale et figure au département des manuscrits (fonds firançais], sous le n® 144.
7 . Fablrs bt Emblèmes en ^ers (par Pierre Sala, Lyonnais). In-4,
mar. vert , tr. dor. (reliure moderne).
Manuscrit du commencement duXYP sièclsi sur vélin, composé de 24 feuiUets et orné de 18 miniatures encadrées de couronnes de laurier, de liene, etc., et en regard desquelles se trouve une £ible en vers. Le portrait et les armes de Louise de Savoie sont peints sur le premier feuillet.
Pierre Sala , écrivain de la chambre du roi est cité dans la Bibliothèque de du Verdier comme auteur d'un abrégé du roman de Tristan, oui n'a point été imprimé, et dont un exemnlaire se trouvait dans la bmliothèque du roi Louis-Philippe (n® 130o du catalogpie ).
Ce joli manuscrit a été recouvert de mar. vert par Bauzonnet- TrautK , l'ancienne reliure n'ayadt pu être conservée.
Catalogue dai livres du baron Jértaia Pichon , n^ 473. Vendu 755 francs.
Le Livre du triomphe de Là Forge et de Là Prudence. Deux
traités , celui de Prudence , divisé en onze chapitres ; l'autre , celui de la Force, divisé en dix chapitres. Conte moral et allégorique. Commence par la dédicace à Madame Louise de Savoie : « Quand te considère très havlte dame » finit : « Triomphateur sots en éternelle gloire. » In-folio de 184 ff., reliure du temps en velours violet , ayec fermoirs en argent doré.
Précieux manuscrit sur vélin. Il est orné de 18 miniatures dont la première, avant la dédicace du livre, représente l'auteur à genoux, offrant son ouvrage à Louise de Savoie, assise sur un trône surmonté de l'écusson parti de France et de Savoie. Les miniatures sont fort belles , mais il en fiiudrait 21 et trois ont disparu.
Musée de l'Ermitage, à Saint-Pétersbourg.
LE LIVRE DES GLAIRES ET NOBLES FEMMES QUE
FIST JEHAN BOCGAGE. . . (Traduction du livre de Boccace, de Claris et nobilibus Mulieribus). Iii-4 maximo , recouvert de velours cramoisi , tr. dor.
Exemplaire copié et peint sur vélin pour Louise de Savoie dont les armes ( de France-Angoulème, parti de Savoie ), se trouvent au bas du deuxième feuillet.
Ce livre magnifique contient 94 feuillets et est orné , en tête de chaque chapitre , de figures de femmes à mi-corps d'un joli stjle et d'une couleur remarquable. Les coiffures oflErent un intérêt particulier par leur variété et leur agrément.
Au verso du deuxième feuillet se trouve la présentation de l'ouvrage par l'auteur agenouillé»
La reliure en bois recouTert de velours rouge , portait primitivement des ornements en relief qui ont été enlevés.
Bibliothèque Nationale, (département des manuscrits). Livres exposés , n® 242.
Commémoration et avertissement de la Mort de Madame
Anne , royne de France et duchesse de Bretagne , par le héraut Bretaigne. In-4 , maroquin citron , fil. , double L couronné sur le dos , armes royales sur les plats , tr. dor.
Manuscrit exécuté pour Louise de Savoie. Il contient 57 ff. et 9 grandes miniatures très délicatement peintes, représentant les funérailles d'Anne de Bretagne. L'inscription suivante se trouve sur la dernière , où est figuré un cœur d'or surmonté de la couronne rojale :
« Bn ee fetU ve$se(m de fm w pu/r repou %ng phi grat ccmr f^^ dame eust oti monde.
Anne fut le nom iéUe en France deux foye Rojfne, Dueiette des bretons royaUe et sonveraine »
Superbe volume relié , en dernier lieu , pour Louis XIY .
Bibliothèque Nationale, (département des manuscrits). Livres exposés, n®z4l.
LES GESTES DE LA ROYNE BLANCHE , mère de sainct
Lojs, Roy de France , par Estienne Le Blanc. Petit in-4 , couverture de soie noire avec broderies , dos de velours noir, tr. dor.
Très beau manuscrit sur vélin , composé de 21 feuillets. Dans la partie supérieure de chaque page sont écrits ^ dans un cadre doré , les mots suivants : Satnmus , teriMis JPàrens , et dans la marge du bas , sur une banderole , la légende : Signa fata sinant.
En tête du volume , un magnifique frontispice représente l'auteur qui , sans doute avait encouru quelque disgrâce , étendu , les mains jointes , aux pieds de Louise de Savoie qu^ implore du regard. La régente, tenant dans la main un gouvernail, signe du pouvoir suprême , est assise sous un dais , au milieu d'un superbe portique à travers lequel on aperçoit un très joli paysage que domine un chftteau , peut être celui d'Amboise , sa résidence préférée.
Elle porte des ailes et on lit au-dessus de sa tête cette inscription en lettres d'or : Insignis fietate.
Cette miniature est traitée avec une ampleur de stvle , une vérité d'expression et une élégance dans les ornements qm rappellent les meilleures peintures de Jean Fouquet.
Le Uvre se termine par ces mots :
ei Cy finissent les faicU et gestes de la Royne Blanche
t Espagne y mère de monsieur sainct Loys , pour le temps qyleJie a régente et gouverne le royaume de France, gui en hriefont estécy rédiges par escriptpôur mémoire de ses bonnes ouvres. A lajuelle régente a par sa granae prudence et vertu succède très kauUe, très puissante et très excellente princesse ^ ma très redoubtée dame Madame ioyse , mère du
Ères ekrêttim rog iêFrtme$ H ma» soK/iferi ieiftêewr Frat^çais premier de ce nom. Anœ quA Dieu par sa bonté vewHe doner en ce mande et en FmOre victoire et trimnpke de leurs ennemis. »
La reliure est recouverte d'une broderie en soie noire qui représente, sur le plat recto , un cerf poursuivi par trois lévriers (sans doute une allusion aux persécutions dont Fauteur se plaint a'étre l'objet) , et la présentation du livre à Louise de Savoie , et , sur le plat verso , un oiseau perché sur un arbre.
La conservation de ce précieux volume est parfaite.
Bibliothèque Nationale. (Livres exposés , n 291).
CY COMMENCENT LA TRANSLATION DES ESPISTRES
D*OyiDE que les dames escrivoient a l6s maris et amans. In-folio , mar. citron , tr. dor., armes de France sur les plats, double L couronné sur le dos ( Louis XIY ) , tr. dor.
Superbe manuscrit de 137 ff. sur vélin , écrit en gothique et orné de 21 grandes miniatures représentant Pénélope , rhilis , Briséis , Phèdre, Didon, Hermione, Hero, etc., en costumes du XVP siècle, et qui sont , peut-être , autant de portraits du temps. Les armes de Louise de Savoie sont peintes deux fois dans les vitraux d'une fenêtre qui apparaît dans la première miniature.
Un article de compte publié par M. Sénemaud [BiUiotAêjue de Ckarles fOrléams , page 69) , nous apprend que ce volume fut copié par Jean Michel.
Bibliothèque Nationale , département des manuscrits ( fonds firan- Cais, n*875).
13. Du Zèle que doibvent avoir les Princes pour l'Eglise. Pet. in-8 ,
cartonné.
Manuscrit de 26 ff. Lettres en or et en couleurs. Les titres des chapitres sont à l'encre bleu.
Bibliothèque Nationale , département des manuscrits , (fonds français, n"" 950).
14. Vds dks rois et bhpereurs DR RoifB, depuis iEneas jusqu'à
Maximilien dernièrement décédé. Pet. in-4 , mar. rouge , fil. tr. dor., aux armes et au chifire de Ph. de Béthune.
Manuscrit sur vélin de 56 ff. Lettres en or et en couleurs. Au premier feuillet , le titre encadré dans une large bande fleurdelisée. Au bas de la page les armes de Louise de Savoie.
Le feuillet suivant est entouré d'une très belle bordure où se trouvent des fleurs , un hibou et la salamandre couronnée.
Bibliothèque Nationale, (fonds français, vf 1373).
15. La Vie de Notre-Dame en quatrains. In-4 oblong , mar. rouge ,
fil., tr. dor., fleurs de lis (Louis XV ) sur le dos, armes de
France.
137 ff. vélin, à lignes long^ues, nombreuses miniatures et initiales. Le frontispice représente Louise de Savoie assise et le petit
François d'Angooléme à set côtés, leoeTant le Utre des mamB de l'auteur agenomUé.
Les miniatures sont dirâées chacune en deux oompartîinents et les sujets traités sont au nombre de 90. Leur exécution est médiocre.
jBiblioihèque Nationale^ (fonds français , n^ 985).
16. Méditations de Timage de vie. Pet. in-4 , mar. r., fil., tr. dor.,
armes de France , L couromié sur le dos.
66 ff. Télin. Miniature au premier feuillet représentant l'auteur en costume d'éTéque , dictant son li^re à son secrétaire.
Les armes de Louise de Savoie sont enfennées dans la première lettre initiale.
Bibliothèque Nationale, (fonds français , n® 1817).
17. Cy commence ui^ petit livre intitulé le Chappelet de Vertus
auquel est traicté de Teffet de plusieurs vertus Pet. in:4,
cartonné.
Manuscrit sur papier d'une écriture cursive et contenant 51 ff. Armes de Louise de Savoie au commencement de la première page. Bibliothèque Nationale, (fonds français , n** 1892).
18. Doctrinal d'un jbunb prings , par Symphorien Champier. In-8,
demi-rel.
24 ff. vélin. Très belle lettre initiale en couleur sur fond d'or , au V premier feuillet , avec les armes de Louise de Savoie au bas de la
page- Bibliothèque Nationale, (fonds français , n® 1959).
Extrait de Valère Maxime. In-8 , demi-rel
Manuscrit sur papier de 94 ff. d'une écriture cursive. Armes de Louise de Savoie en haut de la première page. Bibliothèque Nationale, (foncus français , n® 2125].
20. Le Compas du dauphin. Pet. in-4, mar. rouge, fll.,tr. dor.,
armes de France et dos fleurdelisé.
22 ff. vélin dont 4 blancs. Au cinquième , miniature représentant Louise de Savoie suivie de ses; dames d'honneur et guidant les pas du jeune dauphin qu'elle tient en lisière.
fiibUothèque Nationaloi (fonds français , n® 2285).
21 . Généalogie de la Maison de Bourbon. Pet. in-4 , mar. r., fil., tr.
dor., armes de France , fleurs de Us sur le dos.
Joli manuscrit sur vélin de 30 ff. Très belle miniature représentant l'auteur agenouillé ofBrant à Louise de Savoie son livre en velours bleu fleurdelisé.
Belles lettres en or et en couleurs.
Bibliothèque Nationale, (fonds français , n® 5719).
22. ÉpîTrb (bn V8R8) DB Charlbs YIII a François I*'. Pet. in-4
obiong , mar. ronge , fil., tr. dor., double L couronné sur le dos , armes de France.
ManiiBorit sur Télin de 29 ff. Dédicace de l'auteiir à Lotose de Savoie , entouiée d'une bande azur semée de fleurs de lis accompâmées de la lettre L couronnée sur fond d'or.
Elle commence par ces mots :.
€ A très egetOmUe et vêriMeiue ferle orieiUale resplendùiaiU en Occident : Très suMime, mgntU et devnisianee incompréhensible Princesse. Madame Lonise de l^avaie, dncàesse d^Anfcnléme, ele, »
Le 10" femUet , où commence l'épltre , est également accompagné d'une bande azurée semée de fleurs de lis et de la lettre F répétée à l'infini. Au bas est figurée la salamandre dont la tête est surmontée de la couronne rorale.
Tontes les camtales de ce joli Tolome sont en or et en couleurs.
Bibliothèque lïationalei (fonds français , 2286).
MARGUERITE D'ANGOULÊME
«c Née , disent les poètes , d'une perle qu'avala sa mère, o Marguerite d'Angoulème est bien la perle fine des Valois , et son nom est inséparable de celui de François I^, qu'elle aida puissamment de sa grflce et de son esprit , dans le prodigieux réveil de la pensée humaine qui date des premières années de son règne.
<c Le roy Françoys fust appelle Pèrt et vray restaurateur des Arts et des Lettres, dit Brantôme , car paradvant luy, l'ignorance tenoit lieu quelque peu en France , encore qu'il y eust certes paradvant quelques gens sçavants ; mais ils estoient clairsemés ; et produisirent de si belles moissons de sçavoir, comme l'on vit après qu'il eust érigé ces doctes professeurs royaux , lesquels il fut trés-curieux de rechercher par toute l'Europe : comme un Tusan, Strapul, Yatable , Postel et aultres , tant Grecs que Hébreux et Latins, jusques à les envoyer pérégriner aux resgions
estranges à ses despens , pour faire rechercher des
livres à nous incognus, et papiers et instruments de l'antiquité ; de sorte qu'il en fit et dressa une très-bel\|e biblio-
thèqtie que nous avons vue à Fontainebleau^ dont M. Budé, Tun des doctes personnages de la chrestienté, en fut quelque temps le premier gardien et rechercheur, pour de jour en jour Tembellir de nouveaux volumes. »
Et plus loin : « Le roy Françoys aima fort et trop ; car estant jeune et libre , sans différence il embrassoit qui Pune qui l'autre ; » mais au contact de la Marçuerite des Marguerites et de cette belle cour « fréquentée de si belles et honnestes princesses, grandes dames et damoiselles, y> ses mœurs , de rudes et grossières qu'elles étaient , devinrent chevaleresques et galantes et (c iL s'appropria d'un amour point sallaud , mais gentU , net et pur. »
Marguerite avait voué à son frère une admiration exaltée que certains écrivains n'ont pas craint de confondre avec un sentiment moins avouable.
C'est surtout après Pavie , quand François , prisonnier, languit dans la dure captivité que lui a imposée Charles- Quint , que ses vers et ses lettres respirent une passion qui ressemble à de l'amour. « Croyez bien, lui écrivait-elle, que pour vous foire service en quoi que ce puisse être , rien ne me sera étrange; tout me sera repos, honneur et consolation .... jusqu'à y mettre au vent la cendre de mes os. »
Elle en fait, plus tard, un demi-Dieu, dans un portrait qui ressemble à une apothéose :
C'est luj que ciel et terre et mer contemple ; La terre a joje, le voyant revestn D*ane beauté qui n'a point de semblable....
La mer, devant son pouvoir redoutable , Doulce se rend, congnoissant sa bonté.
Le ciel s'abbaisse, et par amour dompté Vient admirer et voir le personnage Dont on luj a tant de vertus compté.
De sa beauté, il est blanc et vermeil,
^ Les cheveux bruns, de grande et belle taille. • . .
Ea terre Q est comme audel le soleil ; Hardy j vailIaDt, sage et preux en bataille, n est bénin, doux, humble en sa grandeur , Fort et puissant, et plein de patience ^ Soit en prison, en tristesse et malheur — n a de Dieu la pai&ite science. . . .
Bref, luj tout seul est digne d'être roi !
On comprend, par la sensibilité passionnée qui règne dans ces vers , le charme que devait répandre cette fleur suave de poésie , comme rappelait Clément Marot. On comprend également Pautorité que devait avoir une femme, aussi élevée par le rang , et que Pamour de la science avait mis en contact avec les hommes éminents qui florissaient alors ; aussi devint-elle la souveraine adorée des poètes et la protectrice naturelle de tou,s les savants de son temps.
Les rapports de Marguerite avec Calvin , Meianchton et Le Fevre d'Étaples sont connus : ils ne furent pas les seuls. Au mois de septembre 1525 , Érasme lui écrivait une lettre rempUe des éloges les plus pompeux. Les meilleurs écrivains du XVP siècle briguèrent Thonneur de placer leurs ouvrages sous son patronage , et nous voyons Rabelais , luimôme , dédier en 1546 , la troisième partie de son immortel roman à V Esprit de la reine de Navarre.
(( Je ne sache pas une branche de Part où Pinfluence de Marguerite ne se fasse sentir, a écrit M. de La Ferrière- Percy (1) ; vous la retrouverez tantôt visitant Patelier de Benvenuto Cellini (2) , tantôt celui de Robert Estienne , le grand imprimeur. Esprit inventif, subtil, elle composait ces devises ingénieuses qui se mariaient si bien à Pomementation des bijoux. La sienne, sa favorite, c'était la fleur de souci qui se tourne du côté du soleil , avec ces
(1) Marguerite ifAngouléme, Son livre âe dépenses^ par le comte H. de Laferrière- Rerey. Paris, Aubry, 1862.
(S) BeuTenato GelUni a consacré dans ses mémoires le toavenir de la protection que lui accorda la reine de NaTane contre la dnchesse d'Étampes.
mots : vum inferiora secutus (1), signe, nous dit Pàradin (2), qu'elle dirigeait tous ses actes , pensées , volontés et affections au grand soleil de justice, qui est Dieu tout puissant, contemplant les choses hautes , célestes et spirituelles. »
La sœur de François P^ avait embrassé , en partie , les enseignements des hardis promoteurs de la réforme morale et religieuse qui devait agiter la France pendant un demisiècle , et employé son influence à entraîner son frère et sa mère , Louise de Savoie , dans ce qu'elle appelait le chemin de la vérité.
« Le Roi et Madame, écrivait-elle à Guillaume Briçonnet, évèque de Meaux , son conseiller et l'un des plus zélés partisans de la doctrine nouvelle , sont plus que jamais affectionnés à la réforme de l'Église délibérés de donner à
connoitre que la vérité de Dieu n'est pas hérésie. »
n y eut , en effet , un moment où la cour de François I^ n'obéissant qu'à la mode, au progrès des lettres et au plaisir de comprendre la sainte Écriture et de chanter les psaumes en français , faiUit se trouver luthérienne et calviniste sans le savoir (3). Mais la catastrophe de Pavie jeta Louise de Savoie, devenue régente, dans les bras de l'Église, et les persécutions commencèrent pour ne finir qu'avec le dernier des Valois.
Veuve du duc d'Alençon , en 1525 , et reine de Navarre deux ans plus tard , par son mariage avec Henri d'Albret , Marguerite passa la plus grande partie de sa vie à Nérac , accueillant, malgré les attaques les plus violentes, les novateurs exilés, dans lesquels elle voyait surtout des savants malheureux , et passant ses loisirs dans le culte des lettres et dans les pratiques d'une dévotion quelquefois
(1) On oonnatt de Marguerite d^Aogoolftme deux autrae déviées : Vngpomt tout; -^ PHês wnu que moy.
(2) Guil. Paredin : Dwises kérofSques.
(8) Sainte-Beuye.
exagérée. Les portraits du temps nous la montrent toujours vêtue de noir, couleur à laquelle elle s'était vouée depuis la mort de son fils , et qui lui avait inspiré ces vers :
L^ noir souveai se porte pour plaisir.
Et plus aouyent qae pour peine et toarment ; Et pour estre Testa honnestement L'on doit avoir de le porter désir.
PuTsqne par mort me Tient le flesplaiair, n siet trop mieolz «jne nnl accoustrement Le noir (1).
Marguerite de Navarre a laissé des chansons , des mystères, des poésies diverses. Elle écrivit môme des ouvrages théologiques comme le Mirouer de Vame pécheresse, qui lui valut les censures de la Sorhoime et qui , après avoir paru pour la première fois en 1531, fut réimprimé dans le joli recueil publié en 1547, à Lyon, chez Jean de Tournes, par Simon Sylvius , dit la Haye , son valet de chambre , sous le titre de Marguerites de la Marguerite des princesses. « Elle composa encore , dit Hilarion Coste , une traduction tragi-comique de presque tout le Nouveau Testament qu'elle fit représenter en la salle du château de Pau , devant le roy, son mary, ayant recouvré pour cet effet des meilleurs comédiens qui fussent lors en Italie. iSi comme ces boufibns ne sont nez que pour donner plaisir et faire passer le temps, ils entremesloiont toujours pour faire rire la compagnie , plusieurs rondeaux et virelois contre les ecclésiastiques , particulièrement contre les moines et les religieux, les curez et les prestres de village. »
Mais c'est surtout dans ses fameux Contes, où la dévotion et la galanterie se trouvent si curieusement môlées , que son talent s'est révélé avec plus de grâce et de finesse. \! Heptaméfron y imité du Décamiron de Boccace, parut pour
(l) Manuscrits ds la BibUothèque de rAfsenal, B. L. P. 106, fol. 87.
la première fois en 1558, sous le titre de Histoire des amants fortunez (1) , et fut suivi de nombreuses éditions où le texte a été profondément altéré. La plus correcte est celle que la Société des Bibliophiles français a publiée de nos jours.
Nous devons mentionner encore la Coche , un de ses plus gracieux poèmes : eUe le composa , à Nérac , sur la fin de sa vie , et s'y est misé eUe-môme en scène. Trois dames veulent soumettre à son jugement un débat sur l'amour et elle commence par se récuser, alléguant son &ge et l'affaiblissement de ses facultés :
€ Mes cinquaDte ans, ma vertu affaiblie | Le temps passé, commandent que j'oublie, Pour mieulz penser à la prochaine mort , Sans plus avoir mémoire ni remord , Si en amour a douleur ou plaisir. »
Enfin ^ le débat s'engage : On convient d'abord de s'adresser à l'bomme de France le plus sage et le plus éclairé en toutes matières , au roi ; mais sur l'observation de Marguerite, qu'elle est honteuse de son écriture , qui , en effet , était détestable , il est entendu qu'on portera le différend devant sa cousine , la duchesse Renée de Ferrare (2).
Le trait saillant du caractère de Marguerite est donc, comme l'a fait observer M. Génin (3) , d'avoir allié toute sa vie les idées religieuses et les idées d'amour mondain. Ce mélange se retrouve dans tout ce qu'elle a écrit, comme dans sa conduite , et ce n'est pas le côté le moins curieux
(1) HitMre dâs amans fortunes ^ dédiée à très illustre princesse madame Marguerite de Bourbon, duchesse de Nivernois, A Paris, pour Gilles Robinol, 1558, in-4.
(3) Henéê de Frtnce, duchesse de Ferrare, pour laquelle J.-A. de Thou professait uns grande admiration et qu'il proclame, dans ses mémoires, Tegale des plus nobles femmes deUantiquité.
(8) LeUres de Marguerite d^Angouléme , publiées pour la Société de THistoire de France, par M. Oénin, préface, page 1%,
de cette nature mystique , qui croyait que pour bien aimer Dieu , il fallait avoir beaucoup aimé sa créature.
Marguerite , pour plaire à son frère qu'elle adorait jusque dans ses erreurs , fit offirir à la ducbesse d'Étampes , une copie de la Coche, transcrite sur vélin et enrichie de onze miniatures. Ce joli manuscrit, qui coûta cinquante écus d'or à la reine de Navarre , existe encore et nous Pavons vu figurer , en 1869 , à la vente des livres de M. le baron Jérôme Kchon, Téminent président de la Société des Bibliophiles français , et à celle de M. Firmin Didot (juin 1878), où il a atteint le prix de 20,100 fr., sans les frais. Les miniatures en sont fort belles et la* conservation du texte est parfaite ; malheureusement, la reliure primitive était dans un tel état de délabrement qu'il fallut en faire le sacrifice. La nouvelle couverture , doublée de maroquin doré en plein à petits fers , est un des chefs-d'œuvre de Trautz ; mais tous les trésors de son admirable talent n'ont pu consoler les véritables amateurs de la perte de la première.
Marguerite d' Angoulôme mourut à Odos , en Bigorre , le 21 décembre 1549 , dans la 58® année de son âge.
Gomme pour Louise de Savoie, sa mère, on fit un recueil de tous les éloges qui lui avaient été adressés. Ce volume , intitulé le Tombeau de la ropne de Navarre , fut imprimé par Nicolas Denisot. On y trouve cent distiques grecs composés, en son honneur, par trois jeunes dames anglaises, de l'illustre nom de Seymour, et des vers de Ronsart , Baîf , Robert de la Haye , Jean Dorât.
Marot, son valet de chambre en 1518, avait dit avant eux ;
> € Ma maistresse est de si haulte valeur
Qu'elle a le corps droit , beau , chaste et pudique ; Son cœur constant n*est, pour heur on malheur , Jamais trop gaje ne trop mélancolique ; EUe a au chef un esprit angélique , Le plus subtil qui oncq* aux cieulx Tola.
gnmi merveille 1 On peai voir par cela Que je. suia aerf d'ong monakre fort eatrasge ; Monatre jedj, car , pour tout vraj , elle a Corpa féminin , cœur d'homme et teate d'ange. »
Nous donnons la liste , malheureusement très restreinte ^ des manuscrits qui nous viennent de la Marguerite des Marguerites. Tous , à Texception du bel exemplaire d'Homère, traduit par Hugues Salel, que possède S. A. R. le duc d'Aumale dans sa magnifique collection du château de Chàitilly, appartiennent à la Bibliothèque nationale. Ceux qui sont encore revêtus de leur première reliure portent ordinairement des médaillons , des compartiments à entrelacs ou des losanges ( n^ 5 , 6 , 7 ) , séparés par des marguerites et renfermant le chifiïe couronné de la duchesse d'Alençon ou de la reine de Navarre. Ces ornements, à la fois élégants et sobres , qui ont du être argentés autrefois , font aujourd'hui l'effet de fers frappés à froid sur le maroquin.
1. ORATIONES devotissime ad illustrissimam piiaaimamque dominam christianissimi Franoorum régis matrem dedicate. In-8, mar. rouge, dent., dos orné, tr. dor. (reliure du XVil' siècle).
Manuscrit sur vélin en langue latine de 84 ff. Le titre que nous venons de reproduire est inscrit sur quatre lignes que renferme une cordelière.
La lettre L, qui ae voit sur un cartouche uniasant les deux bouta de la cordelière, est l'initiale du nom de Louise de Savoie ; mais si les prières dont le livre est. composé, sont dédiées à la mère de François I", c'est à Marguerite, aœur de ce prince, que ce livre fut offert.
Le portrait de cette princease, alors duchesse d'Alençon, et ses armes, mi-partie de France, mi-partie dea ducs d'Alençon, qui sont de France à la bordure de gueules chargée de huit besans d argent, apparaissent presque à chaque page.
Quatre grandes miniatures décorent ce précieux volume :
La première est laOloire de Jésus-Christ, et est expliquée par les mots : Sfei mea Ikesui (Jésus , mon espérance) qui se retrouvent partout depuis le premier jusoni'au dernier feuillet.
Lea portraits de François P', de Louise de Savoie et de Margue»
rîle sont le sujet de la leoMide. Ds aoni fepréientét à genoux et leurs annoiries sont placées près d'eux.
Marguerite est Pjnnte seule, agenouillée, en tète du titre cpii précède Foflke de Jésus-Christ. On la revoit encore , sur le recto du feuillet dix-jiuitième , à côté de son mari le duc d'Alençon. Tous deux sont à genoux , priant , et leur prière est adressée à Jésus, letÊt npéranoe.
Le manuscrit contient encore , à cAté de lettres ornées , de g^randes initiales , d'encadrements de pages formés par une cordeli^ et la lettre M accompagnée de marguerites , beaucoup d'autres miniatures dont les sujets , emprunta à l'Écriture sainte ou à la vie des Saints, sont appropriés aux différentes parties du texte qu'eUes accompagnent; toutes oCBrent cette particularité que la duchesse d'Alençon est représentée dans cha<iue tableau assistant à l'acte qui j est figuré , agenouillée et les mains jointes.
Enfin , une peinture exécutée sur la dernière page du volume la représente une dernière fois , assise , ajant sur ses genoux un travail à r aij^uille et près d'elle un petit panier qui renrarme ses pelottes de lame.
Catalogrue des livres de la duchesse de Benj [Parité Teekener. 1864) , n^ 2. Vendu 3,210 fr.
2. CY EST LE LIVRE NOMMÉ FLEUR DE VERTU , translaté dltalien en françojs par très révérend père en Dieu monseigneur Françoys de Rohan , archevesque de Lion , Primat . de France et evesque d'Ângiers. Pet. in-4, mar . vert. (Reliure moderne).
Manuscrit sur vélin de 84 ff . exécuté en 1530 et dans lequel sont figurées les armes du traducteur, celles de France, et celles de Irance écarteléesde Navarre.
n contient 47 miniatures du stjle le plus pur et d'une firalcheur de coloris remarquable. La première donne le portrait de François de Rohan, en habit épiscopal , avec son écusson et la devise : Mentem sanam i% eorjiorê sûnof les autres représentent différentes scènes prises dans la vie ordinaire : la CkartU^ l'^SMmr, VBntiê [Gain égorgeant Abel et deux chiens se disputant un os), la Triiteue , personnifiée par un corbeau quif uit ses petits , désespéré de les voir venus au monde avec un plumage blanc ; la FlaUerie [épisode du Renard et du Corbeau] , etc.
Le peintre de la Renaissance à qui est due cette suite intéressante, a peut-être indioué son nom parles monogprammes tracés au folio 26 et au folio 75. Au folio 26, on distingue , en effet ,/un N conjoint avec un L , et au folio 75 , deux N.
Les grandes et petites capitales de ce trèa joli volume sont en or et en couleurs.
Bien que rien ne j^rouve d'une fiiçon décisive que ce manuscrit ait appartenu à la reme de Navarre ou lui ait même été dédié , le savant administrateur de la Bibliothèque nationale, M. Léopold Delisle , a cru devoir le ranger parmi ceux oui ont droit à cette illustre provenance, et c'est k ce titre que nous le signalons ici.
n fait partie de la Bibliotlièque Nationale , ( département des maniucrits, fonds firançais), et porte le n^ 1877.
L'Epistre de saint ÂnausTiN a dame Probe, religieuse ser
Tante de Dieu , sur la manière de prier Dieu. In-8 , veau fauye , tr. dor. ( Reliure du XVUI* siècle).
Manuscrit sur rélin de 40 ff., lettres bâtardes et majuscules en or et en couleurs.
Sur le premier feuillet se trouve la dédicace du traducteur, Guillaume Regnouf . Elle est ainsi conçue :
« Â ires débonnaire nobU et prudente princesee Madame Marguerite de France f Rogne de Navarre , ducheese de Berry et Alençon , GuHl, Regnouf^ méaicin, très kumble salut. »
En &ce de la dédicace sont peintes les armes de la reine de Navarre , qui tiennent toute la largeur du feuillet.
Ce volume figure dans le catalogue du duc de La YaUière , tome 1^, n® 486 et fut vendu 12 livres 19 sous en 1783. Il appartient aujourd'hui à la Bibliothèque Nationale.
4 . Messe de Saintb-ânne. De Sainte Anne mère des trots Maries
une messe. Pet. in-4 , relié en soie bleue , tr. dor.
Très joli manuscrit sur vélin de 16 ff., contenant 3 miniatures et 8 feuillets de musi^e.
La première mmiature , qui tient tout le verso du 1^ feuillet , représente l'auteur ofiErant son livre à Maiguerite y alors duchesse d'Alençon , et porte en lettres d'or, sur fondbleu azur, la dédicace suivante :
A Madaiib Madame Marguerite de France dueiesse DaUencon H de Berry.
Lettres capitales en or et en couleurs. Au feuillet 9, en tête de la
Sertie notée , se trouve l'écusson de Marguerite parti , au premier 'Alençon (de France , à la bordure de gueules , chargée ae huit besans d'argentj , au second de France.
Charmant volume , d'une cmiservation parfeite. Bibliothècrae Nationale, (département des manuscrits , fonds français), n"" 1036.
DIALOGUES DE LAVARDIN. Pet. in-4, mar. brun, oompart
à firoid , tr. dor. et dselée.
Manuscrit de i05 ff. sur papier. Les quatre premiers contiennent un discours de Lavardin à la reine et les feuillets 5 et 6 une dédicace en vers. Le sonnet suivant de Ronsard au traducteur du livre couvre les pages 7 et 8 : '
Diaa qui estoit à l'homme inaccesoble , Dieu qui nestoit mesuré ni compris , Dieu qui pasaoit l'aigu ds noi etpris , Dieu dont le nom ait nn nom indicible.
Ce Ukn tout gxtiid toat ineompiéliMinblt Pur toi labeur t maintentnt «pris Daotie oongnea , et tee doctes éeris Ont l*impoe8ible toi kommee fidt poseible.
Bn ee dîaeoiue, irertoenz LaTardin Paxlant de Diea tu te monetne divin.
8i pour ileB ciU e me pronnoe eetnage , »Un boie, un fleafe, un locfaer esreaté Un Bioimin de le Parqoe m Tange , Ownliien ta nniae est digne de kmange , Qui eliantant Dieu , tonte ekoae a chanté.
La rdinre de ce Tolume eti encadrée dana une bordure à fileta dont lea ornementa rappellent le atjle italien y et décorée d'un riche milieu où ae trouye enfermé le monogramme de Marguerite entouré de perlea.
Lea plata et le doa aont couTorta de loaangea reliée entre eux par dea margueritea et répétant à l'infini le chiffre de la reine.
Bibliouèque Nationale, (département dea manuacrita, fonda (nn- Caia] , n"* 1826.
é. LE PREMIER LIVRÉ DU PRINCE DES POÈTES HOMÈRE , traduit par H. Salel. Manuacrit sur vélin. Pet. iD-4 , mar. olive, compartimenta à entrelacs d*un très joli dessin, firappés k froid , et Au milieu desquels se trouvent des marguerites , des fleurs de lis et la lettre M , dos orné , <r. dor.
Très précieux manuacrit aur vélin, dédié à la Reine et relié pour elle.
Bibliothèque de S. A. R. le duc d'Aumale^ au château de Ghantillj.
7. LES BELGICQUES AMOURS DU SIEUR D'EPLIMARRE. Poëme en vers , divisé en six livres. Pet. inr4 , mar brun , compart. à froid sur les plats et sur le dos , tr. dor. et dselée.
Manuaciit aur papier de 167 ff. réglée, d'une écriture curaiTe et très nette.
La reliure , dont noua donnons une reproduction , (planche I), est couverte de médaillona reliée entre eux par dea marguerites et renfermant le chiffre couronné de la ducheaae d'Alencon. Elle eat d'une conaenration parAdte.
BQ>lioth^ue Nationale, (département dea manuacrita, fonda francaia), n"" 2178.
ft. Lb miroir des dambs , tradujt par maître Ysamberd de Sainet* Léger, prestre. In-4 , veau ( reliure moderne ).
Trèa beau manuacrit aur vélin de 108 ff.
Superbe miniature repréaentant Tauteur offrant aon livre à la reine de Navarre, aaaiae aur un trftne et entourée de aea damea d'honneur.
La dédieen qni ftit face h cette peinton est ainm connue :
c A tret iMeÙtnUnper iltuttn tt Iru eitn dams MmUim MÊryuéritt dt Ffûnct Royne dt JVwnm, «AmIwm dabnçûx tt dt htrry, eoMittu darmagase. St ttitr gtrmti^ d$ Tra Crettie* Roy di Frmw^ Françoù fnmitr dt et «mi. > > SiAU tt f^Ucité. >
Au oommescfineiit da texte m tiouveat Ua vmes de Uarguerite de Navarre, magnifiqnamsBt peintes en oret ancowleun. Très belles catntalea ornées de fleurs et de perles.
KUiothèque Nationale, (département des manuscrits, fonds français], n* 1189.
9. Songe da comte de Taillebonrg. In-8, mar. ronge, fll., armes da roi (LoniB XTV) sur les plats, double L eourotmé sur te doB , tr. dor.
Hannscrit sur Tilin de 63 ff . ornés de lettres capitales , grandes et petites , en or et en couleurs.
Sur le ieuîUrt de garde se trouve l'inscription suivante de la même écriture cpie celle du manuscrit : « fotir Madtmujfn^ ^ÀMvdtnu, i/of^Mràf iOtiia»* ».
Binliotlièque Nationale, (département des manuscritt, &>nds français), b* 3444.
ANNE DE POLIGNAC
Anne de Polignac, fille de Jean de Polignac , seignenr de Beaumoat et de Bandan , beau-frère de rhistorien Philippe de Comines (1), et de Jeanne de Jambes, damoùette de la reine Anne de Bretagne, occupe une place d'honneur dans la liste des grandes dames qui ont aimé et encouragé les lettres , au temps de François V.
Mariée d'abord à Charles de Bueil , comte de Sanceire , qui fat tué à la bataille de Marignan , et en secondes noces (1518), à François II, comte de La Rochefoucauld, elle est un des plus brillants fleurons de cette grande famille des La Rochefoucauld qui a donné tant d'illustrations à la France.
Veuve eu 1533 et devenue tutrice de ses enfants, elle se retira à Vertueil (2), où son époux avait voulu être ense-
(I) Jmb de PoUgam, »j*M épooaé Jmoiu de J«ml»M , fille de Jeu , MigiMar de lfaiitK>reia, codMiUar et premier maître dlMHel de Chariea VU, derint. par ce muiegc. batB^An de Fliilippe de Conûtea qni , de aui cAlé , avait prU pour ttmm» HiUne , maaz elnie de Jeemie.
(9) OéiMegtB ielaÊri* granA, trii wuteiMa et Êrét iUiuIre Maiion de La Jtoehef^mcauld. Imprimé anx dépaoe de H. de Rôwac, ISM, iD-4.
Jeaone de Pdignac avait fait id^tir le ditlaaa d'Onsîm , ecnulrain k comaat -*'- Ccrddina do mtme lieu , ob die ftit entenie , et Uerer, i La Roobdbacanld , eliapdie qui a évi eenaidMa comme mi àtm |dDa beani moneanz <"
▼eli, et c'est daxi8 ce ch&teau somptueusement restauré , qu'elle fit, le 6 décembre 1539, à l'empereur Charles» Quint et aux deux fils du roi François P*", « Messieure les Enfants de France » , une réception si magnifique, que le souvenir en a été consigné par Guillaume Paradin au IV® livre de son Histoire : « Les dits princes et seigneurs , di Wl , vindrent à Vertueil , chasteau appartenant au conte de La Rochefoucauld , au quel lieu furent receuz royaUement par madame la contesse , mère du dit seigneur conte, en si grand contentement dudit Empereur, qu'il dit n'avoir jamais entré en maison qui mieux sentist si grand vertu , honnesteté et seigneurie que celle-là ». .
Anne de Polignac ne devait plus quitter cette « belle maison de plaisance » qui lui rappelait de si précieux souvenirs, et dont « les issues, connues sous le nom de parc de Yauguay , avoient des beautés naturelles qui surpassoient, peut-être, tout ce qu'on pouvoit voir alors en France (1) ». Elle y installa une librairie où se trouvaient des ouvrages de théologie, des traités de morale, des livres de poésie et d'histoire , et se consacra tout entière à l'éducation de ses enfants. Sa bibliothèque était, suivant les habitudes du temps , composée presque exclusivement de manuscrits. Bien que l'imprimerie se fûit répandue dans toutes les villes de province , la mode était encore aux livres écrits à la main; les grands personnages, les femmes de haut rang, telles que Suzanne de Bourbon, a la connestable », la princesse de la Trémoille , Anne de GravîUe , Louise de Savoie elle-même , sans dédaigner absolument les livres imprimés, continuaient de s'adresser aux calligraphes et aux enlumineurs.
Anne de Polignac fit comme ses illustres contemporaines,
(1) Mémoire tur rAngcwnais y par Jean Gervait, UeutmatU-eriminei au prdsidial d^Ang<nUe$me^ pablié d'après un manuscrit de la Biblioth^oe Nationale, par G. Babtnet de Reneogne, archiriste de la .Quarante. Paris, Aubry, 1865, in-S.
et c'est ainsi que nous trouvons dans un inventaire dressé en 1728, après la mort de François VIII, duc de La Rochefoucauld, au cMteau de Verteuil, et conservé aux archives de la Charente , sous la cote E. 662, la liste de vingt-huit manuscrits qui lui venaient de son mari ou avaient été exécutés pour elle.
Quelques-uns, tels que le beau Livre d'Heures (n* 3) , l'ouvrage de Jacques Le Grant (n* 15), une chronique en prose de Bertrand du Guesclin (n"" 26), et ime copie de Commines, renfermant une superbe peinture de la bataille de Fomoue (n* 27), présentent un intérêt réel pour les miniatures dont ils sont ornés.
Entrés dans la maison de Rohan, ces précieux volumes en sont sortis , il y a peu de temps , pour être livrés aux enchères (1). Plusieifrs bnt été acquis par la Bibliothèque Nationale et les descendants des La Rochefoucauld (2); le reste est allé enrichir les collections particulières.
BiBUA SACRA. Pet. m-4 , reliure en bois
Joli manuBcrit du XTTT^ siècle, sur vélin très fin, composé dVnviron 500 feuillets. Le texte est écrit sur deux colonnes et très serré.
Une note, tracée à la fin de cette bible, nous apprend qu'elle avait été offerte à un Cordelier nommé Martm Huard , puis attribuée au couvent des Cordeliers de Vertueil.
Dans une seconde note , signée par le célèbre Olivier Maillard , vicaire provincial des Cordeliers , nous voyons que la même bible fut concédée à titre viager, à frère Jean Lavaud , religieux du même couvent.
Vendu 300 fr. à M. le marquis de Lambertje.
PsALTERiuM Davidigon. Pot. In-folio , reliure en bois
Manuscrit du XY^ siècle , sur vélin. U est composé de 188 feuillets. Le calendrier est orné de bordures, avec 24 petites miniatures. Les grandes miniatures sont au nombre de 7, avec bordures remplissant les marges. Les autres feuillets sont ornés de moitiés d'encadrements et d^iitiales en or et en couleurs.
Vendu 655 fr.
(1) Catalogiêe de manuscritt précicuçD des XIIP^ XV* H XVP siècte» sur vûin et emé$ de mimahuret. Puis, Adolphe Labitte, 1879.
(2) y Mélangée de Paléographie et de BibUographie, par M. Léopold Delisle.
3. HEURES. Pet. iiir-folio, maroquia rouge, ornements en cuivre,
armes de Larochefoucauld.
« Très beau manuscrit du XV° siècle sur Tain, composé de 332 feuillets, dont six pour le calendrier (au lieu de douze). H est orné de bordures variées en or et en couleurs , composées de feuillages au milieu desquels on remarque des animaux fimtastiques , des persomiaçes grotesques et quelques scènes licencieuses. — Les mimatures d une grande finesse , à fonds quadrillés , sont au nombre de 25. Les petites mimatures du calendrier sont au nombre de 12 (au lieu de 24). Ce calendrier ne commence qu'au mois de juillet. Les Heures de Nostre-Dame et les XV Joies qui se trouvent à la fin du volume sont en firançais. »
Ce manuscrit , qui parait avoir été fait pour une Catberine de La Rochefoucauld, a passé dans la bibliothèque d'Anne de Polignac à la mort de son mari , François de La Rochefoucaidd. Les armes de la Camille de La Rochefoucauld se trouvent sur les plats de la reliure , et l'ofiBce de sainte Catherine occupe une place miportante dans le manuscrit.
Acquis au prix de 5,500 fr. par M. le duc de La Rochefoucauld- BisacGia.
Frjsges PLfi. Inr4 , reliure en bois
« Manuscrit du XV^ siècle sur vélin. H est écrit sur 255 feuillets , ornés de 510 bordures variées , en feuillages , remplies d'oiseaux , de fruits et d'animaux fantastiques. Les miniatures sont au nombre de 83 , savoir : 16 grandes , dont trois sont des compositions de premier ordre ; 24 petites dans le calendrier ; 43 petites miniatures en rond dans les bordures. »
Vendu 2,905 fr.
La Vie, Mort et Mtraglbs du OLORiEnx saingt Jeeroshb
translatées du latin en firançoys. In-fol. velours vert.
Manuscrit du XVF siècle sur vélin. Il est composé de 148 feuillets et est orné de cinq miniatures de la grandeur des pages. Vendu 685 fr.
7 . Exposition de FOraison dominicale, commençant par ces mots :
C'est la très saincte Oraison qui commence : Pater noster, composée par nostre très benoist Dieu , Seigneur et Saulueur Jésus. In-8 , gothique , velours rouge.
« Manuscrit sur vélin , de la fin du XV* siècle , composé de 92 feuillets. Les titres des chapitres et les citations latines sont rubriques. »
Vendu 50 fr.
Bibliothèque Nationale, (départonent des manuscrits, fonds français , acquisitions nouvelles] , n* 4186.
Exposition dbs skpt parolbs fronongsbs par JAsus-Chiust
SN croix. Or. in-4 , yeloors vert , tr. dor.
ManuBcrit de 87 feuilleU sur vélin , mesurant 235 millimètres de liant sur 200 de large.
OuYraffe composé pjour Anne de Polignac , comme on le voit par l'épttre &dicatoire qui lui est adressée. En &ce de cette épitre , se trouve une grande miniature représentant la scène du CrnctfiemeiU y avec encadrement dans lequel on voit les armes d'Anne de Polignac, comtesse de La Rochefoucauld.
Vendu 225 fr.
Mbditations en vkrs sur la Passion et la Résurrection de
Jbsus-Christ. Pet. iii-4 , velours ronge.
Manuscrit sur" vélîn du commencement du XVT siècle.
Armes sur le frontispice. En regard du titre , une miniature rrarésente la Sainte Vierge auprès ae son fils garrotté et ensanglanté. A la fin de l'ouvrage est un rondeau eœeutiUif adressé , selon toute ^>parence , à Anne de Polignac.
De vostn esprit layrant l'aftction, Je praenine de ftdre addicUon, A vostie cMVie, eombien que non sembleUe , Mais , s*il vous plaist , tous raniet eggxeaUe Bn ezcosant son imperfection. De lavoir feict, eest mon intention Que , si sooflkex anlcone aflUetion , n vons nmeete en la paix oonsolable De vwtie esprit.
Pttnr ee , Madame , avoir eompaseion Dn doolz lesos et de sa passion , Une bonne heure en ce val miseraUe, Vous en anres lassas Jour pardurable Bn toat plaisir et consolation De Yoetre esprit.
Acquis au prix de 1,000 f. , par M. le duc de La Rochefoucauld- Bisacda.
10 . Sensutt lespistre de Monseigneur Saingt Jherosme, quil escript a une jeune dame de Romme nommée Furie. En laquelle epistre Monseigneur sainct Jherosme admoneste la dicte dame a garder lestât de yefuaige ou viduite. ( Trad. par Ch. Sonin ). In-8 gothique ; reliure en bois.
« Manuscrit de la fin du XV* siècle , sur vélin , composé de 60 feuillets d'une belle et grande écriture. La miniature qui orne ce volume est de la grandeur de la page ; elle représente y d'un côté , saint Jérôme con&nt son épitre à un messager, et de l'autre , le messager la remettant à dame Furie. Les costumes sont ceux du XY'nècle. »
Vendu 200 fr.
11 . Méditation très derote siœ le mistere de la Passion de N** San-
ueur Jesnchrist (sic). In-16 , velours vert , tr. dor.
Manuscrit du XY^ siècle , sur vélin , composé de 87 femllets. Hauteur, 110 millim., largeur, 75. Il porte la signature de La Rochefoucauld.
Vendu 50 f r. à M. le marquis de Lambertje.
12. Contemplations de la simple et deuote ame en lamour de Dieu.
In-4 , yeau.
Manuscrit de la fin du XY^ siècle , sur papier, composé de 114 feuillets.
Yendu 23 fr.
13. La Vie de l'homme chrestien. â ti*es haulte , très puissante et
très illustre dame , Anne de Pougnag , contesse doueriere
des contes de Larochefoucault et de Senserre, dame d*Onzain,
de Rendans et du Luguet. Pierre de la Place , aduocat en la
Court du Parlement , humble salut ! In-8 , velours vert ,
tr. dor.
Manuscrit du commencement du XYP siècle , sur vélin., composé de 80 feuillets. 11 est écrit en caractères imitant l'impression. Yendu 606 fi-.
14 . Sensuy t la table de ce présent livre intitule : Les Dits des philo-
sophes. In-folio , velours jaune , tr. dor.
Manuscrit du commencement du XYI^ siècle sur vélin , composé de 64 feuillets. D est orné d'une grande miniature représentant V Assemblée des PUlasapkes.
Yendu 275 fr.
15. Cest le Livre de Bonnes meurs (par Jaccpies Le Grant). — La
TRADUCTION d'uu morceau du IV® livre de l'Éneide. — r Deux Oraisons. — Drrz des phUosophes et des docteurs. — Une « DÉCLARACiON en briof des quatre parties du monde. » — Une adventure qui advint au sieur et damme du Chastel.
Manuscrit français du XY^ siècle sur papier, de 232 feuillets. Il a été copié , pour la plus grande partie , en 1472 , par Regnault des Ëxars , est mêlé de prose et de vers , et commence par un calendrier pour 46 années à partir de 1473. Sur le premier feuillet de ^arde se trouve l'éloge en vers du chevalier Jacques de Beaumont y décédé en 1492 , et au verso une histoire de la Chapelle de Notre- Dame de la Belle-Croix , près de La Chastaigneraie , sur Youvant en Yendée. Sur le dermer feuillet on lit des vers sut la mort de l'Évoque de MaiUezais , en 1474.
Les Ditz des philosophes et des docteurs conmiencent par les jolis vers suivants :
« Ce fut d'Avxil xvn* Jour , En ce printemps que la roose est en floor,
Ovâya nisott qva font m moa^FeOt ,
Les prÔB Terdoyttit et Umle fleur eet belle ,
Yver se pesée et la morte seisoii,
Bt lez oyseani commanoent leur chtnçon. «
L'ayenture du sieur et de la dame du Ghastel est la légende qui a été publiée par M. Qiazaud à la suite des SnuignemenU ffAnm de France à ta fille Smeamimê de Bourbon , d'après un manuscrit de Saint-Pétersbou^.
Acquis par la Sibliothècnie Nationale , au prix de 225 fr. (Département des manuscrits, tonds français, nouvelles acquisitions), n* 1157.
LE LIVRE INTITULÉ : DE BONNES MŒURS (par Jacques
le Grant) ; Les Ditz moraux des philosophes. In-folio, yeloors rouge.
« Superbe manuscrit français de l'École de Bourgogne du XV* siècle , sur vélin , écrit sur deux colonnes. Il est composé de 182 feuillets, [les 72, 73 et 91 manquent). La première partie est ornée de quatie miniatures d'une grande beauté , avec encadrements Taries , dans lesouels on remarque les armoiries d'Antoine , bastard de Bourgogne , frère de Charles-le-Téméraire , mort en 1504 , et la devise : iV%/ ne i'f frotte. La seconde partie est ornée de vingt-etune miniatures très fines et de vin£^t-une bordures à sujets variés. Ce manuscrit renferme, en outre, plus de deux mille lettres majuscules en or, dont le brillant et le relief sont très remarquables. »
Sur le premier feuillet se trouve la signature de La Rochefoucauld, et en tête on lit ces mots :
« Ce livre appartient à mog Ckarlee eyre de Crojf 4* due tAre&-- $ol lequel jay (eu entièrement a Mone durant le maie de feâurier 1598 et depuis ce libwre a este encore leu et rdeu visite et revisite entièrement.,. Le 14 defebmnêrXWl.i^
A la fin du volume se trouvent la devise ^ la signature autographes du Bâtard de Bourgogne.
Vendu 10,500 fr.
17. Cbst gt le Temple de Bocage : mirouer pour tous grans de la
Terre. Auquel la royne d* Angleterre sest venue plaindre à Triste face. Pet. in-folio gothique ^ reliure en bois recouvert de velours.
« Manl|^crit du commencement du XVT siècle, composé de 53 feuillets. B est orné de 5 grandes miniatures avec bordures. Initiales en or et en couleurs. ( L'auteur est (Georges Ghastelain. ] »
Vendu 1,605 fr.
18. Los Mirouers des biens et des maulx. Pet. in-8 , goth., velours
vert. •
« Manuscrit diu XV siècle , sur vélin , composé de 40 feuillets à longues lignes. Les titres des chapitres sont rubriques. »
Acheté 85 fr. par la Bibliothèque Nationale, (département des manuscrits, fonds français, nouvelles acquisitions), n* 4187.
19 . Cy commence la table de ce présent liyre appelle Lb Jouvbngbl,
nouyellement fait et compose par ung chevallier honnorable pour introduyre et donner couraige et hardement à tous jeunes hommes qui ont désir et youlenté de suItto le noble styUe et exercisse des armes. In-folio, velours vert, tr. dor., fermoirs en velours , avec plaque en cuivre dorée , aux armes de La Rochefoucauld et de Polignac émaillées sur fond bleu. Les plats de la reliure sont ornés du monogramme M en cuivre doré , répété 25 fois sur chacun des plats.
Manuscrit sur vélin de 190 feuillets à longues lignes. Hauteur, 300 millimètres, largeur, 250.
L'auteur est Jean de Bueil , arrière grandr-père de Charles de Bueil , le premier mari d'Anne de Polignac.
Acheté 1,170 fr. par M. le duc de La Rochefouc«,uld-BiBacdB.
20. Haranoubs et Oraisons tirées des auteurs de 1* Antiquité et
mises en fi^ançois. In-folio , velours vert , tr. dor., fermoirs émaillés aux armes de La Roch^oucauld et de Polignac.
Volume sur vélin de 310 millimètres de haut sur 215 de larve. Écriture du temps de François I^. Il est composé de 162 feuillets décorés de grandes lettres ornées et d'une miniature de la grandeur de la pag^ , très curieuse pour les costumes et représentant deux orateurs en présence d'un Conseil.
Acquis au prix de 570 fr. par M. le comte Armand.
21 . SSNSUTVENT LES SIX TRIOMPHES DE MESSIRE FrANCOIS PETRAQUB
(sic), translates de Tuscan en ryme et langaige Gallicque , par
messire Bourgouyn et sus chacun triomphe un rondeau
de différant stylle. In-folio , velours rouge , tr. dor.
Manuscrit^francaÎB du XV siècle , sur vélin, composé de 74 feuillets, n est orné de cinq grandes miniatures occupant toute la hauteur du volume. Le Triomphe de la Divinité devait avoir en tête une miniature qui n'existe plus. Sur le premier feuillet on lit ces devises plusieurs tbis répétées dans le volume : < Dtmee opiata têniat. » « Plut aue as$et, »
Vendu 1,535 fr.
22. Recueil de poésies d^Octavien de Saint-Oelais. In-folio, goth.
Manuscrit sur papier de 182 feuillets. Ecriture du commencement du XVr siècle. Au bas de la première page , signature d'un « La Rochefoucauld. »
Vendu 210 fr. Acquis par la Bibliothècpie Nationale , ( département des manuscrits , fonds français , nouvelles acquisitions ) , n« 1558.
Des Poix, Nombres et Mesures des Anciens. In-4, yelours
rouge.
Manuscrit firançais sur vélin de 240 millimètres de hauteur sur 185 de large. Ecriture du temps de François P'. Il contient 55 feuillets.
Entête de la -première page se trouTent les armes d'Aime de Polignac , comtesse de La Kc^efoucauld.
Vendu 255 fr.
25. Chronique universelle , depuis la création du monde jusqu'à
Tan 1383 , où mourut , le pénultième jour de janTier, Louis , comte* de Flandre , d'Artois , de Bourgogne , de Nevers et de Bethel , qui fut enterré à Lisle. — L*ârbre de la Généalogie des roys de France, depuis Pharamond jusqu'à Philippe de Valoys, avec la Généalogie des ducs de Nonnandiet depuis RoUe jusqu'à Guillaume le Bâtard. — Les Melan- GHouES DE Jehan du Pin, sur les conditions de ce monde, ou le Livre de Bonne Vie ( ouvrage commencé en ^340 , à la prière d'Estienne de Montbelliard , et terminé Fan 1356).
Gros in-folio sur vélin , écrit au XY* siècle et contenant 242 feuillets : 137 pour la première partie , 16» pour la deuxième) 89 pour la troisième et dernière.
* « L'auteur du premier ouTrage donne d'assez ^prands détails sur
les funérailles de Louis , comte de Flandre , ce qm porterait à croire qu'il était attaché à son service. C'est tout ce qu'on peut en conjecturer, car il ne se nomme nulle part. »
« La chronique , qui est en tête de ce volume , se divise en deux parties : la première, s'arrétant à l'avènement de Philippe de Valois, est une compilation fort répandue au mojren-ftge , puisque la Bibliothèque Nationale enjpOssèae une dizaine de copies ; la seconde partie est un abrégé des Grandes CSironiques, ou plutôt de la chronique " amplifiée des rois de France , telle qu'on la trouve sous le nom de Guillaïune de Nangis ; les derniers feuillets sont identiques au récit que M. le baron Jérôme Pichon a publié en 1864 sous le titre de : Partie inédite deg Chronifuee de SainirDemit. »
« L'arbre de la généalogie est l'un des ouvrages les plus connus de Bernard Oui. »
L'auteur du troisième ouvrage est Jean du Pin , moine de Notre- Dame de Yaucelles , de l'ordre de Giteaux , au diocèse et près de la ville de Cambrai.
« Le livre de bonne vie passe en revue toutes les conditions de l'homme , dont il représente en quarante chapitres et avec beaucoup de liberté les anus et les vices. Les dignités les plus élevées comme les conditions les plus infiUeures sont l'objet de sa censure.
-sali accuse les cardinaux , les évéques et autres prélats , de luxe y de siinonie , d'ayarice et d'autres crimes plus énormes et leur oppose la vie des Apôtres. Il fait un portrait encore plus affireux des chanoines , des moines et des prêtres d'église. Pour les Œartreux , il se contente de dire (pi'ils
« Ne sont bons à rien (pie pour eulx. »
D parcourt avec la même liberté toutes les conditions séculières depuis les rois jusqu'aux cô-tisans, et partout se montre un censeur impitoyable (1). »
Jean du Pin naquit en 1302 et mourut en 1372.
Vendu 500 fr.
Bibliothèque Nationale, (département des manuscrits, fonds français , nouvelles acquisitions }, n® 1159.
26 . Institution des cheyaliers de Tordre Sainct Michel , institué par
le Roy Louis XI (1460). Pet. in-fol. goth., yelours veil;.
Manuscrit sur vélin daté de 1562. Il est composé de 31 feuillets. Le titre est orné des armes et du collier de l'ordre de Saintr-Michel, peints en or et en couleurs.
Vendu 100 fr.
LES CHRONIQUES DES ROYS LOUIS ONZIÈME ET
CHARLES Vin (par Philippe de Commynes). In-folio, recouvert de velours rouge.
Beau manuscrit du commencement du XVI* siècle , sur vélin. Il contient 205 feuillets et est orné de deux grandes miniatures. La première représente l'auteur ofiBrant son ouvrage à l'archevêque de Vienne , Ajiffelo-Gatto , qui l'avait engagé à écrire. La seconde , placée au 14o* feuillet , est superbe de composition , de finesse et de conservation. Elle parait représenter la bataille de Fomoue , si bien décrite par Commines , hvre VIE', chapitre VI* de ses Mémoires. C'est une des plus curieuses miniatures de ce temps , qui nous soient parvenues mtactes.
La naissance de deux membres de la famille de La Rochefoucauld a été marquée sur le feuillet de garde du commencement :
« Ung Lundy quimiesme de juillet mil six cent deux demye heure après mydy nasguti a Paris ma fille Charlotte de Roye de la Rocheff, (La Rochefoucauld] .
)» Le Mardy neufuiesme de septembre mil six cens trois nasquit a
(\) BibUothèq^e française de l'abbé Govy«t, tome IX.
VntUéilmMfib FrmuoyideRoytetdelaRoekeff. (La Rochefoucanld ; eonU de Jloucva ntitfMtret dmmatw, IraïUe-tuc min%Ut. Birdn. >
Anne de Polignac étant , comme nous l'avons dit, la propre nièce de Commines , l'exemplaire des Mémoires sur les rë^ea de Louis XI et deduules VIII, qu'eUe a possédé, mérite une attention spéciale.
C'est, d'ailleurs, le seul manuscrit de Conunines qui renferme les deux Chroniques de Louis XI et Charles Vin. Les Chroniques de Charles VIII n'étaient connues jusque-là que par les éditions imprimées.
Ce très précieux volume , vendu 7,000 &., a passé dans la hiblioth^ue de H. Albert de Naurois, oui a deviné et rebttuvé l'ancienne reliure, en vean gaufré, sous le velours dont elle était recouverte.
DIANE DE POITIERS
« Les lettres fleurissent , les esprits se réveillent , c'est une joie de vivre, » s'écrie Ulric de Hutten (1) en parlant de cette époque merveilleuse, qui succède aux ténèbres du moyen-âge et qu'on a si justement appelée le siècle de la Renaissance.
Diane , avec son cortège d'artistes et de poètes , en est l'incarnation triomphante. Elle apparaît, à son aurore, comme un astre éblomssant qtii sort tout à coup de la nuit et répand partout la lumière.
Diane de Poitiers , fille de Jean de Poitiers , seigneur de Saint-Vallier, est née le 3 septembre 1499.
Sa jeunesse est entourée de romanesques légendes; d6 graves historiens en ont recueilli les échos, et de Thou nous la montre jeune fille , à peine âgée de seize ans, sacrifiant son honneur au roi François I"'', pour sauver son père , compromis dans la conspiration du connétable de Bourbon.
Hâtons-nous de dire que ces récits sont autant <Le fables et que le temps en a fait justice.
(I) On dM cAIUhm aOTiUan da m Uinp« qtd , 4t«o Lalhtr M CiMn , oat oonMt b gmid nMNiTsnunl de U léfoRsa raligisoM.
Diane était mariée depuis nfiuf ans à Louis de Brezé , comte de Maulevrier et gjcand sénéchal de Normandie y quBûà fat suivi le procès du connétable (1). Elle n'était donc ni jeune fille, ni sous la dépendance de son père, et , s'il est vrai qu'elle ait jamais été aimée de François I®^, il n'est guère vraisemblable qu'elle ait été sa maîtresse au moment où se passaient ces événements, puisque le comte de Saint-VaUier ne put obtenir grâce entière et ne fut sauvé de l'échafaud que pour être condamné à une captivité perpétuelle.
Comme la Diane antique , qui dépassait de sa taille toutes les déesses, « la dame dont le nom gracieux de nuyct se pouvoit lire (2), » domina les femmes de son temps de tout l'éclat de sa beauté.
Elle avait , disent ses contemporains , la démarche élégante et noble , le regard à la fois caressant et fier, la bouche charmante , et ses cheveux , d'un blond ardent , étaient tressés et roulés au-dessus de sa tète avec une orgueilleuse simplicité, qui prouvait leur richesse.
Devenue veuve en 1531 , eUe adopta pour couleurs le blanc et le noir, qu'elle ne quitta plus, et prit pour devise une flèche entourée de branches de laurier et sortant d'un tombeau, avec cette inscription : « Sola vivit in tllo\ »
Plus tard , quand le duc d'Orléans , qui fut Henri II (3), en eut fait une idole, l'allégorie devint embarrassante ; mais Diane avait beaucoup d'esprit et trouva le moyen de mena-
(1) L*intoiTogatoire , enoon existant, du O* de Seini-Vellîer est do Id octobre IB98.
(2) C3ément Merot :
(La dame) dont le nom gradeax • N*aft Jk baioiiig ^fmaOn;
n est eicript dans les deaz Bt de nuyot se peolt Ure.
(8) Le doc d'Orlétns, second fils de François I*, né en 1519, ei derenu rot sons le nom d*^ Henri II, n*aYait que tmse ans quand il s'éprit de Diane, qui en comptait plus de trente.
-ai-
ger ses royales amours, sans paraître abandonner le culte qu'elle avait voué à la mémoire de son époux. Elle supprima le tombeau et changea simplement le genre du pronom ; dès lors les mots : « Sola vivit in illd », n'ayant plus rien de compromettant , devinrent sa devise ordinaire, et c'est ainsi que nous les retrouvons sur des livres tels que les Oraisons de saint Basile (n^ 6 ) et le Salvianus {vl 12), qui forent reliés près d'im quart de siècle après le décès de Louis de Brezé. « EUe n'étoit pas , d'ailleurs , de ces veuves hypocrites et marmiteuses qui s'enterrent avec le défunt », a dit Brantôme, et si eUe garda toujours ses couleurs de deuil, c'est qu'elles lui allaient à merveille.
Mais ce charme indéfinissable , ces séductions étranges que Théodore de Bèze , ne pouvant les expliquer par les moyens ordinaires , attribuait à la magie , avaient excité l'ombrage de l'impérieuse maîtresse de François P^, la duchesse d'Étampes. La guerre s'alluma , acharnée , implacable entre les deux belles ennemies. Elle se fit à coups d'épigrammes : a L'année de ma naissance, affectait de dire la duchesse, est ceUe où madame la sénéchale se maria. » Diane répondait en lui jetant au visage la liste de ses amants. Bientôt la cour fut partagée en deux camps. Les poètes se groupèrent autour de Diane qui les protégeait ; Marot lui adressa ses poétiques hommages, et nous la voyons figurer sous le nom de Luna dans ses plus galants sonnets. Ronsard, Joachim du Bellay, Olivier de Magny, chantèrent à l'envi ses louanges.
Un rimeur- soudoyé pour lui faire injure, Jean Voûté, champenois, l'ayant traitée de vieille femme de cour, Marot la consola en lui envoyant pour étrennes , au 1^ janvier, les jolis vers suivants , où l'on a cru découvrir de nos jours (1) une ironie qui n'existe pas :
(l) Omifrey : UUirm Mdàin éB Diame ée Fomn^ pv6fiiot.
« Que Toules tous , Diaime bonne ,
Que TOUS donne ?
Vous n'eûtes comme j'entends , Jamais tant d'heur au Printemps
Qu'en Automne. »
La duchesse d'Étampes avait espéré que le mariage de Henri, devenu dauphin, avec Catherine de Médicis, porterait le trouble dans ses relations avec Diane ; mais l'influence de la maîtresse semblait défier les événements et grandir avec les années. Elle fut toute puissante, quand le 5 mars 1547, François P** mourut à Rambouillet et que Henri monta sur le trône.
Gréée duchesse de Valentiaois et devenue presque reine, Diane se souvint qu'elle était Française et rendit à l'art français , dont l'école du Primatice et du Rosso menaçait d'arrêter l'essor, une impulsion nouvelle et féconde.
Elle fit Anet, ce chef-d'œuvre de goût, d'élégance et de splendeur, et le confia à des mains françaises. Philibert Delorme le bâtit , Jean ,Goujon le sculpta, Jean Cousin en fit les vitraux, Léonard Limousin le décora de magnifiques émaux et Bernard de Palissy chargea ses dressoirs de ses merveilleuses figulines (1).
Anet est un temple où la nouvelle Armide a partout marqué son empreiate. Son chiflEre, étroitement enlacé à celui de Henri , orne les chapiteaux , les frontons , les frises, jusqu'aux livres de sa bibliothèque. Ses portraits se dressent à chaque pas, costumés ou nus. De la base au faite , Anet idéalise sa beauté et consacre son triomphe. « Toutes ces Dianes vaguement ressemblantes qui surgissaient dans ses sculptures et dans ses peintures aux
(1) V Diane de Poitien fiit spéGialemeiit la protectrice , durant toute ea vie, d*un art presque perdu , les bellee poteries , et d*un artiste dont le nom doit survivre à tou$ lee oublis, Bernard Palissj, qui eut à lutter contre la misère, la douleur et la jalousie. Ses poteries forent des chefiHi*œuTre d'un fini aussi parftit que les plus beaux vitraux du mojen-flge. • (Gspefigue : ùiamê 4$ PoiUtn),
yeuK de son royal amant, comme des apparitions olympiennes, lui divinisaient sa maîtresse. Elle apparaissait et reparaissait de fresque en fresque et de groupe en groupe, comme par une perspective de miroirs magiques. Le reflet transformait la femme , la blancheur des marbres se mêlait à celle de la chair, Timmortelle jeunesse des divinités rajeunissait la matrone. C'était ime transfiguration perpétuelle. Le croissant mille fois répété achevait l'œuvre fatidique. Les plafonds , les voûtes , les parois jonchés de demi-lunes , célébraient l'apothéose de Diane , comme le ciel étoile chante la gloire de Dieu dans les psaumes (1). »
Diane, après l'accident tragique qui coûta la vie à Henri II, se retira dans ce palais enchanté, élevé par elle à sa propre gloire. Elle mourut en 1566 , et voulut y être ensevelie. On l'y laissa jusqu'aux jours de deuil où les vandales qui déshonoraient la Révolution, vinrent, en 1793, l'arracher à son tombeau et briser son image.
La belle duchesse de Valentinois ne se contentait pas d'aimer les arts, elle était poète à ses heures, et ces vers qu'elle adressa à Henri II (2), valent les meilleurs de Marot :
Voici vraiment qu'Amour un beau malin S'en vint m'offirir fleurette très gentille : Là se prit-il à orner Totre teint , Et vistement marjolaine et jonquille Me rejetoit, à tant que ma mantille En estoit pleine et mon cœur se pasmoit ; Car , Toyez-voQS , fleurette si gentille Estoit garçon , firais , dispos et jeunet.
Ains tremblottant et détournant les yeux :
« Nenni , disois-je. — Aii ! ne serez déçue, » Reprit Amour ; et soudain à ma vue Va présentant un laurier menreilleui.
(1) Paul de SaiotrVictor. MonU0wr %iniv0riel du S5 déoemlire 1875.
(%) Os TOTB lOPi conignréi à la BiMiothègoe Natioaala (d^pmemeirt àm nuAuaenla).
« Mieux vaut , lui dis , éiro tage que reine. »
Aine me senMs et frémir et trembler
Et Diane faillit , et comprendrez sans peine Duquel matin , je prêtons reparler.
Eprise de la littérature du moyen-âge , Diane avait encouragé la réimpression des romans de chevalerie et fait accepter par le roi François P' la dédicace d'Amadis des Graules.
Elle aimait les livres , les faisait relier avec luxe, et sa bibliothèque , d'ailleurs singulièrement augmentée et enrichie par les dons du roi , est une des plus précieuses de la Renaissance.
Elle se composait de superbes manuscrits sur vélin, remplis de miniatures, de manuscrits sur papier richement . décorés et de livres imprimés de tous les formats. La plupart étaient revêtus de magnifiques reliures à ses armes, avec sa devise de veuve : Sola vivit in illd, ou seulement ornés de ses emblèmes avec la flèche et, quelquefois, cette orgueilleuse légende : « Consequitur quodcumqtie petit » (elle atteint tout ce qu^dle vise). . .
On voit sur un grand nombre de ceux qui lui ont été donnés par le roi , les chiffi*es entrelacés de Diane et de Henri; mais il ne faudrait pas en conclure que tous les livres, manuscrits et imprimés de notre grande Bibliothèque Nationale, qui portent des emblèmes cynégétiques et mythologiques , des croissants et les chiffi*es H. D., lui ont appartenu. Ces volumes ont une origine royale et viennent de Henri II (I). Réunis primitivement à Fontainebleau , ils ont été transportés en bloc à Paris, où ils sont encore.
Les livres de Diane restèrent enfouis à Anet près d'un siècle et demi et ne sont rentrés à aucune époque dans les coUec-
(l) Noos donnonB (planches), U reproduetion d*uiie de ces reliures qui portent tontae réen de France eu troie fleura de lis (i>i«4aW Otym^, Pythia^êie VenetiU, 1518).
lions du roi. Ce n'est qu'en 1723 qu'on les vit reparaitre à la vente qui suivit le décès de la princesse de Gondé, belle-fille du grand Gondé (1), à qui le château appartenait alors, et , le croirait-on? on ne trouva pas d'acquéreur pour cette précieuse collection, qui fut misérablement dispersée. Beaucoup de volumes forent achetés par Denis Guyon de &urdière , dont la bibliothèque fat acquise, vers 1759, par le duc de La Vallière; plusieurs manuscrits furent adjugés à Gange, à Lancelot et à d'autres amateurs, dont les cabinets contribuèrent dans la suite à l'accroissement de la bibliothèque du roi ; un certain nombre passèrent à l'étranger et furent perdus pour la France.
Nous venons de dire que les livres de Henri II avaient été transportés à Paris et qu'ils figuraient aujourd'hui dans la Réserve de la Bibliothèque de la rue Richelieu. On pourrait donc supposer, avec quelque apparence de raison, que les raras volumes , à son chiffire et à celui de Diane, qui passent dans les ventes publiques , ont pu appartenir à sa maîtresse, qu'il comblait de richesses de toutes sortes et à laquelle il abandonna les joyaux de la couronne ; mais nous n'avons pas osé aller jusque-là, et nous nous sommes contenté de relever ceux qui portent l'écusson de la duchesse de Valentinois'ou seulement ses emblèmes et sa devise, sans les armes royales. Réunis au catalogue du château d'Anet, ils compléteront, aussi exactement que possible, l'ensemble des livres que Diane a réellement possédés.
MM. Marins Michel nous ont appris (2) que les belles reliures qui les recouvrent, étaient exécutées chez le libraire, le plus souvent imprimeur et relieur à la fois, et que leur
(1) Nous en publions le catalogue à la suite de la notice que nous ayons oonsaeiée à Anne de Bavière, princeese de Gondé.
(2) La IMiWê fnmçaUe. . . . , par MM Marins Michel. Paris, Morgand H Fatout, éditcon, 1880, gr. m-8.
décoration extérieure, si riche et souvent si compliquée, était l'œuvre d'artisans a doreurs sur cuir. »
Empruntée en partie à l'art italien, cette ornementation consiste dans des compartiments à entrelacs , c'estrà-dire , dans des listels et des fleurons liés et entrecroisés à la manière arabe, avec une élégance infinie. Au milieu des plats est ménagé un cartouche où sont placés, tantôt le carquois et l'arc emblématiques , tantôt le losange armorié de la duchesse de Valentinois, accompagné de l'H couronné et de croissants isolés ou enlacés à la lettre royale.
Certains volumes portent un encadrement ou bande formé de rinceaux et de fers azurés ( n^ 4 et 5 ) ; c'est la décoration la plus simple. Sur d'autres, ces bandes , composées de compartiments à entrelacs, où sont dessinés des trophées mêlés aux emblèmes ordinaires de Diane et à son chiffire, sont de la plus grande richesse (n^ 33). Ces entrelacs sont généralement noirs sur fond fauve ; les croissants se détachent presque toujours en blanc, peints ou argentés.
C^est ici que prend place la question si controversée du double D. H.
Quelle est la signification de ce chiflfre que l'on retrouve, vingt fois reproduit , sur tous les frontons, sur toutes les
Mses des édifices du règne de Henri H, au Louvre, à Fontainebleau y à Anet, dans les dessins du temps (1), et sur ces magnifiques reliures qui sont elles-mêmes autant de monuments de Part au X VP siècle ? Faut-il y reconnaître xmff et im Bj c'est-à-dire les initiales de Henri et de Diane , sa maîtresse , ou bien un H et un G, c'est-à-dire les chiflâres de Henri II et de Catherine de Médicis ?
Hganiol de la Force dit nettement dans l'ouvrage qu'il a consacré à la description de Paris (2) : « Le chiffi^e où l'on voit un H et un D avec un croissant entrelassés, est celui de Diane de Poitiers , maîtresse de Henri II, et qu'il a fait graver sur tous les bâtimens élevés sous son règne, et même dans les édifices sacrés, et jusques sur leurs autels ; c'est une espèce d'impiété que l'on peut voir à l'Eglise des Minimes de Vincennes, et enplusieurs autres (3). On trouve encore ce chiflâre sur les pièces d'artiQerie qui ont été fondues de son temps. Le croissant était le simbole de Diane ou de la Lune , nom de batême de cette Duchesse. »
« Ce chiffre, écrit, au contraire , Henri Martin , est officiellement celui du roi et de la reine, un H accolé de deux C ; mais il est facile de le prendre pour un H entrelacé de D ; il n'est pas douteux que Henri ne l'ait choisi à cause de l'équivoque. »
Le savant Paulin Paris va plus loin, et partant de ce fait que Catherine de Médicis aurait également adopté pour sa propre devise un croissant ou a lune naissante », il en conclut qu'elle aurait affecté de prendre et de reproduire des emblèmes qui satisfaisaient son orgueil, sans risquer de
(1) Voir, planche 2, la reproduction du chiffre de Henri II, d'après un mag^nifique dessin qui nous a été obligeamment communiqué par M. Destailleur.
(2) Tome III, page 243.
(8) Chose plus inconcerahle encore, ce chiffre, accompagné des croissants et de Varc emblémaUqtiây figure également sur le livre d'Heures de Henri II, à c6té des armes royales. (Bibliothèque NaUanale^ département des mamuertU, fonds latin, n^ i429).
blesser Henri II , et que c'est d'après les dessins qu'elle donnait aux artistes , que les croissants et le double chiffre auraient été placés sur tous les monuments qui datent de cette époque. « Je pense, déclare M. Paulin-Paris , que la seule manière d'expliquer la présence de tous ces emblèmes et leur maintien sur tant de monuments royaux, c'est de les attribuer à la volonté expresse et singulière de Catherine de Médicis (1). »
Cette argumentation, quelque ingénieuse qu'elle soit, nous parait pécher par la base , car si l'on admet que le croissant de Henri II (2) , ait été adopté par Catherine , ce qui est peu vraisemblable, que voudront dire, alors, les arcs et les carquois qui l'accompagnent? En outre, comment expliquer, dans l'hypothèse où le double chiffre se rapporterait au roi et à la reine, qu'il ne soit pas surmonté de la couronne royale, comme l'H seul qui en est partout si rapproché ?
M. Va tout n'hésite pas à se prononcer en faveur du double D et prétend môme que la tendre communauté des deux amants s'étendait jusqu'aux lettres qu'ils écrivaient : a Nous en avons vu une, dit-il , adressée au connétable de Montmorency, dont les trois premières lignes sont de la main de Henri II, les trois suivantes de la main de Diane, et alternativement ainsi jusqu'à la fin de la lettre, qui est signée HmrirDiane (3)^ »
La démonstration a déjà sa valeur, mais ce que M. Vatout a omis de dire, c'est que Catherine avait son chiffre à part, un doîible C enlacé à un H^ et dessiné de telle sorte que toute confusion était impossible.
(l) Catalogue des fnamucriU de la Bibliothèque Naliofiale, n9 1246
(*2) « La devise adoptée par Henri, encore dauphin, se rapportait à aa mattresse: c'était un croissant ou « lune naissante « , par allusion à la Diane de la mythologie, ayeo cette légende: Donee totumimpleat orbem. « (Henri Martin.)
(8) Souvenirt hUtariques des Résidences royales^ tome IV, page 208.
Ses livres, les gravures, les monuments mêmes en fournissent de fréquents exemples. Sans parler du magnifique volume de la Bibliothèque Nationale (1) où les doubles C du chiffre de Catherine et de Henri II se détachent avec ime netteté qui défie toute controverse , le Musée du Louvre oflBre , par le rapprochement des deux chiffres et la comparaison qu'on en peut faire , une preuve plus convaincante encore. On y voit , en efiet , dans la galerie d'Apollon, placés à quelque distance l'un de l'autre, le bel émail que Léonard le Limousin exécuta pour la Sainte-Chapelle , et le livre de prières de Catherine de Médicis , que M. Barbet de Jouy acheta, en 1864 , à la vente de la duchesse de Berry , pour le Musée des Souverains. Dans la plaque émaillée, où le roi et la reine agenouillés se font face , le chiffre H. D. apparaît plusieurs fois , tel que nous le rencontrons sur les livres de Henri II et de Diane; sur les Heures de Catherine, le chiffre a une physionomie toute différente ; il est en or émaillé et les C débordent de l'H avec une teUe vigueur qu'ils sont, pour ainsi dire , palpables.
n existe également, dessiné de la même manière, sur le frontispice d'un psautier dédié à Catherine de Médicis,
(1) Discours astronomiquôs de Jacques Bassantin. Lyon, Jean de Tournes, 1557, in-folio. (Livrée exposés, n9 ilX-
et qui fait partie de l'intéressante collection de M. l'abbé Le Rebours , curé de la Madeleine (1).
Ainsi , nous le répétons , sur les livres , sur la gravure , sur certains édifices royaux (2), le chiflfre de la reine se distingue absolument de celui de la maîtresse , et ce qui établit, d'une façon plus décisive encore, la différence entre les deux chiflTres, c'est que le G. H. seul est surmonté de la couronne royale. (Voir la reliure du Xénophon dont nous donnons la reproduction planche 5).
Il semble , d'ailleurs , que Catherine, loin de rechercher l'équivoque , comme l'ont prétendu MM. Paulin-Paris et Henri Martin, ait tout fait , au contraire , pour l'éviter, puisque nous rencontrons le plus souvent son nom écrit par un K, non seulement sur un certain nombre de volumes (voir n^ 4, 9, 17 et 34 du catalogue de Catherine de Médicis), mais encore sur un des côtés de la cour du Louvre, où son chiflBre , formé de deux K enlacés , apparaît timidement à côté du double D. H. et du carquois triomphant de Diane (3),
(l) Voir le Catalogue des livres de Marie de Médicis, n® 8.
^2) Noua dtecona, entre autres, les frises de la galerie du Louvre qui fait face à la Seine, et la colonne astronomique élevée par Catherine de Médicis, en 15*72, dans la cour de Tancien hôtel de Soissons, aujourd*hni la Halle aux grains. Cette colonne, ornée de 18 cannelures, porte encore le double C. H. cfmr<mné, à demi effiicé par le temps.
(8) Un meuble, qui fait partie de la précieuse collection Sauvageot, au musée du Locvre, présente la même parttoularité.
Enfin , si ces preuves paraissaient encore insuffisantes, deux documents d'une incontestable autorité , achèveront de convaincre les plus incrédules.
Le premier est la relation de l'entrée de Henri II et de Catherine de Médicis, à Rouen, en 1550. On y décrit très minutieusement (page 22) les ornements d'un étendard porté dans les rangs de la milice de la ville, et il y est dit que le chiflBre officiel du roi se composait de deux D entrelacés et d'un H. Nous citons textuellement : Une enseigne de taffetas verd imprimée d'es compartirnètz entresemez de croissantz d^ argent et des chiffres du Roy qui sont deux D entrelassez et une H couronné (1).
Le second , plus explicite encore , en ce sens qu'il est , pour ainsi dire , l'écho des impressions du temps sur l'interprétation des deux fameuses lettres , egt tiré du Journal de Voyage , du diario , d'un des gentilshommes qui accompagnèrent l'ambassadeur vénitien Giovanni Capello , à la cour de France, en 1551. Nous assistons à la première audience donnée par Henri II , au Louvre , à l'envoyé de la
(1) Cett la dedvction du mmptueux ordre plaisantx spec-
tacle$ et magni/lqves théâtres dresses, et exhibes par les
citoiens de Rouen ville MetropoUtame du pays de
Normandie, A la Sacrée Maiesté du Très Christian Roy
de France, Henry secôd leur souuerain Seigneur ^
Et à Très illustre dame, ma Dame Katharine
de Medicis , la Royne son espouxe , lors de leur
triumphant, ioyeulz et nouuel aduenemeni
en icelle ville. Qui fut es iours de Mercredy
et leudi premier et secôd iours ^Octobre, Mil
cinq cens cinq%Mnte , Et pour plus expresse
intelligence de ce tant eoDcellent triumphe ,
les figures et pourtraictx des principaux
aomementi d^iceluy y sont apposez chacun
en. son lieu comme ton pourra veoir
parle discours de F histoire. Avec priuitège
du Roy,
On les vend à Rouen chez Robert le Hoy, Robert et Jehan dicti du Gord, tenanU leur
bouctiquef Au portail des Libraires.
Sérénissime République : « le Roi est debout , près d'une fenêtre, vêtu d'un pourpoint de damas noir bordé de velours et doublé des plus beaux agréments , avec un justaucorps de cuir blanc, et brodé sur champ de deux croissants d'or accommodés de manière à sembler être entre deux D. Dans cet enlacement des D, on voit d'abord un H , initiale du nom de Sa Majesté ; on voit aussi un E , seconde lettre du même nom de Henri ; on y peut voir aussi deux D , les quels sont la double initiale de la Duchesse de Valentinois , appelée aussi Madame la Sénéchale. Son vrai nom est Diane, et l'allusion est bien manifeste dans ces deux croissants si unis et si joints par l'embrassement des deux D ; ainsi sont , en effet , les deux âmes des deux amants, unies et réunies dans un étroit attachement (1). »
Ainsi , d'une part , la lettre si discutée du chiffre royal est déterminée d'une façon qu'on peut dire officielle , et , d'autre part, l'interprétatidîi dudit chiffre par les contemporains ne laisse aucun doute sur sa véritable signification.
11 est donc acquis que Henri II mêlait sans scrupule à son chiffre celui de sa maîtresse, qui, de son côté, ne craignait pas de placer à côté de ses propres armoiries l'initiale courronnée de son royal amant (2), et que Catherine laissa faire , en bonne politique, sauf à se dédommager plus tard (3).
[1) La Diplomatie Vénitienne^ par. Armand Baschet.
(2) Voir à la Bibliothèque Nationale, (livres exposés, n* 290), la reliure de la Chrth nique de Jean de Coiircy^ à lacpielle nous avons emprunté les armoiries qui précèdent cette notice.
(8) L'appréciation de M. Guiffi:ey sur le rôle effacé que joua Catherine de Médicis vis-è-vis de sa rivale , pendant la vie de son époux , est trop curieuse pour ne pas être reproduite :
s. Diane , écrit-il , a pénétré si avant dans Tintimité de l'auguste couple , qu'elle forme en quelque sorte le sommet du triangle conjugal et vient en compléter l'harmonie. Son action s'étend jusqu'à l'alcôve , dont elle s'est peu à peu constituée l'arbitre sotiveraine. C'est par elle que le roi aime la reine, c'est par elle qu'il est tenu d'ieiccomplir ses devoirs d'époux. Le soir elle le pousse vers cette couche où nul désir ne l'attire. Bt peut-être Catherine de Médicis devra-trelle encore quelque reconnaissance à Diane de Poitiers , pour cette odieuse intervention , car c'est ainsi qu'elle pourra devenir la mère de toute une lignée de rois, a ( Lettres inédites de ]>ianê de Poitiers ).
1 . La Bible en françots , qui est toute la saincte Escriture , en
laquelle sont contenuz le Vieil et Nouveau Testament. Recentement reyeuz et fidellement corrigez selon TEbrieu , Grec et Latin. A Lyon, par OuU. Rouille et ThtbatUt Payen, M.D.XLYin. Pet. in-foL, fig. sur bois, mar. brun, entrelacs et arabesques pointillés d*or couvrant entièrement le dos et les plats du yolume ; chiffre et croii^ants frappés en argent , répétés aux angles et dans les ornements ; dos à entrelacs également criblé d*or, et portant entre les nervures le croissant alternant avec le chifre de Diane , tr. ciselée et peinte.
Reliure restaurée.
Bibliothèque Sainte-Oeneviève , livres exposés : A , 175.
2. PsALMi Davidigi septuaginta quinque, in lyricos versus servata
ecclesiasticse versionis veritate et hebraeorum varietate,
redacti; authore Johanne Ganeio, Parisino theologo, Pari-
siensis ecclesiœ atque academi» cancellario. LiUetiœ Part-
storum, per Nie. Divitem, 1547. In-8 , réglé, veau k comp.,
tr. dor. et ciselée.
Très belle reUure avec les emblèmes de Diane de Poitiers : l'arc , le carouois et le triple croissant.
Bibliothèque de S. A. R. le duc d'Aumale, au château de Chantilly.
CHANTS ROYAUX EN L'HONNEUR DE LA VIERGE
Pet. in-folio , mar. citron , tr. dor. et ciselée , fermoirs de cuir, armes.
Manuscrit sur papier de 0.247*"*^ de haut sur 0.180 de lara^e. Il contient 84 ff. ainsi divisés : 8 ff. blancs ; Champ royàly 40 ff. ; Ensuit leê Ballades de la conception Nostre DamCy 14 ff. ; Ensuit les rondeaulœ de la conception Nostre Dame j 6 ff.; Ensuit aulcuns Champs rovaulx de la conception de Nostre Dame , 7 ff . ; plus , 9 ff. blancs , à la fin. Chaque page est encadrée d'un filet rouge.
La reUure , en maroquin citron sur bois , est ornée de 7 filets dorés formant encadrement , et porte dans les anffles des ornements frappés à froid , sur fond brun ; les plats sont i^ablés de points d'or placés en triangle et très rapprochés les uns des autres. Au centre, se trouvent les armes de la duchesse de Yalcntinois : Parti, au V^, (Fasur à huit croisettes (P or passées en orle autour (Fun écusson if azur bordé (For et chargé (Fun autre écusson d'argent , qui est de Bkezè ; au Vy éca/rtelé: aux \ etA, dfaawr h six besants émargent , au chef cFor qui est de Saint-Valuer ; au V, (Faswr semé de fleurs de Us d^or; au franc quartier (Forgent, à trois croissants de gueules ; au ^, (F argent aux emmanchés de sable, que est de Ruffi. L'écu est en losange, surmonté d'une couronne ducale , et peint de diverses couleurs, sans les chi£Bres et les emblèmes qui l'accompagnent ordinairement. Le dos du livre , très richement orné de filets et d'arabesques , est doré en plein ; sa tranche , un peu effacée, a été dorée et ciselée.
Ce beau yolume porte cette inscription : « Faici pùwr Diane de PoiUert , duchesse de Valeniinois , coniesse de Saint- VaUier, femme de Louis de Breté , conte de Mauleuvrier, seigneur d^Ânei et grand sénéchal de Normandie.
n appartient à la Bibliothèque royale de Copenhague.
4 . Théologie mystique. Manuscrit sur papier de 175 flF. Pet. in-folio,
mar. citr. avec ençadrem. de mar. hoir sur lequel se trouvent
les croissants , les carquois , Tare et le double D. H. ; dos &
entrelacs sur fond noir pointillé d'or; armes de la duchesse de
Yalentinois dans un médaillon également sur fond noir, au
milieu d'entrelacs et d'arabesques.
Cet exemplaire , qui a appartenu au couvent des Auguslins déchaussés de Lyon , fait aujourd'hui partie de la Bibliothèque de l'Arsenal : Réserve , n® 516Î2.'
5. PooKQuoi l'on dft chaque jour sept heures. — Instructions sur
la patenostre. — Sur le credo. — Traité pour se bien confesser. Les dix commandements de Dieu. — Le Bestiaire, par Pierre. — Moralités de philosophies. — Manuel des confesseurs en vers. In-4 , reliure sur bois en veau brun, élégamment frappé ' d'enroulements en or, avec l'écu de la duchesse de Valentinois sur les plats, surmonté de la couronne ducale, tr. ciselée et dorée.
Manuscrit sur papier de 94 £F., du commencement du XY*^ siècle. Très belle reUure sur laquelle on remarque l'absence des croissants et des chiffi*es entrelacés que l'on rencontre ordinairement sur les livres de Diane de Poitiers. Elle porte seulement un large encadrement, à filets noirs et bleus, avec arabesques et volutes sur fond criblé y au pointillé d'or. Au centre des plats également pointillés d'or, sont peintes les armes de la duchesse de Yalentinois. Le dos est simplement criblé , sanS/ ornements.
BibUothèque Nationale, ( département des manuscrits, fonds français , n^ 944, ancien fonds Colbert ).
6. ORATIONES BASILII, archiepiscopi Caesapese Cappadociae,. . .
Pùrisiis, M.D.LVI, apud OuilL Morelium In-8,
(texte grec), veau brun, riches compart. couvrant entièrement le dos et les plats du volume , tr. dor. et ciselée , ai*mes.
Très ioUe reliure à mosaïque , dont les entrelacs , se détachant en fauve clair sur fond brun, représentent des arcs et des carquois mêlés aux arabesques les plus capricieuses et les plus élégantes.
D'un côté des plats , les armes de la duchesse de Yalentinois , peintes en marron et en bleu , et surmontées de la couronne ducale ; de l'autre , une flèche entourée de branches de lauriers , avec une banderole également jpeinte en bleu , sur laquelle est écrite la devise : Sola vim in iild. (Planche 4].
Le titre de l'ouvrage a été poussé sur une pièce assez grossière
q^ae. par une inspiration malhemeusey on a cm deToir appli<{aery au siècle demieri sur les ornements qui couvrent le dos du Tolume. Bibliothèque de la TÎlle de Reims.
7 . Instetution d*vn prince GHRB8TIEN. Pbt Claudo d'Espence, sei-
gneur dudit lieu. Docteur en théologie. Lyon, 1548. Pet. in-8, mar. brun, riches compartiments de couleurs, arcs et croissants, chifire au milieu des plats, tr. ciselée et dorée.
Très bel exemplaire imprimé sur véun, provenant de la bibliothèque de Mac tiarthj.
Bibliothèque Nationale. Livres exposés , n^ 398.
8 . La dissection des parties du corps humain divisé en trois livres,
faictz par Charles Estienne , docteur en médecine : avec les figures et déclarations des incisions composées par Estienne de la Riuière , chirurgien. Imprimé à Paris, chez Simon de CciineSt 1546. In-fol., flg. sur bois, réglé, mar. blanc, compart., volutes et rinceaux peints en noir et bordés d'argent , tr. dor. et ciselée.
Exemplaire présentant dans les ornements très riches de la reliure le chifiBre, plusieurs fois répété , de Diane de Poitiers , ses emblèmes et des fleurs de lis.
Catalogue des livres d'un amateur anglais (lord Gk>sford). f Parti j a. Porqnet , 1882) , n"" 90. Vendu 1,500 fr.
LA MANIÈRE DE TRAICTER LES PLAYES faictes tst par
haquebutes que par flèches : et les accidents dlcelles , cOme fractures et caries des os, gangrené et mortification : auec les pourtraitz des instrumentz nécessaires pour leur curation , et la méthode de curer les combustions principalement faictes par la poudre à canon, le tout cQposé par Ambroise Paré, maistre barbier chirurgien à Paris. A Paris, par la vefve Jean de Brie, demeurant en la rue 5.- Jacques, à renseigne de la Lymace, 1551. Imprima par la vefve Jean de Brie Fan mil cinq cens cinquante et deux, le diœiesme iour de m^rs. In-8, mar. jaune, compart., tr. dor.
Précieux exemplaire^ imprimé sur véun, avec la dédicace à
' Henri II, dont le chilEre, entrelacé à celui de Diane de Poitiers , orne
le frontispice , peint en or et couleurs , surmonté de trois croissants.
Catalogue de la Bibliothèque Temeniz , n® 802. Vendu 5,000 fr.
10. La METHODE CORATOIRB DE LA MALADIE VBNBRIENIŒ , Vulgairement appelée grosse vairole et de la diversité de ses symptômes. Composée par Thierry de Herry, lieutenant général du premier barbier chirurgien du Roy. Avec privilège du Roy et de sa cour de Parlement. A Paris, par Mathieu Davidj
en la rt/^e des Amandiers , à l'enseigne de la Vérité et au Palais^ en la houlique d^Amaut FAngelier, 1552. In-12.
Exemplaire sur vélin. Titre colorié et rehaussé d'or. La reliure en veau brun est décorée d'arabesques peintes en blanc , d'un dessin différent sur chacun des plats, et porte l'écusson rojal sur fond vert, avec les trois fleurs de lis et la couronne fermée. Le dos est orné d'entrelacs également peints en blanc. A l'intérieur, l'ex libris sur papier de P. Cochon , avec annairiet parlantes.
D'après M. Foumier, ce livre, à raison duchifiBre et des emblèmes qui figurent sur son titre , aurait appartenu à Diane de Poitiers ; mais nous devons faire remarquer que cette particularité est commune à tous les exemplaires et que celui de la Bibliothèque nationale ne se distingue des autres que par les enluminures , d'aolleurs assez grossières, dont il est décoré. Ce volume^ simplement relié aux armes rojales , a donc fiait partie de la biblioihèaue de Henri II , et rien ne prouve encore que ce prince ait reconnu la nécessité d'en faire hommage à sa maltrrâse.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
i 1 . Livre de la aÉNinATioN de l'hombœ, très utile et très nécessaire
h sçavoir, par lacques Sylvius , mis en françois , par Guill.
Chrestien. — Livre de la nature et utilité des mojs des
femmes et de la curation des maladies qui en surviennent ,
par les mêmes auteurs et traducteur. Paris , OuilL Morel ,
1550. 2 tomes en 1 vol. inS , vélin , chiffres de Henri H et
de Diane de Poitiers , tr. dor.
Exemplaire portant au bas du titre la signature Paul Stuartius , 1586. Il a figuré dans la vente de livres anciens et de manuscrits faite par M.*** ( Motteley ), le l"* février 1842 , n"^ 401 du catalogue. La seconde partie du livre est précédée d'une épttre à Diane , dems laquelle l'auteur s'étend longuement sur le sujet qu'il a traité.
12. HIPPOLYTI SALVIANI AQUATILIUM ANIMALIUM HIS- TORLE. Romœ, M.D.LVII. Pet. in-folio, mar. noir, compart., tr. dor.
Ouvrage écrit en latin. Il est divisé en 92 hittoria comprenant llûstoire de tous les animaux aquatiques connus , et renferme un grand nombre de gravures sur bois.
Riche reliure aux armes de la duchesse de Valentinois , avec ses emblèmes ordinaires , l'arc , le carouois et les croissants. Les entrelacs et les arabesoues qui décorent tes plats et le dos , représentent des trophés de chasse et se détachent en fauve et en rouge sur fond noir. Ils étaient originairement bordés d'un filet doré , effacé presque complètement , mais encore visible en certains endroits. Seuls , les armes et le rameau qui les supporte , ont conservé leur dorure. Il en est de même du titre inscrit sur le dos. Les doubles D. H. étaient également encadrés de filets dorés. Au contraire , les croissants grands et petits , qui accompagnent les armoiries , sur le plat supérieur, ont été argentés ; mais il en est resté peu de traces.
Sur le plat verso , se trouve , au milieu des mêmes ornements , un médaillon renfermant une banderole sur laqueUe est écrite la devise : Sda wtU in illd.
Ce livre y un des plus beaux de ceux qu'a possédés Diane , appai^ tient à la ville de Poitiers.
Œuvres d'Ange Politien. A Lyon, chez Séb. Oryphe
In-8, mar. noir, triple filet servant d'encadrement ; au milieu des plats, trois croissants en argent surmontés de la couronne ducale ; aux angles du cadre , un fer représentant une fleur de lis agrémentée , tr. dor.
Ce livre y recouvert des deux couleurs ( le noir et le blanc ) , que la duchesse de Yalentinois avait adoptées à la mort de son mari, Louis de Brezé, porte la signature de Montaigne , et appartient à la Bibliothèque de Bordeaux.
14 . Discours sur les Sibylles, par Sébastien Castalion. BdlCy par
Jean Oppotintis, 1555. In-^.
Même reliure que le précédent.
Ce volume , qui a appartenu à l'archidiacre Dupuv, de la cathédrale de Bazas , fait également partie de la Bibhotnèque de Bordeaux.
Le Robiant de la Rose
Moralise cler et net, Translate de rime en prose Par vostre humble Molinet.
Novt^llemenltmprtméàParis EnlagrâtrueSi-JacqueSi à lenseigne de la Rose blanche couronnée. . . Â la fin : Cy finist le Romât de la Rose. . . Novuellement imprimé à Paris par la veufve de Michel le Noir, demourant en la grat rue Sainct laques, à lenseigne de la Rose blanche couronnée, le dix septiesme iour d^aoust mil cinq cens vingl et ung. In-4, goth., vélin blanc. Les plats sont richement décorés d'entrelacs et d'arabesques reliés par des croissants et frappés en noir ; le chifire D. H. entremêlé de croissants est au centre et répété deux fois d^ps les ornements. Sur le dos se trouvent des arcs , des flèches et des croissants également frappés en noir ; la tranche est dorée et ciselée.
Très curieuse reliure , le seul spécimen de ce genre que nous ayons découvert parmi les livres de Diane de Poitiers. Bibliothèque de l'Arsenal. Livres exposés , n^ 6364.
16. Poésies de Mbun de Saint-Gelais. Pet. in-folio, mar. citron sur
les plats et rouge sur le dos , à compartiments découpés en
rouge et en dtroii, chiffire H sur les plats et sur le dos , tr. dor. et ciselée.
Manuscrit sur papier d'une écriture cursive. Il contient 221 fiP. ; les titres des pièces sont en or et en couleur.
En tête de la première page sont écrits les mots suivants : lÀwre de verê que le rov Benrt second auoù donne à Diane de Poiiien^ duckesse de Vt^tentinoU^ sa maUresse.
Bien que cette inscription ne donne pas le droit d'affirmer ce qu'elle signale , on est en droit d'en tirer des présomptions sérieuses.
n j a lieu de constater cependant que la reliure , qui est très riche et très élégante , ne porte aucun enlacement de cliiffres y aucun emblème , arc ou carquois , qui permettent d'assurer que ce livre aurait reçu la destination (pii Im est attribuée.
Elle se divise , sur les plats , en deux parties bien distinctes : un encadrement composé d entrelacs de maroquin rouge sur fond citron , au milieu desquels se détache , à intervalles réguliers, la lettre H, et un panneau , dont le fond , en maroquin rouge, est occupé par un superbe milieu en maroquin citron oii se trouve encore un H, mais de dimension plus grande. Des ornements représentant des cornes d'abondance découpées également en maroqum citron , garnissent les angles intérieurs de ce panneau. Le dos est en maroquin rouge et la même lettre H est répétée sept fois entre les nervures.
Ce beau volume a fait partie de la bibliothèque de Colbert. Il appartient à la Bibliothèque nationale, (département des manuscrits, fonds français) , n^ 885.
LES FOLLES ENTREPRISES ( par P. Gringore
Qui en veult avoir se transporte
Sans deshonneur et sans diffame
Près du bout du pont nostre Dame
Â lenseigne de Mère sote.
Imprime à Paris par maisire Pierre Ledru, imprimeur.
(Le reste est gratté). In-8^, goth., mar. à compartim., tr. dor.,
fermoirs.
Imprimé sur vélin avec 22 miniatures.
BeUe et riche reliure portant le chifBre et Tes armes de Diane de
Poitiers.
Ce livre, qui a appartenu à Renouard, à M. J. Pajne et àGcongne, est un des jojaux de la bibliotnèque de S. A. R. le duc d'Aumale. au château de Chantilly.
18. Chansons et Motets en français et en latin. Manuscrit sur papier
avec la musique notée et la date de 1552. Un vol. in-4, obi.,
veau à comp. de différentes couleurs , tr. dor.
« Exemplaire avec les armes et les chiffres de Diane de Poitiers et de Henri II, en or, en argent et en couleur sur les j^lats. Le manuscrit, qui a des lettres ornées et qui est parfaitement écnt , devait se composer d'un plus grand nombre de parties , mais ont-elles jamais existé
• toutes à la fois? Très intéressant sous le rapport de l'histoire et de la poésie française et de celle de la musique, ce volume est précieux pour la reliure qui le recouvre et qui vane de couleurs et de dessin. Cette reliure a été très habilement restaurée dans quelques petits endroits. » (Note tirée du catalogue des livres de M. Léopold Double. Paris y TedenâT, 1663).
1&. Chansons et Motets en françois , manuscrit de la même écriture
que le précédent , avec la musique. In-4 oblong.
« Ce volume est également aux chiffres de Henri II et de Diane de Poitiers. Il est d'une aussi élégante reliure, et, sauf le dessin qui varie , il est d'une exécution , d'un goût et d'une richesse vraiment rojrale. » (Note du catalogue.)
20. Chansons et Motets en françois, manuscrit du temps de Thomas
Créquillon , Crespel et autres ; comme les deux précédents. In-4, oblong.
« Autre volume du même genre et de la même écriture que les précédents et dont la reliure diffère quant au dessin ; mais il les ég^e par la richesse de ses ornements et de ses arabesques où se trouvent les lettres D et H entrelacées. » (Note du catalogue).
Ces trois volumes de chansons, qui ont été reconnus faux et que nous ne citons ici que pour mémoire , ont atteint ensemble, à la vente •Léop. Double, le çhime respectable de 13,825 fr. sans les frais, (hi assure que leurs reliures, frJïriquées à Londres par un ouvrier habile, mais peu scrupuleux, auraient été vues , dans son atelier, avant la armes. Ils font aujourd'hui partie de la bibliothèque d'Ânet.
Champ royal , faict pour Diane de Poitiers. In
Nous trouvons cette simple désignation dans un fort intéressant catalogue , en forme de placard , et non daté , des livres mammerits très antiques et enriew^ sur le vélin et papier y gui sont dans le eouvent des Âugustins déchaussa deLj/an et dont plusieurs sont ariginaum et ornés de figures en mignatwre relevées tôt et bordées de très belles vignettes.
Ce catalogue , qui n'est qu'une affiche assez grossièrement exécutée , est fort rare, et nous n'en connaissons qu'un seul exemplaire, n appartient à notre éditeur, M. Damascène Morg^d.
ORONTE GIGÂNTE db lâximio pobta Antonio Lbnio Salbn
Tmo. Continente le battaglie del Re de Persia et del Re de Scythia fatte per Âmor de la figliola del Re de Troia... novamente stampato in... Vinegia. In Ca$a de Aurélio Pincio
Veneto, ad instantia de Christophoro dito Stampon litrato, e compagni. Ne lianidel Signor 1531. In-4 à 2 colonnes, flg. sur bois , veau à compart. de couleurs, tr. dor.
Seule édition connue de ce roman de chevalerie.
Très belle reliure ornée d'élégants compartiments à entrelacs dans lesquels fig^urent l'arc et le croissant de Diane , le tout en or et en couleur.
Sur le feuillet blanc collé au verso de la couverture se trouve ce nom : Jo, Qaretm , 1670. Puis y au-dessous , une note d'une écriture assez récente dont voici un extrait : « La signaimre ci-4es9m est ûfUe de dam Jean Croret, bénédictin , né en 1647 et mori en 1694 , et qui donna, en 1679, wu bonne édition de Casmdore,.. Ce litre provient wauemblablement du château ePAnet, dont son frère était majordome. »
Exemplaire d'une belle conservation.
Catalogue des livres de M. Robert S. Tumer ( Paris, Ad, Labiite, 1878 ) , n« 376. Vendu 4,400 fr.
24 Histoire des deux très abdai^tz et parfaigtz âmantz Eurul
ET LucRESSB DE SiENE. In-4, maT. brun, riche encadrement
où se trouvent des arcs et des carquois mêlés aux chi&es
entrelacés de Diane et de Henri ; arabesques sur fond d'or
couvrant entièrement les plats et le dos du volume, tr. ciselée,
armes de la duchesse de Yalentinois.
Manuscrit sur papier. Très intéressante reliure. Bibliothèque Nationale ( département des manuscrits , fonds français,) n« 19178.
25. Recueil des Histoires troyennes, par Raoul Le Fèvre, chapelain
de Philippe , duc de Bourgogne. In-folio , manuscrit.
Ce volume est inscrit sur le catalogue des livres manuscrits, « très anHques et curieua » que possédait le couvent des Augustins déchaussés de Ljon.
Geographica enarrationis ubri YIII, a Mich. Yillanovano
(Serveto) recogniti. Lyon, 1541. In-folio, mar. brun, riche compart. à mosaïque de mar. noir, tr. ciselée et dorée.
« Très belle reliure à mosaïque avec entrelacs de maroquin brun et noir et le mot Dianna inscrit sur le cartouche central des plats. »
« Sur chaque plat se trouvent douze croissants qui, ne faisant pas corps avec le système général de l'ornementation , paraissent avoir la signification emblématioue qu'on leur prête ordinairement. »
Bibliothèque Nationale. Livres exposés, n^ 487.
Les Singularitez de la Frange antarticque, autrement
nommée Amérique , et de plusieurs Terres et Isles descot^ vertes de nostre tems. Anvers, Chris. FUmUn^ 1558. Pet. in-8 , vélin , compart. et chifires , tr. dor. BibUothèque de M. S. Barlow, de New-Tork.
28. Histoire db la dbstrugtiom db Trotb la orant. 6r. iorfolio de
53 fi. vélin à 2 colonnes ; 72 grandes miniatures et 55 petites en tête des chapitres.
Ce manuscrit, qui est remarquable par la sprandeur et la beauté des peintures dont il est décoré, porte sur la première miniature l'écusson de la maison de Poitiers, ctwwt au ckeftTor ciarjé de riœ 6e$ani (Parlent et sur le verso de cette même miniature la mention suivante : Ce luvre est a moy, faict a Snnei le IX de may 1588, d'une écriture ou XVI* siècle, qui parait se rapprocher de celle de Henri IV.
n a fait partie de la bibliothèque de Diane de Poitiers et fiffure , sous le n® 65 , dans le catalogue de la princesse de Condé. ( Paris , Gandouin, 1724.)
Musée de l'Ermitage , à Saint-Pétersbourg.
29. Yibs t>b Hurr excellents et RENOiofis personnages grecs et
ROMAINS , Thémistocle , Périclès , Alcibiade , Timoléon , Camille , Fabius Maximus , Oaius-Martius, Paul-Émile , traduites de Plutarque par Georges de Selve, par le commaurdément du très chrestien Roy François , premier de ce nom. In-fol. mar. noir, encadrement de filets décorés d'ornements dans le slyle italien , figure de la Nuit (Diane?) sur Tun des plais , dos refait , tr. dor.
Manuscrit sur papier de 464 ff. , dont la reliure aurait été exécutée pour Diane de Poitiers avant l'avènement du daupbin Henri à la couronne de France. (Paulin-Paris. Manuscrits français de la hibUo^ tli^fue du ndy tome Y, page 433).
Bibliothèque Nationale, (département des manuscrits, fonds firan* Cais), n"" 733.
annales et Croniques de France depuis la destruction de
Troyes jusques au tems du roy Louis onziesme, iadis compose par feu maistre Nicole Gilles , en son vivant secrettaire iudiciaire du Roy et contreroUeur de son trésor, imprimées nouuellement sur la correction de M. Denis Sauvage de Fontenailles-en-Brie et additionnées selon les modernes historiens iusques a cest an Mil cinq cent soixante deux. Avec les effigies des Rois au plus près du naturel. Paris^ deVimprim. de QuUlaume Le Noir, Ivoire et relieur, rue St Jaques, a la Rose blanche couronnée^ 1562. In-folio, mar. brun, filets et arabesques couvrant entièrement les plats , triple croissant au centre. La date de 1562 se trouve répétée deux fois , en haut et en bas de la reliure.
Volume fort intéressant au point de vue de l'art de la reliure au IVI* siècle.
La qualité de relieur que prend Guillauiae le Noir sur le titre et
que nous croyons deroirsoulignery parce qjue nous la voyons apparaître ici pour la première fois, nous fournit la preuve que tous les grands imprimeurs de cette époque étaient à la fois libraires et relieurs.
Bibliothèque du comte de Lignerolles.
31 . Les Illustrations de Gaule et singularitez de Trote, par
maistre lean Le Maire de Belges. Avec la couronne Margaritique, et plusieurs autres œuvres de Luy , non iamais encore imprimées. Le tout reveu et fidellement restitue par maistre Ânthoine du Moulin , Masconnois , valet de chambre de la Reyne de Navarre. A Lyon^ par lean de 7bume$,M.D.XLIX (1549). In-folio.
Reliure vénitienne des plus curieuses.
Deux baguettes en samie^ à profils élégants, recouvertes de maroquin , la première à une fiedhle distance des bords du plat , la seconde entourant le panneau central , divisent le décor en deux parties y un champ et un panneau. L'ornementation du dos , des cuirs et cartouches des angles duchamp, est très riche. Les détails dès arabesques s'y détachent sur un fond criblé , au pointillé d'or, conmie dans les plus riches reliures de la Renaissance. Le panneau central , bien que fait à petits fers , parait inférieur comme goût et conune exécution au reste de la dorure et semble avoir été ajouté après coup , peut-être pour dissimuler les armes et les attributs du premier possesseur du livre.
Le double D. H, le carquois et les trois croissants sont répétés entre les cuirs d'angle et les cartouches centraux du champ.
Librairie Ch. Porquet.
32. Abrégé deFHistoire des Vicomtes et Ducs de Milan (par Ch.
Estienne). Paris, Ch. Estienne, 1552. Pet. in-4, veau fauve.
Exemplaire avec les emblèmes ordinaires de Diane de Poitiers. Catalogue de M. Ch. Riva , de Milan, (1856), n"" 1841.
LIVRES IV, V et VI DE LA BOSGAGHARDINE , c'esIrA
dire de la chronique que Jean de Courcy, seigneur de Bourg- Achard, en Normandie, termina en 1422. Très grand in-folio, mosaïque de mar. brun sur fond noir, tr. dsel. et dor., armes de la duchesse de Valentinois. '
Magnifique copie survÉUNde la chronique de Jean de Courcy. Elle est ornée d'une très remarquable miniature qui remplit la moiaé du premier feuillet (^ représente, sous une forme allégorique, les caprices de la Fortune. Le feuillet est luinméme entouré d une large nordure où se trouvent , au miUeu d'arabesques en or, des fleurs et des animaux £mtastiques.
La reUure de ce précieux volume est encadrée dans de riches compartiments représentant des trophées mêlés à des arcs et à des carquois d'un dessin merveiQeux. Aux quatre angles se trouvent le
double D et le triple croissant, et au milieu, dans un large médaiUon traversé par deux flèches , les armes personnelles de Diane accompaffnées de ses emblèmes ordinaires et de l'H couronna. Sur le dos , le double D. H. alterne avec les croissants.
On lit au bas du premier feuillet la note suivante : Fw MUoAeca Mu. OniUmana, oUm Sâjfueriana q%am HhuL Hbnbigus dd Cambout, iuœ de Ùoiihm, far FratteicB^ Sjjnicoptu Metemis^ eie. Momuiârio S. Crermani à PraUs legaimi. An. M.DCC.XXXn.
Bibliothèque Nationale. Livres exposés, n® 290.
34. Lbs louanges du roy Louis XII db cb nom , nouttellemént composées en latin par maistre Claude de Seyssel , docteur en tous droits, et translatées par luy en firançois. Imprime à Paris nouuMemeni par Antoine Verard^ le XXVIIP iour de décembre mil cinq cens et huit. In-4 , réglé, riche reliure à compartiments avec les croissants , les chifires de Diane de Poitiers et Henri II et la devise : Donec totum impleat arbem.
Bibliothè<{ue Méjanes , à Aix en Provence.
35: Tbrrier du marquisat de Breval. In-folio carré de 86 ff., miniatures, mar. noir, compartim. et fleurons en argent et en mosaïque , tr. dor.
Manuscrit sur viuN. Il est intitulé : Procèt-wrhal de la refformaciùn de laforett de Breval et du Brmeil de Gainville, pour hiulle et pmssanie dame Madame Dianne de PMftiers, duchesse de Valentinais, contesse de Maulewrier, dame (FAnnet et de Breval. Ce titre est répété sur le feuiUet de garde.
La reliure porte sur les plats les emblèmes de la duchesse : trois croissants entrelacés, entourés d'im cadre formé d'arcs, et au dos, le chifte de Diane et d'Henri II.
Le recto du feuillet qui suit le titre est entièrement occupé par un ffrand écusson aux armoiries paternelles de Diane (de Saintr-V allier] ; le fond de la pag^ est peint en bleu, parsemé de flammes d'or.
Au recto du feuillet suivant figurent ses armoiries personnelles. L'écu est surmonté d'une couronne ducale et entouré de la cordelière de veuye. Aux coins de la page , sont peints en or deux arcs et deux carquois garnis de flèches. Le fond est peint en bleu et parsemé de lunes d'or.
Au recto du feuillet suivant, on vtit les armes de son mari, Louis de Brezé , surmontées de la couronne de comte et entourées du collier de Saint-Michel. Le fond , peint en bleu, est parsemé de pensées.
Ces trois pages sont encadrées dans ime bordure noir.
Le procès-verbal en question date du 1^ avril 1544. Il a été dressé par devant Paul de Villemor, conseiller du roi. On j trouve l'historique de la propriété de la forêt de Breval et autres lieux.
Des pièces d'un intérêt secondaire ont été ajoutées à ce volume.
qui a appartenu à M. Finnin Didoi, et a été yeudu 2|100 fr. en juin IffJS.
PiNDARi Olympia, Ptthia, Nemea, Isthmia. Gallimachi Hymni qui inyeniuntur. Dionysius de situ orbis. licophronis Alexandra obscurum poema. Venetiis, in œdib. Aldi et Andreœ AsiUani soceri, mense lanuario M.D.XIII. Pet. in-S, mar. rouge, encadrement de filets , chifre D. H. et triple croissant plusieurs fois répété , dos semé de fleurs de lis alternant arec TH couronné , tranche ciselée et portant dans ses ornements l'H seul , le cbiffi:*e et les croissants ; armes royales entourées de Tare emblématique et de quatre fleurs de lis ; clous et fermoii^ en argent.
Channante reliure de la Bibliothèque de Henri U, que nous donnons comme spécimen (planche 3). Éllea fig^uré à la vente Duriez et provient en dernier lieu de la vente BeckfordnHamilton , fiûte à Londres en 1883.
CATHERINE DE MÉDIGIS
CATHERINE DE MÉDICIS
Catherine de Médicis , reine de France par son mariage avec le second fils de François I'^, devenn plus tard Henri II, est fille de Laurent de Médicis et nièce du pape QémentVn.
Son enfance s'était écoulée an milieu des grands artistes qui couvraient, alors, Tltalie de leurs chefe-d'œuvre. Elle avait connu Michel-Ange , qui venait d'achever la chapelle sépulcrale de Laurent et Julien de Médicis, le Rosso, le Primatice , qu'elle attira plus tard à sa cour, et Benvenuto GeUini , qui la représenta , dît-on , sous les traits d'une des six déesses en argent, de grandeur naturelle, qu'U cisela pour les appartements de Fontainebleau.
Catherine arriva donc en France avec les traditions de cette grande famille des Médicis , où l'amour des arts et des lettres était héréditaire. S'il faut en croire Brantôme , elle tenait de sa mère , Madeleine de la Tour d'Auvei^e , a une fort belle et riche taille , le visage beau et agré^le , la peau très belle, blanche et pleine (1). »
( 1 ) D'tprts la leUtion daa ■mbasudoura Vénitiens , est 6Iog« serait fort eugérè , car noua j voyons que la niine avait Ua jeui groa et la Um torU , et <)iie d'antna raison* phjsiqaea eoniribueient enoon ï âloignei d'elle Henri II.
Noos renvoyons le ladeur an cnrieax chapitre ijae Miehelet a conMcré à Catherine de Uédida , dans son volume des Ouarrtt de reUgUm , page 48.
Coquette comme une Italieime, elle avait inventé de monter sur l6s haquenées en mettant une jambe sur le pommeau de la selle , ce qui lui permettait de montrer un bas de soie bien tiré , suivant l'usage qui s'introduisait alors et qui , depuis , n'a pas été perdu.
Égale à Diane de Poitiers par l'étendue de l'esprit (1) et la vivacité de l'imagination , elle encouragea, comme son orgueilleuse rivale , les choses de l'art , et prouva qu'elle savait les comprendre . Philibert Delorme , dans un de ses écrits, rend homimage à son savoir et la loue du a grandissime plaisir qu'elle prenoit en l'architecture, pourtrayant et esquissant ]^es plans et profils des édifices qu'elle faisait élever, d
Diane avait entassé des millions dans ce merveilleux château d'Anet, où Bernard de Palissy, Jean Cousin et Jean Goujon étalaient les ressources de leur génie ; Catherine patronna Germain Pillon, leur émule, et lui fit exécuter les statues et les bas-reliefs , le groupe des Parques et celui des trois Grâces^ qui servirent à orner le tombeau de Henri II.
Elle chargea Philibert Delorme de construire les Tuileries (2) , aujourd'hui disparues sous la torche des incendiaires de la Commune, et d'élever le château de Chenonceaux , un des plus purs bijoux de la Renaissance.
Catherine n'appréciait pas moins les monuments de l'esprit. Elle donna le cordon de Saint-Michel à Montaigne, admira Ronsard, protégea Brantôme et combla d'honneurs l'élégant traducteur de Plutarque, Jacques Amyot , qui avait été le précepteur de ses enfants.
(1) De Thou dit de Catherine de Médicie que c'était une femme d'un vaste esprit on d'un grand caractère ( vosUb anknm ).
(%) « Le panllon du milieu, couronné alors d'une gracieuse coupole et de quatie campanilles, les deux galeries contiguës avec leurs portiques en arcades surmontées de terrasses et les deux pavillons carrée d'ordre Ionique et Goiynthien superposés , étaient ToBuvre de ce grand artiste, qui fit aussi Ghenonceaux, le bgou de la Renaissance. « (Henri Mabtin).
Lors de son mariage , en 1533, elle avait apporté en dot b Henri II les manuscrits de la célèbre bibliothèque de I>au rent de Médicis. Elle ne s'en tint pas là : un Italien de sa famiUe , le maréchal Strozzi, qui possédait une très riche collection de livres , formée en partie de celle du cardinal Ridolphe, neveu de Léon X, étant passé au service de la France , elle attendit sa mort pour s'emparer de sa bibliothèque, qu'elle fit semblant d'acheter et qu'elle oublia de payer (1).
La librairie de Catherine de Médicis devint ainsi une des plus importantes du temps (2). Elle comptait plus de quatre mille volumes, parmi lesquels figuraient un très grand nombre de manuscrits grecs et latins , du plus haut prix.
(1) € n paroissoit Inen , dit Brantdme, que ce grand capitaine eetoit bien amateur des leUies , car il avoit une trèe belle biblioth^ue ; elle estoit venue du cardinal Ridôlphe , et ampres sa mort acbeptée , qu'estoit un très scavant prélat ; elle estoit estimée plus de quinze mille écus , pour sa rareté des beaux et grands livres qui y estoient. Du depuis la mort du diet maréchal, la reine mëre la retira avecque promesse d'en récompenser son fils et la lui payer un jour, mais jamais il n'en a eu un seul sol. Je scay bien ce qu'il m'en a dit d'autres fois , en estant fort mal content, a ( Vies des Capitainât étrangers « etc., tome I, page 484 des Œuvres complètes, édit. in-8®).
(2) L'inventaire, dressé en 1589 par les commissaires de la Chambre des comptes , peu de temps après la mort de Catherine , contenait 776 articles estimés 16,200 livres et répartis de la manière suivante :
Theologica grcoca 180
Theologica latina 28
Theologica hebraïca 40
Philosophica grcsea 116
Philosophica latina .- 18
Pœtiea , rhetorica et grammatiea grœx» 148
Poetica , rhetorica et grammatiea latina 43
Mathematica grceca 40
Mathematica latina 18
Historica groeca 48
Historica latina 18
Medica grceca 58
Mediea latina .*. 11
Canonica grcBca 5
Legalia groBca 5
Canonica latina 4
Legalia latina l
Additions 10
Transportée , dit le père Hîlarioa de Coste , au château de Saint-Maur, près Paris , elle courut risque , au décès de la reiue (5 janvier 1589) , d'être saisie par ses créanciers et aurait été dispersée , si Jean-Baptiste Benciveni , abbé de Bellebranche , son aumônier, n'avait eu l'heureuse inspiration de l'enlever et de la conserver chez lui jusqu'au moment où de Thou, qui venait d'être nommé maître de la librairie du roi , en remplacement d'Amyot , obtint des lettres patentes pour que ces précieux volumes fissent retour à la couronne (15 juin 1594).
C'est à ce trésor littéraire que Ronsard fait allusion dans les mauvais vers suivants :
Pour ne dégénérer de ses propres ajeux ,
La reine a fait chercher les livres les plus vieux ,
Hébreux , Grecs y Latins , traduits et à traduire ,
Et par noble despense elle en a fait reluire
Le haut palais du Louvre , afin que sans danger.
Le François fut vainqueur du scavoir estranger.
Réunis à la bibliothèque du roi, installée, alors, dans le collège de Glermont (aujourd'hui collège Louis-le- Grand), ces livres furent . pour plus de sûreté , dépouillés de leur ancienne reliure et habiUés aux armes royales , ce qui explique l'extrême rareté de ceux qui ont conservé les armes et la devise de Catherine de Médicis. Ceux que nous avons vus , sont généralement à son chiffre, dont la forme a souvent varié , et à son monogramme.
Devenue veuve en 1579, elle prit pour emblème la figure d'un monceau de pierres calcinées qu'une pluie de larmes arrose et au-dessus de laquelle flotte une banderoUe avec cette inscription : Ardorem extincta testaniur vivere flamma ; larmes hypocrites dont nous n'»vons pas à juger la sincérité , mais dont l'effet , au point de vue de l'art , nous a toujours paru fort médiocre.
Quelques volumes portent le chiffre de Catherine enlacé
hi ->
^ Am
à celui du roi. Nous signalerons tout particulièrement : le charmant livre d'Heures , haut de dix centimètres , adjugé à la vente des livres de la duchesse de Berry, sur une enchère de 60,000 fr., à M. Barbet de Jouy, pour le Musée, des Souverains , et le magnifique exemplaire de dédicace des Discours astronomiqties de Jacques Bassantin. Le premier est exposé au Louvre , dans la galerie d'Apollon , le second figure à la Bibliothèque nationale , à côté d'un autre volimie , dont le dessin , aux chiffres de Catherine et de Charles IX, est également très remarquable.
Les livres de Catherine de Médicis offrent un intérêt tout particulier pour qui veut étudier de près l'histoire de la reliure au XVP siècle et en parcourir toutes les phases.* Arrivée en France en 1533, les premiers volumes qu'elle fit relier se ressentent de la manière de Grolier ; le beau Dante j de la Bibliothèque de Bordeaux (n^ 17), en fournit la preuve : ce sont les mêmes entrelacs à filets droits, les mêmes milieux à fers pleins. Plus tard, devenue reine au moment où la Reliure est à son apogée, ses livres prennent un caractère de grandeur que nous ne retrouvons que sur ceux de Diane de Poitiers ; le Discours de BassanMn , déjà cité (n"" 5), en est le plus remarquable spécimen ; enfin, dans les dernières années de sa vie , le Xénophon ( planche 5) , avec ses ovales et ses rosaces à entrelacs réguliers, semblables à ceux que nous voyons sur les livres de Henri m , indique une étape nouvelle et marque la fin de la Renaissance.
1. HEURES. Hauteur 10 c; largeur, 7 c. Reliure en mar. rouge, enrichie d*écoinçons fleurdelisés, d'attaches et de médaillons en or finement ciselé et émaiUé. Chacun des écoinçons porte en reUef les lettres enlacées H et G. G., monogramme de Henri II et de Gatherine de Médicis , émaillées, noir, blanc et bleu. Les médaillons présentent à leur centre
deux mains émaiUées blanc, tenant une S (semper f) émaillée bleu, et sont entourés d*un ruban qui porte la légende suivante : Firmus amor junctœ adstringunt quem vincula deœtrœ. Le dos du volume , couvert d'entrelacs , porte les chifires de Henri et de Catherine , répétés trois fois dans les compartiments.
Ce manuscrit unique , tant sous le rapport^ historique qu'au point de vue de l'art , contient , outre les prières ordinaires, des Oraisons spéciales en françois , telles que : Oraùon du matin que doit faire %n grand Roy gontemant son pays. — Quand quelque grave affaire se présente pour le gouvernement du royaume ^ etc. Chaque page est encadrée dans une bordure , dont les dessins en couleur, variés à l'infini , sont semés de fleurs de lis. Il renferme 55 portraits de , membres de la Maison de France, peints en miniature, d'une exécution très remarquable , et dont la réunion constitue un monument iconographique du pluB haut intérêt. Yingt-et-un de ces portraits ont été mtercalés vers le milieu du XYlP siècle, au grand détriment de la reliure ; mais les autres ont été certainement exécutés pour le manuscrit même.
Ce précieux volume appartenait à la duchesse de Berry et a été acquis à sa vente, par M. Barbet de Jouj, pour le Musée des Souverains. € H fut mis sur table à quarante mille francs, personne ne dit mot ; après une ofiGre de ving^iaq mille francs , commença une lutte d'abord assez yive entre plusieurs prétendants ; elle se restreignit
S eu à peu à mesure que montaient les enchères. Arrivée à 52,000 fr. , eux seuls concurrents étaient en présence : 55, dit l'un, 57, répondit l'autre ; l'adjudication paraissait imminente , lorsque M. Barbet de Jouj, à c[ui l'on doit 1 initiative et tout l'honneur de cette précieuse acquisition , se leva et dit : Soixante mille francs I Après une pause de quelques minutes , l'adjudicaticm fut prononcée aux acclamations du public qui vojrait avec plaisir entrer au Musée ce volume essentiellement français et d'une si haute importance historique et artistique. » (Bulletin du bibliophile de Techener, année 1864|. Musée du Louvre , galerie d'Apollon, vitrine de fenêtre, n^ 65.
2. HEURES. In-32, maroquin noir semé de flambeaux, d*umes et de C. H. entrelacés ; fermoirs en or composés du même chifire ciselé à jour et accompagné de la devise : Sic memor ecotincH.
Manuscrit sur v^lin, orné de miniatures fort délicatement exécutées.
Ce petit Hvre de prières a été donné , le 24 août 1750 , par M. Bojer, pasteur de l'Église wallonne de la Haje, au prince d'Orange. C'est , dit M. Léopold Delisle , un des morceaux calligraphiques les plus remarquables que nous ait laissé le XVI^ siècle.
Bibliothèque rojale de la Haje, vf 245.
3. Manuscrit sur vélin avec miniatures en grand nombre et entourages au chiffre de la reine.
Collection Mottelet. Détruit dans Piacendie de la Bibliothèque du Louvre , en 1871.
blVENTAmB DES VAISSELLES ET JOTAUX D'OR ET D'ARGENT DORE
pierres, bagues et aultres choses précieuses trouvées au cabinet du roy à Fontainebleau , faict par nous , Jehan Babou , sieur de la Bourdaizière , et Tristan Rostain , sieur de Brou , gentilshommes ordinaires de la Chambre , le XX* iour de février 1560. Manuscrit sur yêlin, in-4, mar. rouge, semé de K et de doubles C couronnés ; écusson royal de France sur fond vert au milieu des plats. Dans les angles et dans des médaillons peints en vert, on voit les armes de la reine {Parti de France et de Mbdicis, ce dernier écartdé de La Tour parti {f AUVERGNE, et sur le tout de Bologne) alternant avec son emblème ordinaire : une montagne de chaux vive qu'une pluie de larmes arrose, et sa devise : « Ardorem extincta testantur vivere flamma. » Petit encadrement sur les plats avec dorure dans le style italien, dos orné, tr. dor., rubans servant de fermoirs.
Reliure restaurée.
Bibliothèque de l'Arsenal. Réserve.
5. DISCOURS ASTRONOMIQUES, PAR JACQUES BASSANTIN. Lyon, Jean de Tournes, 1557. In-folio , grand papier, mar. citron , entrelacs de mar. noir. Chiffires de Henri II et de Catherine de Médicis entrelacés, répétés cinq fois sur les plats : quatre au milieu des compart. que forme Tentrelacs dans les angles, le cinquième au centre du dessin ; ce dernier plus grand et enveloppé d'une couronne de feuillage autour de laquelle s'enroule un ruban portant Tinscription suivante en grec : « Qu'elle apporte la lumih^e et un temps serein I (1) »
Magnifique yolume.
BibUothèque Nationale. Livres exposés , vf 417.
6. DéCLARATION DES ARTICLES PAR FORME d'aDVERTISSEBIENT , par
Agapetus. Trad. en firançois par J. Picot, Paris, 1563. In-4, mar. brun , comp., armes peintes sur les plats , tr. dor. Bibliothèque Nationale. Livres exposés , n®418.
7. PHARMAGBimcBs UBRi DUO... Puristis, apud ^gidium Qorbir num, 1571. Pet. in-8, mar. noir, fil., semis de larmes sur les plats et sur le dos , cbiffire K couronné dans les angles,
(1) La HâUure VrançaUê . . . . , ptr MM. Marius Michel, ptge 4S.
armes peintes au milieu d*un riche cartouche en vélin blanc * couvert d'arabesques et appliqué au milieu des plats, tr. dor. Bibliothèque Mazarine , n®497.
8. DioNTSu ÂRBOPAGiSTi OPERA. PurisUs , 1562. In-8, mar. brun,
compartim. à entrelacs couvrant entièrement le dos et les plats du volume, armes de la reine en couleurs, lettre K répétée sur le dos , tr. dor.
British Muséum de Londres. LiTres exposés.
9. Quatuor Mathbmatum liber , in cujus principio deest folium
et inscriptio ; ejus scriptor Augelus Cretensis. In-folio, mar. marron fauve , riches compart., tr. dor., armes.
Manuscrit grec sur papier, de 269 fiP., daté de 1559.
La reliure de ce voliune est remarquable ; elle porte sur ses plats une large bande à volutes et à rinceaux fauves sur fond noir , formant encadrement, et le panneau intérieur, moucheté d'or, est couvert d'un riche cartouche où sont enfermés , d'un côté, les armes de la reine , peintes en vert , et de l'autre , un monceau de pierres calcinées qui fument encore, avec la devise : « Ardorem esptineta tetiaïUur pkere ftamma, » autour de l'ovale.
X Sur le dos , les ornements sont en noir sur fond fauve. Xa tranche est dorée et ciselée.
BibUothèque Nationale. Fonds grec, n® 2340.
10. Thbon Alexandrinus in régulas astronomiae manu Ângeli Cre-
tensis regii scnbse ingrsecis. In-folio, mar. rouge, fil., tr. dor., armes.
Manuscrit grec sur papier. JoUe reUure portant aux angles de chacun des plats qui sont criblés d'or, de riches ornements aans le
f^oût italien. Comme dans la précédente , les armes et la devise de a reine sont peintes au milieu de riches cartouches. Le dos est pointillé d'or et la tranche dorée et ciselée.
Bibliothèque Nationale. Fonds grec, v? 2400^.
11 . De Historia stirpium Commbntaru insignes , maximis impensis
et vigiliis elaborati , adiectis earvndem vivis plusquam quingentis imaginibus, nunquam antea ad naturœ imitationem artificiosus effictis et expressis, Leonharto Fvchsio medico ^hac nostra œtate longe clarisslmo autore.... Basûeœ, in offictna Isingriniana anno ChHsti M. D. XLIIL In-fol., mar. brun, filets à froid formant encadrement, chifiEres de la reine également frappés à froid et répétés sur le dos, médaillon au centre duquel le savant Jacques du Puy a fait apposer àes armes , tr. dor. et ciselée.
Exemplaire dont toutes les figpires ont été coloriées. BibUothèque Nationale. Réserve (vitrines).
12. Maximi Scholia in eos B. Dionisii libros qui extant Idichaelis Syngeli laudatio eiusdem. Parisus , apud Morelium , M. D. LXIL Pet m-8, mar. brun , riches compart. de filets et fers azurés couvrant entièrement les plats , armes peintes au miUea, K couronnés sur le dos, tr. ciselée.
British Muséum. Livres exposés.
Le PRBmER TOMB DB L'AROmTECTURE DE PmUBBRT DE l'OrMB
conseiller et aumosnier ordinayre du Roy et abbé de S. Serge les Ângiers. A Paris, chez Federic Mord, me St lean de Beavuais , 1567, avec privilège du Roy. 6r. in-folio, maroq. noir, riches ornements à entrelacs , rinceaux et volutes argentés couvrant entièrement les plats et le dos du volume, tr. dor. Au centre , le monceau de pierres calcinées et la devise de la reine.
Bibliothèque royale de Berlin.
ORLANDO FURIOSO di Âriosto. Liane, app. Bastiano di
Bartholomeo Hanorati, 1556. In-4, flg., mar. citron, encadrement de fers azurés dana le style italien , chiffi^e de la reine au centre et dans les angles , riche milieu à entrelacs, dos également orné d'entrelacs, tr. dor.
Reliure reproduite dans VJBiitoifê di le BibUopUliê de Techener, planche 3.
Catalogue Solar, n^ 1511 ; vendu 600 fr.
15. DâNTE con nuove et utili ispositioni. In lÀone, oppressa (?u-
glielmo EouiUia^ 1571. In-16, mar. marron, riches ornements sur les plats et sur le dos, armes et chiffires , tr. dor.
Charmant exemplaire d'une admirable conservation. Les plats et le dos de la reliure sont ornés de compartiments à entrelacs renfermant le monogramme couronné de la reine et reliés entre eux par des branches aoliyier. Au milieu . dans mi médaillon , se trouve un chiffre plus grand surmonté de k couronne.
Bibliothèque de M. Destaillour.
16. COMEDIA del divine poeta Danthe Alighieri... In Vinegia ad
insianiia di M. CHavanni QioUtta da Trino, 1536. In-4, fig.
dans le texte , veau brun très foncé , filets à entrelacs et
milieu , chifire, tr. dor.
La reliure de ce livre , qui , malheureusement , a été maltraité par le temps , porte sur les plats un encadrement de filets à entrelacs très simples et un milieu à fers pleins , au centre duquel se trouve, d'un côté , le titre du Uvre, et de l'autre , le monogramme de la reine et de Henri II, formé de deux E enlacés et de la lettre H. La lettre E est répétée douze fois sur chaque plat et posée en
ridîns uoiB par trois dans les angles. Les six E du haut et les six da x>as sont dorés , les lettres da centre, les filets et autres ornements paraissent avoir été argentés et sont devenus noirs.
Ce précieux volume a fiedt partie de la bibliothèque du président Barbot (président à la Cour des Aides de Gkijenne et ami de Montesquieu], et a été donné par ce savant bibliophile à l'Acadéoûe de Boitieaux, dont il était membre (1).
Bibliothèque de la ville de Bordeaux.
17. Œuvres en rdce de J. A. de Baïf. Paris, Imcm Breyer, 1573. In-8, mar. r., riches compart., tr. dor.
Exemplaire de dédicace en grand papier fort et eniidbi d'une pièce de vers adressée à Catherine de MédiciB, et écrite sur un feuillet de vélin parBaïf lui-même.
Catalogue Bnmet, n"" 312. Vendu 2,820 fr..
Il DECABfERONE DI MES8ER GlOVANNI BoCGÀGIO, COU nUOVe
varie figure In Venetia, 1542. In-4, fig. sur bois, veau
brun, arabesques et entrelacs, armes.
Catalogue Am. Rigaud, (1874). n"" 808.
19. Las XIIII questiones del Tostado , alas quatre délias por Mara-
villoso esulo recopila toda la sagrada Esoriptnra. En Anvers, 1551. In-8, mar. brun.
Exemplaire aux chi£Gres de Henri II et de Catherine répétés sur le dos et sur les plats de la reliure au milieu de femUages dorés à petits fers.
Catalogue de la Librairie Pierre Mahé (Mars-Avril 1883), n"" 3302.
20. Natura de Gavàlu. A Ut fin: Laurentius de Manouellis hune
scribebat librum. Qui oominda el libre excellentissimo di marischalcheria di messer Piero Andréa homo peritissimo et experte per longe tempo alli servitii délie felicissime memorie del re Alfonso primo et del suo primo genito re Fernando et dello illustrissime duca di Calabria. Manuscrit, pet. in-4, mar. brun , fil. à froid , tr. dor.
Livre de maréchalerie, par Piero Andréa yCopié par Laurentius de Manovellis dans la seconde moitié du XYT siècle. Aux chiffres entrelacés de Henri II et de Catherine de Médicis.
Bibliothèque de l'Institut.
LA CYROPÉDIE traduite de Xénophon par Jaques des Comtes
deVintemille. Lyon, lean de Tournes, 1555. Pet. in-4, mar. brun, riches compartiments sur les p]|$Lts et sur le dos,
(1) Cm rflMeignemento noos ont été tite obligMimmeiit foumli ptr M. GelMto, ■onsbibliothéoûre de U ville 4e Bordetoz.
chi£Bres entrelacés de Catherine et de Henri 11, armes entourées de la cordelière de veuve.
Superbe reliure : large bande à entrelacs formant une série de médaillons et de rosaces où sont enfermés des fleurs de lis et les chiffres couronnés de Catherine et de Henri U. Aux quatre angles intérieurs de ce riche encadrement, se détachent en crosses lettres le C. H. entrelacé et surmonté de la couronne rojale. Au milieu des plats , les armes de Catherine, et tout autour et couvrant le fond, le chifBre rojal alternant avec des fleurs de lis. Les ornements de la bande ont été reproduits sur le dos. Les grands chi£Bres , les fleurs de lis et les armes sont en or ; l'encadrement des armes , les petits chi£Bres et les entrelacs sont en argent.
Cette reliure o£Gre un grand intérêt en ce sens qu'on j voit apparaître , pour la première fois , les entrelacs contournés et symétriques qui succèdent aux arabesques savantes du rèffne de Henri H.
Catalogue de la bibliothèque de sir John Hajford Thorold Bart, n"" 2105 {Zondret, décembre 1884). Acheté 170 liv. sterl. pour la Librairie Damascèoie Morgand.
22. Mbuoibes db Martin du Bellay. Paris ^ P. L'HuiUier, 1560.
In-folio , mar. r. avec chiffire de la reine et sa devise.
Ce Uvre , un des plus riches iojaux de la collection Mottelej \ a disparu dans l'incenme de la bibliothèque du Louvre , en 1871 .
Histoire de la rotne ÂRTHSiasB contenant quatre liures
recueillie de plusieurs autheurs , en laquelle sont contenues plusieurs singularitez dignes de remarque, touchant l'antiquité. Ensemble un petit discours de Texcellence de la plate peinture , par Nicolas Houel , Parisien, Â la Roy ne , mère du R07. In-folio, mar. brun , fil., double K couronné aux angles et sur le dos, répété dans un milieu de style italien, tr. dor.
Manuscrit sur papier, d'une écriture cursive, et contenant 123 fiP. Bibliothèque Nationale. Fonds français , n® 306.
24. Oeneralle DESCRIPTION de Tantique et célèbre cité de Lyon,
dv pias de Lyonnois et dv Beauiollois, selon Tassiette, limites et confins dlceux pais. A la fin ont été apposées des Tables dont la première dénote les chapitres, l'autre les choses notables et une particulière à chacun des dits pais. Le tout dédié à très haulte très illustre et très magnanime princesse Catherine de Medicis , Royne mère du Roy très chrestien. Par de Nicolay Daulphinois , S' d*Ârfeuille , premier et ordinaire cosmographe du Roy, très humble et très obéissant serviteur. In-folio , veau brun , fil., ornements aux angles , semis de larmes sur les plats et sur le dos, le tout frappé à froid , tr. dor.
Manuscrit sur papier de 270 ff. Lettres capitales en or et en cou-
leun. Le tÈIre, que sonnonte les armes de la reme, est entouré d'un riche encadrement très élégamment dessiné^ où se Yoient la deTise de Catherine de Médicis, le miroir de la Vérité et la fiEitix dn Temps. Bibliothèque Nationale. Fonds firancais, n® 24106.
La. OiMSALOGiE des Comtes de Bovloojxb. In^, veau brun
cbiffire et monogramme de Catherine et de Henri IL
Beau manuscrit de 24 pages . snr vélin. A la fin ^ on lit : OUié^ rime de MéHeis , fm la grâce ae Dieu, ropne de Framee, pour faqndle ce mamuorii, en caractères éFimprteaerie , a élé eioéciUé aieec ommeoup de soins.
Bibhothèque Méjanes , à Âix enProYence.
HISTOIRE DES PROVESSES ET YÂILLANTISES du noble
Seigneur Messire Simon , comte de Montfort, Mctes par luy
pour la foy catholi<iue et TÉglise de Dieu contre les Albigeois
hérétiqaes. Depuis Tan de grâce 1206 jusques à 1218. Premiè-
i*ement, composé en latin par firère Pierre, religieux des Yaolx
de Samay, de Tordre des Cisteaux, puis traduict en françoys
lan du savlneur 1565, par Révérend Père en Dieu messire
Guillaume Pellicier, euesque de Montpellier. Pet. in-folio,
veau brun , encadrement dans le style italien et ornements
frappés à froid dans les angles intérieurs ; d*un côté des
plats, les armes de la reine, entourées de la cordelière de
veuve, peintes sur fond vert dans un médaillon ; de l'autre, le
monceau de pierres calcinées arrosé par une pluie de larmes,
également sur fond vert, semis de larmes sur les plats et sur
le dos.
Hannscrit sur papier, d'une écriture corsive et contenant 249 ff. Précieux volume vierge de toute restauration. Sur le premier feuillet se trouve la mention suivante : E» liiris SaneUB Oenevrfœ Parisiensis, 1753.
Bibliothèque Sainte-Oeneyiève : H. F. 10.
27. TiBRS LrvRB db la fleur bt Mer des HiSTomss plus célèbres
et mémorables advenues tât en F Asie et Affiîcque qu'en TEurope, nouuellement recueillies et ordonnées selon la progression des tëps et années , par lehan le GSdre Âurelianoys , mathématicien, cômençant en l'an mil cinq cens trente et cinq et continuant iusques en l'an mil cinq cens cinquante et ung... Al la fin : Imprime à Paris par lehan Real, Imprimeur, demaurant en la rue du Meurier et fut acheué le vingtiernie tour de décembre mil cinq cens cinquante. In-folio, mar. brun marbré, entrelacs à la Grolier, peints en blanc sur ornements verts, d'un côté, et peints en vert sur orne-
mente blancs, de Tautre ; armes frappées en or au milieu, tr. dor. et gravée.
Reliure restaurée.
Exemplaire de dédicace. Sur le titre du livre : Bm Uirù Smdm Chnanefœ Pantientii, 1752.
Bibhothèque Sainte-Oenevière. Livres exposés, Q. 301 .
28. Stanislai CARNGovn BPisGOPi Yladislavibnsis ad Hbnrigum YALBsnni PoLONiARUM RBOSM Dbs. Panegyricus. Pansus, apud Michaelem Vasoosanum^ 1574. Iii-4, vélin, fil., dos orné , tr. dor., armes peintes sur les plate avec la corddière de veuve.
Superbe exemplaire d'une admirable conservation. Bibliothèque oe l'Arsenal.
29. Hupronus des Guerres fidctes par les chrestiens contre les
Tvrcs , sous la conduicte de Godefroy de Bouillon , Duc de
Lorraine , pour le recouurement de la terre saincte , par G.
Âubert de Poictiers , aduocat en la Court de Parlement de
Paris. 1560. In-4, vélin, fil., dos et coins ornés, tr. 'dor.,
armes peintes au milieu des plate.
Premier livre seulement. Très bel* exemplaire. BibUotbèque Nationale. Réserve (vitrines).
Db l'Estat et SUCCES DBS AFFAIRES DE FRANCE, œuvre de
puis les précédentes éditions augmenté, etc., par Bernard
de Girard, seigneur du Haillan. Parts, à rOlwier de Pierre
UiuiUier, 1572. In-8, mar. vert, dorure à petite fers, tr. dor.
Belle reliure, avec armes et devises peintes sur les plats.
^talogae Uconmey n® 2464) .
Bibliothèque de S. A. R. le duc d'Aumale, à ChantiUj.
31. Histoire des Hommes illustres de la maison de Médias, avec
un Abrégé des Comtes de Bolongne et d*Auvei^e. Paris, 1564. In-4, bas., chiffire de la reine (deux C entrelacés surmontés d*une fleur de lis) sur le dos, tr. dor.
Catalogne Bigaud, n^ 1377.
C'EST LE TERRIER POUR LA ROYNE MERE DU ROY
de sa terre, ville et mandement de Besse, faict par Antb. Godivel, notaire royal en la dite ville. Gr. iur-folio relié en peau de truie.
Manuscrit sur papier fort contenant 560 ff. Le titre , à pleine page, est en or stir fona bleu , ainsi que cinq autres titres n'occupant que la moitié des papes. On j compte 36 gprandes lettres, avec dessins en or et couleurs, 1018 bordures variées, où figurent des paysages, des ornements de divers g^enres, des fleurs et arabesques en or et cou-
leon, et 3 belles et grandes mimatores : rune, représentant la vue de la ville de Besse et de ses environs, et les deux autres donnant les portraits en pied de Henri m et de François, duc d'Alençon.
Magnifique manuscrit oii les armes de la raine se trouvent ratées plusieura fois dans les borduras des pages. La date de 1574 se voit au feuillet 210.
L'ancienne raliura était en bois couvert de velonn, avec deux fermoira en aigent aux armes de Besse et de Médicis ; le veloura avait été remplacé par du papier vert. Cette raliura n'ayant pu étra conservée, le volume a été recouvert en peau de truie par Trautx-Bausonnet. Les fermoira sont les anciens.
(Catalogue Cigongne, n® 2497).
Ce volume est aujourd'hui la propriété de S. A. B. le duc d'Aumale.
MARIE STUART
Marie Stuart, reine d'Ecosse et de France, est née le 5 décembre 1542, à Idnlithgow (Ecosse). Fille unique de Jacques V et de Marie de Lorraine, fille de Claude de Lorraine, duc de Guise, elle avait à peine huit jours, quand elle perdit son père et fut appelée à lui succéder.
Sa mère , frappée des dangers qui menaçaient une tôte si frêle , et voulant la soustraire aux entreprises de son re* doutable voisin, Henri VlIT, qui convoitait sa couronne, la fit partir secrètement et l'envoya en France , où elle la fit élever, «c Icelle n'estant quasi, par manière de dire, que née, dit Brantôme , et estant aux mamelles tettant , les Anglois vindrent assaillir l'Ëscosse , et fallut que sa mère l'allast cacher, par crainte de cette furie de terre en terre d'Escosse. ... Et ce, nonobstant, la fallut mettre sur les vaisseaux, et Texposer aux vagues , orages et vents de la mer ; alla passer en France pour sa plus grande seureté.... la maie fortune la laissa , et la bonne la prit par la main. . . y>
La fortune commença , en effet , par lui sourire ; mais ce ne fut pas pour longtemps. Le 24 avril 1558 , elle épousait
-lOB —
le jeune dauphin de France , François , et piesqu'aussitAt ^ mentait avec lui sur le trône ; mais , un an plus tard , elle était veuve, a Restée veufue au bel auril de ses plus beaux ans, Marye Stuart désiroit cent fois de demeurer en France , simple douairière , et se contenter de son Touraine , pour son douaire donné à elle , que d'aller régner en son pays saunage. »
Elle y revint , cependant., avec un secret pressentiment de ses adversités , le cœur plein de l^image du jeune époux qu'elle venait de perdre, portant son deuil en blanc et exhalant sa douleur dans de tendres adieux qu'elle avait composés elle-même :
Si je suis en repos Sommeillant sur ma couche , J'oy qu'il me tient propos ^ Je le sens qui me touche :
En labeur, en recoj, Toujours est près de moj.
On connaît ses aventures , ses imprudences et ses fautes. ObUgée de fuir l'Ecosse , elle se réfugia en Angleterre où la reine Elisabeth , son implacable ennemie , la retint dixhuit ans prisonnière et finit par l'envoyer à l'échafaud (février 1587).
Marie Stuart était une de ces femmes exceptionnelles que le ciel a douées de toutes les séductions, (c Cette petite reinette Écossaise n'a qu'à sourire pour faire tourner toutes les tètes , » disait Catherine de Médicis. Elle savait plusieurs langues vivantes , était musicienne et chantait à ravir en s'accompagnant sur le luth.
Brantôme, qu'on ne peut se lasser d'écouter, nous apprend qu'on lui avait enseigné le grec et le latin : a Estant à l'ftge de treize à quatorze ans , elle déclama devant le roy Henry, la reine et toute la court, publiquement en la saUe du
Louvre, une oraison en latin qu'elle avoit faicte, soublenant et deffendant, contre l'opinion commune, qu'il estoit bien séant aux femmes de sçavoir les lettres et arts libéraux. »
Ses premiers essais dans cette belle langue latine que les grandes dames du temps parlaient couramment, à son exemple, ont été conservés (1). C'est un recueil de 63 thèmes, un cahier de corrigés^ comme on dirait aujourd'hui, écrits de sa main , du mois de juillet 1554 au mois de janvier 1555, au moment où elle venait d'accomplir sa douzième année. Il est de format in-18, relié en maroquin rouge, aux armes de France , et porte sur le premier feuillet de garde ces mots : Maria D. G. Scotorum regina, Galliœ vero ddphina. Au-dessous de cette inscription, on lit la signature de l'académicien Ballesdens , mort en 1675.
Ce petit manuscrit se compose de 85 ff. écrits. Le verso de chacun d'eux contient le texte français du thème que Marie avait à traduire ; le latin se trouve en regard sur le recto du feuiUet suivant (2).
Jjes devoirs que le précepteur, probablement M. de Sainct^Estienne, dont parle Brantôme (3), dictait à sa royale écolière, sont des lettres qu'il lui faisait adresser à plusieurs personnes , notamment à Elisabeth , fille de Henri II , qui devint reine d'Espagne, et au dauphin François, qu'elle épousa en 1558.
Ces lettres sont généralement remplies des préceptes de la morale la plus pure. Nous en avons choisi deux qui en donneront une idée. Écoutons d'abord, dans la première, les conseUs de Marie à Elisabeth , sa future beUe-sœur :
(1) Bibliothèque Nationale : Département des manuscrits , fonds latin.
(2) Ce manuscrit a été publié en entier, pour le Warton-Club, par M. de Montaiglon, sous le titre de LtUin Themet of Mary Stuart^ Londres , 1855 , in-8.
(8) « BUe avoit beau sçavoir comme la reyne sa mère l'avoit faicte bien eetudier par M. de SaintrBstienne , son précepteur, qu'elle a toujours aimé et respecté Jusqu'à sa mort, n
« Ce n^estpas assés au commencement de tes estudes, ma scRur (9*ès aimée, de demander Vaide de Dieu; mms il veut que de toutes tes forces tu travailles. Car, ma mie. les a/ndains ont dit que les dieus ne donnent leurs biens aux oisifs^ mais les vendent par leurs labeurs. — Adieu, et m'aime autant que je Paime. A Reims. »
La seconde est adressée à François , dauphin :
« L'amour que je vom porte (amor quo te amice comptée^ tor), Monsieur^ m'a don/né hardiesse de vous prier que le plus qtce votes pourrés aies avecque vous gens vertueux et savants , et que surtout aimés votre précepteur, à l'exemple d'Alexandre qui a d'une telle révérence honoré Aristote qu'U disoit ne lui deooir moins qu'à son père. Pour ce que de son père, il en avoit pris le commencement de vivre et de son mMtre le commmcement de bien vivre (1). »
Ronsart fut le maître en poésie de Marie Stuart : Il avait été page de son père , Jacques d'Ecosse , et n'avait cessé de la voir à la cour de France. U parle avec enthousiasme de « son front d'albâtre , de l'or de ses cheveux annelez et tressez , de l'yvoire blanc qui enfloit son sein )> et chante sa beauté dans des vers charmants :
Au milieu du printems entre les Ijs naquit Son corps , qui de blancheur les Ijs mêmes vainquit , Et les roses qui sont du sang d'Adonis teinctes Furent par ses couleurs de leur yermeil despeintes. Amour, de ses beaux traits , lui composa les jeux , Et les Gr&ces , qui sont les trois filles des cieux , De leurs dons les plus beaux cette princesse ornèrent ^ Et pour mieux la servir les cieux abandonnèrent (2).
Joachim du Bellay s'écrie à son tour :
(1) Ludovic Lalamie. AthvMnam ftonçau.
(2) fifigr^U à fHfdUierf pimr Maria Siuart, royne dTScotio.
Toi qui as lexoeUence de celle Qui rend le ciel sur l'EcoBse envieux y Dj hardiment : Gontentez-yous mes jeux ; Vous ne Terrez jamais chose si belle.
Enfin y Brantôme vante dans ses mémoires l'étendue et le charme de son esprit :
oc Elle se mesloit d'estre poète y dit-il (1) , et composoit des vers dont jen ay veu aucuns de beaux et très bien faictz et nullement ressemblants à ceux qu'on lui a mi^a sus avoir faictz sur l'amour du comte de Bothwell (2) : ils sont trop grossiers et mal poUs pour estre sortis de sa belle boutique. M. de Ronsard estoit bien de mon opinion en cela , ainsi que nous en discourions un jour et que nous les lisions. Elle en composoit bien de plus beaux et de plus gentilz , et promptement, comme je l'ay veue souvent, qu'elle se retiroit en son cabinet et sortoit aussitost pour nous en montrer à aucuns honnestes gens que nous estions. »
Marié , en efiet , avait composé pour l'instruction de son fils et transcrit de sa main y sur V Institution cPun Prince^ un livre de neuf quatrains français , dont elle avait brodé la couverture et que Jacques YI garda toujours avec un pieux respect.
D'autres vers y quatrains ou pensées , écrits également de sa main , couvrent les marges d'un livre d'Heures (3) qui lui fut donné par les Guise y quand eUe avait à peine douze ans, et qu'elle voulut conserver jusque dans sa captivité , comme un dernier souvenir de sa patrie d'adoption.
L'infortunée reine y fait partout allusion aux malheurs qui vinrent l'assaillir, à son retour en Ecosse.
(1) Œuvras , tome V, Dames illustres , disoouis UI.
(2) Le comte de Bothwel , amiral héréditaire d'Éoosee , qui était marié et dont elle 8*était éprise. Il fit prononcer son divorce et épousa Marie le 16 mai 1667. On sait que cette union fut la cause de tous les malheurs de lUnfortunée reine.
(8) Ce livre , dont nous donnons plus loin la description minutieuse , est un des plus ricîies joyaux de la Bibliothëque de l'Eraiitage, propriété parliealiére des Tsars.
Les voici dans leur mélancolie touchante :
Au verso du feuillet 31 :
« Qni iamais dayaniage euat contraire le sort Si la vie mest moins utile que la mort , Et plus toi que chfiger de mes mains ladyenture C!liacun change pour moi dhumeur et de nature. »
xvm octobre
MarieR.
« CÔme autres fois la reno&ée Ne Yolc plus par luniyers Isj borne son cours diyers La chose délie plus aimée. >
Marie R.
Et plus loin :
« Mon cœur que loutrage martire Par un mépris ou dun refus A le pouvoir de &ire dire , Je ne suis plus ce que je fus. >
« En feinte mes amis changent leur bienveillance , Tout le bien qu'ils me font est désirer ma mort , Et cÔme si mourant iestois en deffaillance Dessus mes yestements ils ont ietté le sort. »
Citons encore ces vers où règne un mysticisme un peu profane; souvenir de jours plus heureux :
« Pour recompense et pour salaire De mon amour et de ma foj, Rendes mon ange titulaire (tutélaire), Autantcomeje TOUS endoj. »
« Si nos pensera sont esleyes Ne lestimes pas chose estrange , Os méritent estre aprouves Ajant pour objet un bel ange.
Et ce retour attristé sur les années d'antan :
« La vieillesse est un mal qui ne se peut guérir fit la jeunesse un bien que pas un ne ménage y Qui fisii quaussitost né l'Homme est près du mourir Et qui Ion croit heureux travaille davantage >
Cette pensée d'une philosophie résignée :
« Bien plus utile est l'heur que non pas la fortune Puisquelle change autant queUe est opportune. »
Enfin , cette allusion à ses armes (1) où y comme on sait , figure le lion d'Ecosse :
« n napartient porter ces armes Qna ceus qui dun cœur indomte , CÔme nous nont peur des allarmes Du tems puissant mais sans bonté. »
Charles IX, qui, lui aussi, était poète, avait suhi, comme tout le monde , le charme de la « petite reine , » et l'on assure qu'il l'eût épousée , s'il eût été en âge à l'époque où , devenue veuve , elle fut obligée de quitter la France.
Elle s'embarqua à Calais dans les premiers jours de septembre 1561 , et vit périr un vaisseau en sortant du port , funeste présage des calamités qui allaient bientôt l'atteindre. Tout entière à sa douleur, elle ne pouvait se détacher de cette terre aimée qu'elle ne devait plus revoir, mais les fameux vers qu'on lui a prêtés :
« Adieu , plaisant pajs de France , ma patrie , La plus chérie. »
n'ont jamais été d'elle et ne sont qu'un amusant pastiche sorti de la plume de Meusnier de Querlon, ainsi qu'il résulte des explications fort intéressantes que nous trouvons dans les Causeries d'un Curieux :
« Cette pièce , dit M. FeuiUet de Couches , parut pour la première fois en 1765, dans V Anthologie française publiée par Monet, avec une préface de Meusnier de Querlon.
(1) Les armes de Marie Stnart étaient dor^ au Uon de gueufes enfermé dans un double tricheur fleurdeliêé et cimtre-fleurdeUsé du Mamd. Vécu entouré de quatre M eouronnétf et mrmanté de la couronne royale,
Au bas est une note portant qu'elle a été tirée d'un manuscrit ayant appattenu au duc de Buckingham ; mais ce n'était qu'une mystification de Meusnier de Querlon qui avoua sa fraude à l'abbé de Saini>-Léger. Non seulement l'aveu a été consigné par ce dernier, sous un pseudonyme, en septembre 1781 , dans la feuille intitulée : L'Esprit des Journaux^ mais le fait a été confirmé par Charles Nodier et par Emmanuel Viollet Leduc , qui racontait, de pr(h prio auditUj « que la fille de Querlon , madame Levasseur, en secondes noces madame de Norbelly, dont la mémoire anecdotique était encore très fraîche dans un flge avancé , s'égayait volontiers sur la crédulité publique à propos des suppositions et pastiches de son père et particulièrement de ces Adieux de la reine d'Ecosse (1). »
D'ailleurs , comme le fait encore remarquer M. Feuillet de Couches , est-ce que Brantôme , qui accompagnait la reine sur l'esquif de retour, n'aurait pas mentioimé ses vers , si elle en avait fait ?
Il faut donc nous en tenir au récit suivant que Brantôme a fait de son départ. Appuyée sur la poupe de sa galère, et les yeux attachés au rivage, « elle se mist à fondre à grosses larmes, jettant toujours ses beaux yeux sur le port et le lieu d'où elle estoit partie , prononçant toujours ces tristes paroles : « Adieu y France! adieu ^ France! î\ïsq}i^k ce qu'il commença à faire nuict. »
Elle se fit étendre un tapis sur le château de poupe , s'y coucha sans prendre aucune nourriture , et a commanda au timonnier, si tost qu'il seroit jour, s'il voyoit et descouvroit encore le terrain de France, qu'il l'esveillast et ne craignist de l'appeler. A quoi la fortune la favorisa. »
En effet , la terre était encore visible au lever de l'aurore, et Marie put la saluer de ces dwniers mots : « Adieu la
(1) Cauieriôi <tun Curieux , tome IV, page 434.
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France t cela est faiety adim la France ï je pense ne vous toir jamais plus (1). » Regrets que Ronsard exprimait ainsi avec une tristesse gracieuse :
« Le jour que Totre Toile aux vents se recourba , Et de nos yeux pleurans les rostres déroba y Ce jour là même Toile emporta loin de France , Les Muses qui souloient 7 £ure demeurance. »
On connaît fort peu de livres ayant appartenu à Marie Stuart, et les suivants sont les seuls qui soient arrivés jusqu'à nous :
1. HEURES LATINES. Iiirl6 , reliure en bois recouvert de soie , tr. dor.
Très joli manuscritsur viuN de la fin du XY* siècle, composé de 63 £F. de texte, dont le recto et le verso sont encadrés oans de riches
bordures où sont très délicatement peints , au mOieu de festons et d'arabesques en or, des animaux Cmtastiques^ des oiseaux , des figures saintes, d'autres profanes , quelques-unes ffrotesques , et toutes sortes de fleurs où dominent les Pêntéei et les Aimet-^mn.
n contient 17 miniatures, d'une belle exécution , placées en tête ou en regard de chaque prière, et qui représentent , comme toujours, des scènes tirées de FAncien et du Nouveau Testament.
Le livre a conservé sa première reliure : une étoff» de soie , de couleur noire , recouvre les deux plats qui sont traversés en diagonale par deux cordelières en argent attacjiées à chaque angle par des glands , ajant la forme du charaon d'Ecosse , et rehés à kur intersection par un médaiUon élément en arg^t, au centre duquel se trouve une pensée en or émaïUé de rouge et de blanc.
La soie du dos a été arrachée et l'on reconnut , sur les bords des plats , la trace de fermoirs qui ont été enlevés.
Sur le feuillet de garde , on lit cette note manuscrite :
« Noui tùHStigneB mpériewr nici général de fûtmiiê ohert^ di Pordre de dunjf, certifions que ce frètent livre nouf « été remit par Fordre de défunt don Michel Nardin y prêtre reUgieum prof et de nôtre d. oitenf', aécédédant notre collège de Saint Martial d^Âvignon, b 28 mort 1723, âgé (Penviron BO ant , dont U en a patte, environ 30 pwrmg noue et g awant vécu trit reUgieutemênl. Hétoit a U em a md de nation et avait tervi îangtempt avec dittinetion dam let troupet en guaUté f officier. »
» D entra à Chmj^etgMprofeteion trit détaché de tout let hient et ho nnt w rt de la terre. A fe iétoii rétervéamc la p ermitt ion det
(1) Bnattee.
npy f%e et Livre pfU $çaivaà avoir été à fmage de Marie Stuardy Reùu ^Angleterre et ffEcoeee. Avant de mourir et te trouvant téparé it tttfrèret, U a demandé jue pour nout éke turement remit , Unout fut envoyé par lapotie cacheté. »
» Tdque nout Vavont reçu, nout avons prié Montetgneur PAbbé Bignon, cent. iStai et btbliotiéeaire du Rojf, iagréer cewtétieum monument de la piété (fnne reine (PA^leterre, de la fidmé ium officier allemand et de ta religion auttt bien que de la nôtre, »
i> Fr. Oerard Poncet, tup^ vie. gM, »
Et plus bas :
« Nout Jean^Paul Bignon, BiiUotkécaire du Rog, tommet fret aite de trouver Foccation de morgues nottre tèle en admettant le dit manuterit à la MUoOêgue de S. M. Fait à Birit le 6 juillet 1724. »
Sigaô : /. JP. Bignon, »
BibIioih^ae nationale^ département des manuscrits. livres eipo-
sés,n'247.
2. HEURES. Grand in-8, velours violet, ornements àfiroid, gardes en soie brochée d*or, contre-gardes en tabis rouge , fermoirs en vermeil. (Reliure moderne).
Manuscrit sur viLmde 229 ff. contenant des prières en latin et en français, écrites en caractères gothiques du XY* siècle.
n mesure 260°™ de hauteur sur 180 de largeur.
Chaque page est décorée d'un grand nombre de lettres ornées , et encadrée de bordures variées , fleurs , fruits , arabesques de diverses couleurs.
Les douze premiers feuillets comprennent le calendrier ; les fttes sont rubriquées en or. Les miniatures , qui sont incontestablement un produit de l'art français et qui ont du être exécutées à Paris , sont au nombre de 21. Elles représentent : Saint Mathieu^ un Ange offrant un encrier à unévoÊfgéktte, Saint Marc, la Salutation anûéhjue, la Vitite de tainte BUtaèeti , lei Neittance de Jétut-CMtt , VAaoration det Maaet , la PrétentaUon au temple, la Fuite en Bggj^U, le QowroninemeiA ae ia Vierge, David en prière, la Crue^iaaum, VAdoration delà Vierge, une Mette autour iufn catafàlgue, Jétut tur letgenouœ de la Vierge, tendant la^ main à une femme agenouiOée (peut-être sainte Catherine) , la Vierge attise tout un dais avec fBnfant-Jétut, la Vierge dedont , entourée d'une grande gloire^ Dieu le lére tenant Jétut mort entre tet irat, un Saint enpnàre d^ant un autd, la Vierge couronnée, la Vierge devant Dieuporiéttur un croittant par deua anget et troit téraphmt.
On a gratté , pour l'effiicer complètement , un médaillon (foi se trouve dans la bordure de chacune des miniatures et qui , vraisemblablement , renfermait les armes de la reine.
Mais ce qui donne à ce volume une valeur inappréciable , ce sont les signatures des personnages illustre^dont il est couvert, et surtout les vers qu'il renferme , qui tqus sont de la main de Marie Stuart , qui les a signés plusieurs fois. L'écriture bien connue de cette prizH cesse ne laisse aucun doute sur la main qui traça ces lignes , et les
— indifférente formes des caractères; ainsi que les dates que l'on j rencontre ^ prouyent que ce manuscrit prédeux lui appartint dès sa plus tendre jeunesse et qu'il fut encore le compagnon de ses infor^ tunes y quand elle devint la prisonnière de son miplacable ennemie. Nous relevons ces signatures et ces vers en suivant l'ordre des feuillets :
Sur le haut du premier feuillet y plusieurs mots écrits de la main de la reinç ont été coupés en deux par le couteau du relieur ; cependant on peut encore déchiffrer ce qui suit :
A mot , Marie , R,
Mais au verso du feuiUet 12 et au recto du 13 , on lit distinctement y Ce livre est à moi , Marie y Royne y 1554.
Ces mots et les précédents sont les seuls qui furent écrits par Marie Stuart, durant son séjour en France ; tout ce qui suit a du l'être pendant sa captivité en Angleterre.
Au recto du feuillet 31 : Signature autographe de Fra^Waltù^ jfiam (1) ;
Au verso ( de la main de la reine ) , les quatrains cités plus haut et qui commencent ainsi :
« Qae iamais dayantage eoat contraire le sort. »
Signé : Marie R.
« Gome antres fois la renommée
Signé : Marie R.
Sur la même page et plus bas , quelques fragments illisibles ou touchés par le ciseau du relieur :
V escrire an segretaire pour Dooglas. . . .
mais nous sayons
un bel ange
Or Bi^ei de notre looange.
Ma voix et mes aceor. . . .
si noQB voDS toneh
CSêment poor
Bi dire que le
Ces quatre vers sont écrits au bas du feuillet , et tout ce qui est indiqué par des points , a été malheureusement rogné. Au revers du folio 39 y plusieurs signatures :
F, Skrewsbwry (2).
F. Snuew. (3)
(1) Sir Francis Walsingham , nommé secrétaire d'ÉUt , en 15*78, mort en 1590.
(2) La comtesse ÉLiiabeth de Shrewsbnzy , seconde femme de Georges Talbot . àjdkùê comte da Sohrewabaiy , morte en 1S08.
(S) Thomas Raddiff» , troisième comte dé Sonex , mort «n 15SS.
NoUingiam affined. (1^ W. Bmx. (2)
Au reyer9 du folio 129 , le (juatrain qui commence ainsi. : I» Mon eoBor q[ae loatnge martire <>
Sur le recto du feuillet 130, les yers qui commencent par les mois suivants :
V Si Ù08 pense» sont asleTes *
Sur le verso du feuillet 137, les vers :
«* Pour récompense et pour salaire •
Sur le recto du feuillet 138 ; « En feinte mes amis changent leur bienveillanoe...
Sur le verso du feuillet 145 :
Au verso du feuillet 158 , une allusion aux armes de la reine :
« Il n*appartient porter ces armes *
Au bas du verso 159 :
Un nom : MMâu (3)
et ce vers :
• Bien plus ntile est l'heur que non pas la fortune. . . .
Au verso du feuillet 172 , les vers :
« La vieillesse est un mal qui ne se peut guérir. . . .
Au bas du recto 189 , la signature suivante :
« Tour most infofinmat
Arhetta Segmour. (4)
(1) Charles Howard , nommé lord chambellan en 16'Ï4 , grand amiral en 1585 , oiéé comte de Nottingham en 1590 , mort en 1624.
Marie Stuart était morte depuis 9 ans , quand le comte de Nottingham déposa sa ■gnature sur le livre d'Heures qui lui avait appartenu , il faut donc en conclura que ce manuscrit resta un certain temps entre les mains de quelque personnage marquant de la cour de Jacques I*^ el que c'est è lui que s'adressait ce souvenir.
(2) Walter Dévereuz, devenu vicomte de Hereford, après la mort de son grand^ièrd, créé comte d'Bssez en 16'72 , mort en 15'76.
(8) Mathieu , quatrième comte de Lennox , beau-père de Marie Stnart , mort en 15*71.
(4) Lady Arabelle Stuart , fille de Charles cinquième , comte de Lennox et cousine du roi Jacques I**, mariée «Dcrètement à William Seymour (2* due de Somerset en ISSO) et morte folle à la Tour de Londres en 1615.
Cette signature ne peut avoir été placée du vivant de la reine d'Ecosse , puisque ArabeQa Stuart ne devint lady Seymour qu'en 1610.
Sur le Teno 197 :
V&ry hving and afféeUonned flriend^ A, B. of Warwieh (1).
Au Terso 229 , la signature de Fr. Bacon (2].
On trouye encore deux signatures de la reine , la première au bas de la quatorzième miniature , la deuxième , au bas de la quinzième , et deux ouatrains dont le sens est tellement obscur que nous n'ayons pas cru cieyoir les reproduire.
n est à présumer que ce manuscrit ayait été exécuté pour la maison de Luxembourg , car il ofiBre dans plusieurs écussons le lion à queue fanrchée et y ailleurs , la fig^ure de saint Pierre de Luxembourg , ayec prières de l'office du même saint , destiné à deyenir cardinal , ce qui est représenté par l'ange qui lui apporte le chapeau rouge. Le manuscrit aurait ensuite passé dans la maison de Guise , puis dans les mains de Marie Stuart , nièce du duc de Guise et du cardinal de Lorraine , son frère.
Différentes signatures que l'on yoit sur ses marjres indiquent qu'il resta en Angleterre au moins jusqu'en 1615. Ii n'existe aucmie donnée sur ce qu'il deyint ensuite ; mais il est certain qu'il fiit acheté à Paris , durant les premières années de la Réyolution française et apporté à Saintp-Pétersbourg , par un passionné collectionneur du nom du Doubrowskj, alors attaché à l'ambassade de Russie en France (3).
Ajoutons que ce précieux yolume , qui a malheureusement perdu sa reliure primitiye , est ainsi désigné dans l'inyentaire des bijoux et autres menus objets ayant appartenu à la reine Marie Stuart , dont une copie du temps est conseryée à la Bibliothèoue nationale : « Hewrei en pa/rehemn , eicripU à la main , e<m/verU ae velloux avec eainat y plaUines an mgheu etf&rmoirt iPor garnit de vierreries, »
U appartient au musée de l'Ermitage y à Saint-Pétersbourg.
3. HORiËinlaudembeatissim^yirginisMarÛBadusiunRomanum. PartsUSy ex cfffUsinà Reginaldi Caldery et Claudy ejusfiliy,
(1) Amhroise Dudley, frère du comte de Leicester, comte de Warwieh en 156*7 , mort en 1689.
(2) Francis Bacon , fils cadet de air Nicolas Bacon , lord chancelier d'Angleterre et créé lord Vemlam en 1618, puis vicomte de Saint-Alban en 1621 , mort en 1626.
(8) Pierre Doubrowskj, d'une &miUe noble , né à Kiew en 1754 , fut attaché en 1780 à l'ambassade Russe , à Paris. Chercheur infiitigable , il parvint à soustraire à la destruction, surtout après 1790, des manuscrits delà plus grande beauté. Beaucoup aTaient appartenu à la célèbre bibliothè(ice de l'abbaye de Saint-Qermain des Prés, dont Montfancon a publié le catalogue.
En 1800 , Doubrowsky revint è Saint-Pétersbourg avec sa collection. Elle avait été estimée en Angleterre 7,000 livres sterlings que le duc de Beaufort offirait de lui payer pour en devenir possesseur. Doubrbwsky préféra en doter son pays. Il reçut, en échange, en 1805 , avec le titre de conseiller de cour, une place de conservateur à la Bibliothèque pabHqne, avec le logement et un magnifique traitement. ( Lettres ^ Instructions et Mémoires de Marie Stuart , publiés par le prince Lobanof i» Rostow. Londres^ 1844.
1Ô49. In-4, veau fauve , entrelacs et arabesques couvrant entièrement le dos et les plats du volume, tr. dor. , armes.
Ce volume qui porte , d'un c6té , les aimes de France et d'Ecosse, et , de l'autre , l'emblème et la devise du roi François II , a été donné par Marie Stuart , lors de son passage à Reims , à sa tante Renée de Lorraine , abbesse de Saint-Pierre-Ies-Dames.
On trouve sur le premier feuillet de g^arde la note suivante écrite de la main de M. Louis Paris :
€ B ne reste plus qu'un seul souvenir du séjour de Marie Stuart en cette ville; c'est un livre d^ Heures qu'elle laissa au monastère de Saint-Pierr^les-Bames et qui se trouve aujourd'hui à la bibUothèque. LareUure de ce volume est des plus remarquables et dans le genre des reliures dites de Orolier, Sur Pun des flots se voient les armes de François, daujahin et roi d'Ecosse, avec la lettre F; sur Vautre, une sphère suspendue au ciel au-dessus du globe terrestre^ avec cette deviu : unus non sufficit orbis, qu'il prit, ainsi que le dit Mézeray (tomellJ, page 4n), lorsqu'il épousa Marie Stuart, héritière d'Ecosse, »
Ajoutons que les rainceauz et les arabesques qui décorent cette reliure, sont de la plus ^ande élégance et sablés d'or. Dans les armoiries, les fleurs de lis se détachent sur un fond bleu de ciel , le reste est sur fond d'or avec les dauphins de France en bleu et les lions d'Ecosse en rouge.
Sur le plat verso, le fond représente un ciel étoile d'or et des nuées. La sphère qui porte la devise royale est en or et le fflobe terrestre , dont on n'apergoit que la partie supérieure , est couleur terre avec (raelques buissons verts dans le haut.
Bibliothèque de la ville de Reims.
4. Hoitfi BEAT^ Maris TmaiNis, secundum usum romanum. ParisOs. Pet. in-8, goth., fig., velours, tr. dor.
lo^rimé sur yrÉutf avec les figures peintes en or et en couleurs. Ces Heures, qui paraissent avoir été imprimées par G. Hardouin , sont incomplètes de quelques feuillets; mais- elles portent, sur le l*' feuillet de garde , ces mots écrits par une main du XVP siècle : Ce sont les Heuresde Marie Setuart Renne. Margubrite db Blaguod DB RosAT. Cette Marguerite de Blacuod , était sans doute la fille d'Adam de Blacwood, Ecossais, connu par son dévouement à Marie Stuart, et auteur de l'ouvrage intitulé : Martyre delà reyne d'Ecosse, contenant le vrai diseoarSy etc.^ Edimbourg y 1587. Ce qui peut le faire supposer, c'est qu'au commencement et à la fin du volume, se trouvent six feuillete contenant des prières en latin de ce même Blacwood, qui paraissent écrites par lui et que parmi ces prièrea, on en ramarque xmepro Maria j Scoêiœ regina.
Ces Heures furent retrouvées en 18io5 à Niort, où elles avaient pu être apportées par Blacwood qui fut, comme on sait , obligé par les troubles de son pajs, de se réfugier en France, et mourut en 1613, conseiller au présidial de Poitiers.
Catalogue de livres choisis frisant partie de la Librairie L. Potier (Paris, 1856), nM19.
5. The agtis and gonsîtixitionis of the Rbalbcb of Sgotland maid
in Parliamentis haldin be the rycht excellent, hie and mychtie Princeis Kingis James the flrst, second, thrid, feird, fyft, and in t jme of Marie now quene of Scottis , viseit , correctit, and extractit forth of the Registers be the Lordis députe be hir Maiesteis speciall commissioun thairto. Ânno Do. 1566. Pet. in-folio, mar. brun , large bordure dans le style italien , formant encadrement sur les plats , grandes armes en mosaïque au centre , surmontées de la devise : m defens. Le dos porte le monogramme couronné de la reine, et pour titre les mots : Scotch acts. Édintmrg, 1566.
Ce précieux volume provient de la bibliothèque du roi Georges III et figure parmi les livres exposés au British Muséum.
LIVRE DE THÈMES. Très pet. in^, mar. rouge ,fia., dos
fleurdelisé, tr. dor. , armes de France.
Manuscrit sur papier, de 87 ff. Sur le premier femllet sont écrits ces mots : Maria J9. G. Scotarwn rejina, GaUim vero ddpkima. Le texte en latin , de la main de la reine, est à chaque page en reg^ard du texte français qu'elle avait à traduire.
Bibliothèque Nationale, (département des manuscrits, fonds latin.)
7. DiSGOUBfi DE LA RELIGION DES ANCIENS ROMAINS, OSCriptparnoble
seigneur Guillaume du Choul , conseiller du Roy et bailli du Dauphiné , et illustré d'un grand nombre de médailles et de plusieurs belles figures retirées des marbres antiques, qui se trouvent à Rome et par nostre Gaule. A Lyon, de Vimprir merie de OuiUaume RouiUe, 1556. In-folio, mar. noir, compartiments , tr. dor., armes.
Belle reliure sur laquelle les M couronnés sont placés quatre fois autour des armes , aux angles des compartiments et répétés neuf fois sur le dos .
' Bulletin de la Librairie Morgand , tome I, n^ 2578.
MARGUERITE DE VALOIS
Marguerite de Valois , troisième fille de Henri II et de Catherine de Médicis , est y après Diane de Poitiers , la femme qui a traversé avec le plus d'éclat ce siècle étrange , mêlé de splendeurs et de crimes , que Voltaire a comparé à une robe de soie et éCor ensanglantée.
Née en 1552 , quand déjà l'imprimerie , vieille de près d'un siècle , a versé partout des semences fécondes et que Part , dans toutes ses branches , a atteint des sommets qui ne seront plus dépassés , elle succède à la belle duchesse de Valentinois , comme Pété succède au printemps dans l'ordre des saisons.
Trop vantée par les uns , trop abaissée par les autres , il ne faut pas plus la juger sur les récits de d'Aubigné, huguenot ambitieux , à l'esprit chagrin et caustique , que sur les discours enthousiastes de Hilarion Coste, qui s'écrie , dans une apostrophe hyperbolique et ridicule : a Vous ne serez jamais qu'immortelle dans la terre et au ciel où vos belles vertus vous porteront sur leurs têtes I y^
La vérité n'est pas davantage dans le Divorce satirique,
œuvre de circonstance et de rancune : il faut donc la chercher en se tenant aussi loin de l'enthousiasme de ses panégyristes que de la violence exagérée de ses détracteurs.
Esprit, grâce, beauté, Marguerite avait reçu tous les dons de la nature ; mais elle fiit l'esclave d'un tempérament passionné (1) qui la domina toute sa vie et l'entraîna dans les plus déplorables erreurs, ce Elle est belle et bien advisée, et de bonne grâce, écrivait Jeanne d'Albret à celui qui devait être Henri IV, mais nourrie en la plus maudite et corrompue compagnie qui fut jamais. Ce ne sont pas les hommes , ici , qui prient les femmes , ce sont les fenmies qui prient les hommes, d
oc Voilà pourquoi je désire que vous et votre femme, vous retiriez de cette corruption, car encore que je la croyais bien grande , je la trouve encore davantage. »
Les craintes de l'austère Jeanne n'étaient que trop fondées. Livrée à elle-même , sans conseils , sans direction , Marguerite ne sut pas résister à la contagion de l'exemple. Elle aima un peu partout , sans que son mari , — à vrai dire , — s'en préoccupât beaucoup. « Je laisse à Paris , disait-il , .en fuyant vers la Navarre , quatre ans après la Saint^Barthélemy , ce dont je me soucie le moins , ma fenmie et la messe, d
Marguerite pleurait ses amants quand elle les avait peiv dus (2) , faisait d,es vers à leur mémoire :
Si je cesse d'aimer, qu'on cesse de prétendre , Je ne veux désonnais être prise ni prendre.
(1) Brantôme nous révèle qu'elle avait besoin de faire continuellement usage de jus de pinette pour se rafraîchir le sang.
(2) EUe portoit un grand vertugadin qui avoit des pochettes tout autour, en chacune desquelles elle mettoit une hoiste où estoit le cœur d'un de ses amants trespasset ; car elle estoit soigneuse, à mesure qu^ilsmouroient, d'en faire enbaumer le cœur.
Ce vertugadin se pendoit tous les soirs à un crochet qui fbrmoit à cadenas , derri^ le dossier de son lict. {TaUemani d$s R^aux, tome I*', page 141.)
Et bien vite y elle se laissait prendre. Mais tel; était le pouvoir de ses charmes , qu'une fois aimé d'elle on ne pouvait plus l'oublier.
Un de ses favoris , d'Aubiac y allant à la potence y au lieu de se souvenir de son &me et de son salut , baisait un manchon de velours bleu qui lui restait de ses bienfaits.
Le beau La Môle y montant à l'échafaud y disait : a Dieu ait mercy de mon âme et la benoiste Vierge , et recommandes^moi bien aux bonnes grâces de la reine de Navarre. yi>
Enfin y Don Juan d'Autriche y la mettait au-dessus a des plus belles Italiennes et Espagnoles y y> et ajoutait que ce sa beauté , plus divine que humaine y était plus pour damner les hommes que les sauver, d
A vingt ans , de l'aveu de tous ses contemporains , Marguerite était non-seulement la plus belle (1) y mais encore la plus lettrée des femmes de son temps, «c Libérale et docte y a écrit Scaliger (2), elle a des vertus royales plus que le roi. » EUe possédait à fond les langues de l'antiquité et les maniait avec ime telle aisance que son frère , Charles IX y la choisit pour répondre au discours que les ambassadeurs de Pologne, chargés d'oflBrir la couronne au duc d'Anjou , devaient lui adresser. Sa harangue en latin , chef-d'œuvre d'élégance el de grâce y produisit un tel effet que y pris d'éblouissement y Laski y le palatin de Siradie , l'appela « ime seconde Minerve , » et s'écria qu'il ne voulait plus rien voir après une telle beauté.
Voici , d'ailleurs , le portrait qu'en a tracé Sainte-Beuve dans ses Causeries du Lundi. H la prend au commencement de son mariage et dans tout l'épanouissement de sa jeunesse :
ce Marguerite , à cette fleur de sa jeunesse y était y selon
(1) Brantôme paxle avec exaltation de u sa gorge pleine et charnue dont mouraient tous les eourtiBans. «
(2) ScaUffârama , tome II, page 4*71.
tous les témoignages , d'une ravissante beauté. Cette beauté était moins encore dans les traits particuliers du visage que dans l'ensemble et la grâce de toute la persoime y dans le mélange de séduction et de majesté. Elle était brune de cheveux, ce qui ne semblait point alors une beauté ; c'était le blond qui régnait, oc Je l'ai vue aussi s'habiller quelquefois avec ses cheveux naturels , sans y ajouter aucun artifice de perruque, nous dit Brantôme; et, encore qu'ils fussent noirs, les ayant empruntés du roi Henri son père, elle les savoit si bien tortiller, frisonner et accommoder, en imitation de la reine d'Espagne sa sœur, qui ne s'accommodoit guère jamais que des siens, et noirs à l'Espagnole , que telle coifiure et parure lui seyoit aussi bien ou mieux que toute autre que ce fut. » Vers la fin de sa vie, Marguerite, devenue à son tour une antique, n'avait plus du tout de cheveux bruns et faisait une grande dépense de perruques blondes. <c Pour cela, elle avait de grands valets de pied blonds, que l'on tondait de temps en temps. » Mais , dans sa jeunesse , quand elle osait être brune , au naturel , cela ne la déparait point, car elle n'en avait pas moins un teint d'un vif éclat (1) « un beau visage blanc qui ressembloit un ciel en sa plus grande et blanche sereneté », « un beau front d'ivoire blanchissant » , disent les contemporains et les poètes, qui, en ceci , paraissent n'avoir pas menti. N'oubliez pas l'art de s'accommoder et de se mettre, les inventions nouvelles en ce genre qui ne venaient que d'elle ; elle était reine de la mode et de la façon^ (fashion). Telle elle parut en toute circonstance solennelle , et notamment ce jour où , aux Tuileries , la reine-mère festoya les seigneurs polonais qui venaient ofirir la couronne au duc d'Anjou, et où Ronsard présent confessa que la belle déesse Aurore elle-même était vaincue ; et mieux encore , ce jour de Pâques-Fleuries , à
(1) On Taccusait de coucher dans des draps de satin noir pour en faire ressortir la blancheur.
Blois , où on la vit à la procession , toute coiffée et comme étoilée de diamants et de pierreries , vêtue d'une robe de drap d'or frisé venant de Constantinople , qui eût , par son poids , écrasé toute autre , lùais que sa belle , riche et forte taille soutenait si bien ; tenant et portant à la main sa palme , son rameau bénit, « d'une royale majesté, d'ime grâce moitié altière et moitié douce ». Voilà la Marguerite des belles années avant les disgrâces et les fuites, avant le château d'Usson où elle vieillit et s'immobilisa » (1).
Les vicissitudes de toutes sortes qui traversèrent la vie de Marguerite , datent de la «mort de Charles IX, le seul protecteur véritablement désintéressé qu'elle eût à la Cour de France, Cet événement , survenu le 30 mai 1574, la laissa sans défense entre une mère artificieuse et despote et des frères sans pudeur et jaloux jusqu'à la démence.
a Dieu me priva , dit-elle dans ses Mémoires, du roy » Charles , tout l'appuy et support de ma vie , un frère » duquel je n'avois reçeu que bien , et qui, en toutes les » persécutions que mon frère d'Anjou me fist à Angers , » m'avoit tousjours assistée, et advertie et conseillée. Bref, » je perdois en luy tout ce que je pouvois perdre. »
La haine de Henri III pour sa sœur, qui lui avait inspiré, avant son mariage , des sentiments tout différents et en l'honneur de laquelle il avait institué l'ordre du Saint- Esprit, (1578), était , en effet, devenue une sorte de monomanie furieuse. Marguerite eût dû s'en souvenir quand, fatiguée de la soHtude de la petite Cour de Nérac, où cependant , de son propre aveu , elle avait trouvé le bonheur (2), elle prit la résolution de reparaître à la Cour de
(1) Cautûriet dm imuU, VI, 152, 1^.
(%) « Félicité, Qit-«lle dans ses mémoires, qui me dura Tespace de quatre ou cinq ans que je fîiB an Gascogne avec mon mari ; ftdsaat la pluspart de ce temps-là notre séjour à Nérac, oh nostre eonr estoit si belle et si plaisante, qne nous n'eniriions point celle de France ; j ayant Madame la princesse de Navarre, sa sœur, qui depuis a esté mariée à
Fraace (mars 1582). Elle était à peina au Louvre, que le ressentiment du roi éclatait de la fagon la plus outrageante et qu'elle recevait Tordre humiliant de repartir pour la Gascogne.
C'est alors que commencèrent ces voyages à travers le midi de la France, ou plutôt cette course désordonnée , qui devait aboutir aux déplorables aventures dont le fameux chftteau d'Usson fat, pendant plus de quinze ans, le théâtre.
Elle ne quitta « cette tannière de larrons (1) », retraite inaccessible « où le soleil seul pouvoit entrer de force », qu'en 1605, après avoir donné , dès le mois de juillet 1599 , son consentement au divorce que Henri de Navarre, devenu roi de France , sollicitait auprès du pape. Rentrée à Paris, elle habita quelque temps l'hôtel de Sens, et se fit construire, sur l'emplacement de l'ancien Pré -aux -Clercs, une demeure somptueuse dont les vastes jardins (2) s'étendaient jusqu'à la Seine, et ce répondant, dit le P. Hilarion , à la majesté des rois dont elle étoit issue. »
Marguerite fit alors deux parts bien distinctes de sa vie, l'ime consacrée à des pratiques religieuses, l'autre, vouée aux plaisirs et au culte des lettres, oc Elle s'entoura de savants , de moralistes , leur soumettant des thèses à résoudre et prenant part à leurs discussions avec une supériorité d'intelligence à laquelle l'ftge n'avait rien enlevé de sa gr&ce
Monsieur le duc de Bar, mon nepveu, et moy avec bon nombre de dames et de filles ; et le Roy, mon mary estant soivj d\me belle trouppe de seigneurs et gentilshommes , aussi honnestes gens que les plus galants ipie j*aye yeus à la cour ; et n*y ayoit rien à regretter en eulz, si non qu'ils estoient huguenots. Mais de cette diversité de religion , il ne s'en oyoit point parler. *
(1) Divorce stUi^rique.
(2) Cet hôtel s'élevait en face de la rue Mazarine , sur l'emplacement de l'ancien Préauz-Glerce. Vendu le 1 1 mars 1669 pour désintéresser ses créanciers, il fut divisé en trois lots. Il ne reste presque plus rien de celui du milieu, mais son paviUon d'issy est encore debout. Allongé de deux ailes, il est devenu la succursale du grand séminaire de Saint- Sulpioe. u Les Vénus sont devenues des Vierges, a écrit M. Bmest Renan dans saa Souvenirs de jeunesse ; avec les Amours on a fait des Anges. * (Hector de la Femère, Revtte des deux Èkmdes^ novembre 1884).
et de sa vivacité (1) ». « Durant ses repas, elle faisait toujours discourir quelque homme de lettres, ditTallemant des Réaux, a Pitard , qui a escrit de la morale, estoit à elle, et elle le faisoit parler assez souvent. . . Hors la folie de l'amour, elle estoit fort raisonnable. »
Tous les poètes du temps , Gamier, Desporles, Maynard, qui fat son secrétaire, chantèrent son retour, pmdarisant à la manière de Ronsard et de du Bartas. Déjà, en 1597, Louis Papou, le galant prieur de Marcilly . lui avait adressé un hymne de six cents vers « escrits et peints de sa main, » œuvre indigeste, mais véritable merveille d'ornementation, de peintures et d'écriture. Papon était un très remarquable calligraphe, et ses romaines y ses mintisctdes et ses italiques sont des prodiges d'habileté. Son volume de rimes à Marguerite de Valois est peu connu et mérite qu'on s'y arrête.
C'est un manuscrit de 19 ff. sur vélin très fin, de format pet. in-8. n est dans sa reUure primitive et recouvert de soie bleue. Sur le premier feuillet, encadré d'un filet d'or, est peint un rocher couvert de perles, au sommet duquel s'élèvent deux tiges de lis et im palmier. Au pied du roc est une grotte baignée par les eaux d'une fontaine et gardée par deux cygnes ; autour de la voûte, on voit le mot Echo en lettres d'or. Au sommet de la miniature sont inscrits ces mots : Spedosa deserti, la Belle du Désert, allusion probable à Marguerite dans sa solitude d'Usson. Au verso du môme feuillet, se trouve le dialogue de l'auteur et du livre.
Le titre est écrit en lettres d'or sur le second feuillet, û est accompagné de riches arabesques et porte au centre un médaillon en camaïeu représentant la Fortune et l'Intrigue vaincues par la Vertu. L'inscription suivante : CtBditê Virtuti Sors et Anibitus. — allusion bien singulière à la vertu d'une princesse aussi agitée, — entoure cette jolie
(1) Hector de la FerrièM, (Hmme des deux M(mdei, norembra 1M4).
miniature. Au verso du titre , la Royauté, à genoux devant Marguerite , lui oflBre une couronne qu'elle repousse en montrant le ciel et en prononçant ces mots : a Me cdsiora trahunf>iy qui servent de légende et sont placés au bas de la page.
Au feuillet 3 se trouve la dédicace à la reine , signée : Loj/s PapoTiy a Govtelas m Foresty P. MarsUly^ le P*" iour d^aost 1597, et suivie de ces deux vers qui prouvent que l'ouvrage est tout entier de sa main :
« Je vous offre cet vert que de met foiblet maint ,
Telt qu'Ut tout^ fat pour vout faùtj eterùt et dépeint. »
Plus loin , au milieu de lis et de marguerites de différentes couleurs , le portrait de Marguerite, avec des perles autour du cou , et coiffée d'une de ces hautes perruques blondes qu'elle avait adoptées sur la fin de sa vie.
Toutes les pages de ce charmant volimie sont réglées en or et portent un encadrement toujours varié, semé de pierres précieuses où domine la perle {margarita). La partie inférieure de cet encadrement est occupée par un médaillon, où sont peints, sous une forme allégorique, les Vertus théologales , les Sens , les Arts , les Saisons et les quatre parties du monde.
Au recto de l'avant-demier feuillet , on voit une Renommée avec ces mots au bas de la page : MtUta guident sed mÏTiora verts; au verso, est figurée un M gigantesque mêlé à des marguerites. Les mots écrits en lettres minuscules dans ses jambages, donnent l'expUcation des emblèmes du livre et se terminent par un dernier compliment à l'adresse de la reine, que l'auteur appelle : EstoUe de constance et vraye précietùse marguerite d^ élite plus rare que celles de V Orient.
Dans un entourage de pensées , de marguerites et de flammes , où les stances et les devises se suivent en décri-
vant les courbes les plus gracieuses , sans jamais se confondre , se détachent , en lettres capitales et séparées l'une de l'autre , de manière à former un cercle , ces mots , en lettres d'or : Stances à la reine par L. P. Enfin , au dernier feuillet , un ange portant dans ses bras un grand A avec cette invocation : Guide-moi sur la terre^ te^nine le volume.
Toutes ces miniatures laissent à désirer sous le rapport de la rectitude et de la pureté du trait , mais elles sont d'une grande firalcheur de coloris et présentent un ensemUà d'une rare élégance.
Notre grande Bibliothèque Nationale possède ce joli manuscrit, qui peut passer pour le dief-d'œuvre de la galanterie au XYI® siècle (1). Il a été imprimé en 1860 à un très petit nombre d'exemplaires non mis dans le commerce, par les soins de M. Yéméniz, le bibliophile lyoïmais, conune supplément aux œuvres de Louis Papon; mais il est à regretter que les entourages des pages , qui représentent la partie la plus gracieuse de l'ouvrage , et dont nous donnons d'intéressants spécimens, planches 6, 7 et 10, n'aient pas été reproduits dans cette publication.
Marguerite de Valois mourut le 27 avril 1615 , cinq ans après Henri IV . Elle fut enterrée à Saint-Denis et son cœur déposé au couvent des Filles du Sacré-Cœur qu'elle avait fondé.
Douée d'un esprit très délicat , comme le prouvent ses Mémoires, si élégamment écrits, ses Lettres dont parle Brantôme avec un enthousiasme qui touche au lyrisme (2) ,
(l) Département dee manuBerits, fonds français, n® 2504. *
(%) « Si elle sçait bien parler, elle sçait autant bien escrire. Ses belles lettres que Ton peut voir d'elle , le manifestent asses , car ce sont les pins belles, les mienx couebées , soyent pour estre graves que pour estre fiimiliires , qn*il fiiut qne tous les grandi escri- ▼ains du passé et de nostre temps se eacbent, et ne produisent les leurs quand les siennes eomparoistront, qui ne sont que cbansons auprès des siennes. «
« n n*7 a nul que , les Toyans , ne se mooque de ce pauvre Cicéron avec lee siennes
et cette pièce on peu galante , a la Rudle mal assortie y ]> qui n'est peut-être qu'un jeu , mais qui pourrait bien reproduire aussi quelque rencontre de sa vie, elle joignait à ces qualités éminentes une instruction d'une grande soUdité et le jugement le plus sûr. a Pour revenir à parler de la très-illustre Royne de Navarre , dit La Croix du Maine , j'oserai assurer ( sans que les faveurs et bienfaits que j'ai reçus de Sa Majesté, soient causes de me le faire ainsi laisser par écrits ,) qu'elle est ornée d'un tel et si divin esprit, et qu'elle est si docte et tant éloquente , qu'elle ne le cède en rien , mais surpasse toutes ceUes qui sont en réputation d'être bien nourries aux Lettres : et ce qui est le plus à tidmirer en ceci , c'est qu'elle a plus de science née avec elle , que par acquisition ou industrie (1). »
Le Mémoire apologétique qu'elle rédigea pour son mafi , quand il fut question de faire son procès après la Saint- Barthélémy (2) , est un modèle de bon sens , de finesse et de fermeté.
« Elle estoit , aussi , fort curieuse de recouvrer tous les beaux livres nouveaux qui se composoient tant en lettres sainctes qu'humaines (3), » oi ce goût passioimé pour l'étude a qu'elle pratiquoit jusqu'à en perdre le manger et
fiunUikM ; et qui en pourrait îûn un recueil, et d'elles et de ses discours, ce serait autant d'eschole et d'apprentissage pour tout le monde : dont ne s'en faut eslMyr, oar, de 8oy, elle a Tesprit bon et prompt, ung grand entendement, sage et solide. «
(1) Lez Bibliothèque» françoisôs de La Croix du Maine, nouvelle édition, revue et corrigée par Rigoley de Juvigny. Paris, Saillant et Nyon , ITI%. Second volume, page 88.
(ft) w Les choses en vindront à tels termes , dit Marguerite , que l'on députa des eommiasaires de la cour de Parlement pour ouïr mon frèro et le Roy, mon mari, lequel n'ayant tors personne de conseil auprès de lui, me commanda de dresser par eseript ce qu'il aurait à répondra , afin que par ce qu'il dirait , il ne mist ni luy ni personne en peine. •
» Dieu me fist la grâce de le dresser sil>ien qu'il en demeurât satîs&it , et les commissaires estonnex de le voir si bien préparé, o
( Le Labouranr, AéUUtUmi oêm Mémaêres de C<ut0b%au. )
(8) Brantôme.
le dormir, » montre qu'à côté de la femme trop encUne à la galanterie , se trouvait une autre femme , sérieuse , capable de résoudre les problèmes les plus dif&ciles , aussi savante qu'aucun homme de son temps , et qui y mieux dirigée , eût pu collaborer avec fruit aux grands actes de la politique y si l'esprit astucieux et jaloux de sa mère n'avait toujours pris soin de l'en détourner.
D'après une opinion qui tend à se répandre , ces livres , auxquels a fait allusion Brantôme y seraient ceux que nous rencontrons assez fréquemment dans les ventes publiques, et dont les plats, semés de fleurs diverses entourées de couronnes de feuillages , portent , d'un côté , un écu à la bande cintrée chargée de trois fleurs de lis d'or, et , de l'autre , un lis entouré de la devise latine : Expectata non dudet. (Voir planche 8). Leur reliure, d'un style uniforme et d'une élégance toute féminine, aurait été exécutée dans les ateliers de Clovis Eve, sur un dessin donné par Marguerite elle-même.
Telle est la légende : Mais ces jolis volumes on1>-ils réellement appartenu à Marguerite ? Chose étrange 1 Ni La Croix du Maine , ni le père Jacob , qui nous ont donné l'histoire de toutes les grandes bibliothèques du temps, n'ont parlé de ces livres. Il n'en est question dans aucun document de l'époque , et l'on ne peut expliquer comment une collection aussi remarquable par sa composition que par le goût qui a présidé à ses reliures (1), ait pu passer ainsi inaperçue. Les esprits les plus judicieux en sont donc réduits aux conjectures et se sont divisés devant le problème à résoudre.
M. Guigard (2) signale comme ayant appartenu à la
(1) Nous avons remarqué que cette bibliotli^ue avait été fort ingénieusement divisée, pour la reliure, en trois grandes catégories, et qu'une couleur différente avait été adoptée, presque toujours pour chacune d'elles : le citran pour les ouvrages de Sciences et de Morale, le vert pour les poètes, et le rouge pour la Théologie et THistoire.
(2) Armoriai du BibUopÛle^ page 28.
reine de Navarre, des reliures dont les plats sont couverts d'un semis de marguerites , et d'autres qui portent la devise Spes mea (Deus), entourée d'entrelacs et de branchages ; mais il ne ,donne aucune preuve à l'appui de son assertion et le doute est au moins permis. D'un autre côté, certains volumes sont indiqués dans les catalogues comme ayant été achetés a delà bibliothèqvs de feue la Reyne Margaeritey duchesse de Valais. » Le plus important est celui de la vente Giraud (n® 1077 du catalogue), aujourd'hui à la bibliothèque du château de Pau ; mais , contrairement à la description qui en a été faite , il ne présente aucun signe héraldique qui ait pu nous aider dans nos recherches. Il est en maroquin olive, encadré dans des filets reliés aux angles par des coquilles, qu'on a com plaisamment confondues avec des marguerites, et porte, au milieu des plats , un œil ouvert au centre d'une roue. Nous laissons à de plus habiles le soin de déchiffirer ce logogriphe , auquel Marguerite est restée très certaiaement étrangère. La Bibliothèque Nationale, à son tour, possède un JDu Bartas, semé de marguerites et de Saini>-Esprit, sur lequel le rédacteur du catalogue (1) , obéissant à des scrupules que nous partageons, s'est contenté d'écrire la note suivante. : Exemplaire dont la reliure semée de margtcerites et de Samt- Esprit a pu faire supposer qu^U a appartenu à Marguerite de Valois. Quelques volumes, également semés de fleurs, et sur lesquels figurent le chiflBre M, d'autres qui portent, sur le plat supérieur de la reliure , le même chiflBre , et sur le second plat , la lettre H enlacée à deux B , ou deux B entrelacés, passent encore , avec plus ou moins de vraisemblance, pour avoir fait partie de sa bibliothèque.
Tout est donc obscur dans cette question , et les éléments pour déterminer une appréciation sûre, font absolument
(1) L'obligeant et savant conaervatear de la Bibliothèque NatÊonalei M. Olgar Thieny Poux.
défaut; mais s'il convient de procéder par inductions, pourquoi n'admettraii-on pas que Marguerite , dont l'existence a été longtemps si agitée , n'ait pu songer à réunir des livres que dans les dernières années de sa vie , quand retirée à Paris , loin de la Cour et de ses intrigues y elle vivait ostensiblement dans le commerce des gens de lettres? Nul doute qu'elle ne cherchât^ alors ^ à s'entourer des grands monuments de l'antiquité grecque et latine dont sa jeunesse avait été nourrie, et , si ce point demeure acquis, pourquoi les livres de cette bibliothèque savante ne seraientnils pas ceux qui lui sont attribués de nos jours ? N'y rencontrons-nous pas les noms de ses auteurs favoris : Aristote , Platon , Cicéron, Sénèque , et , parmi ses contemporains, Ronsard, le chantre de ses belles années?
On a prétendu, à la vérité, que les trois fleurs de lis à 2a hande cintrée n'appartenaient pas à la Maison de France, qui les porte toujours disposées en triangle , et qu'elles se rapportaient au blason de la famille du Ghâtelet, de la branche puînée de Lorraine ; mais, sur ce point Terreur est manifeste, car dans les armoiries de la Maison du Ghâtelet, les trois fleurs de lis sont disposées dans le sens de la bande, tandis que sur les livres dits oc de Marguerite , » elles sont placées en travers.
On dit, en outre, qu'il n'est établi par aucun témoignage authentique que la devise oc Eœpectata non dudet, » ait jamais été celle de Marguerite; mais cette devise qui se rapporte au lis et qu'on peut traduire ainsi : in II {le lis) ne trompera pas les espérances , » littéralement , « ce qu^on attend de lui, » n'est^Ue pas celle que pouvait choisir une princesse de la Maison de France, et ne peut-on pas supposer, au moins jusqu'à ce qu'on ait apporté la preuve du contraire, que Marguerite, dédaignant le titre de duchesse de Valois, qu'on lui avait concédé après son
divorce , mais n'étant plus reine , du moins officiellement, ait voulu remplacer des armoiries auxquelles elle n'avait plus droit , par une devise emblématique et trois fleurs de lis disposées selon son caprice?
Nous avons tenu à grouper toutes ces considérations , mais nous reconnaissons qu'elles sont trop conjecturales encore pour qu'il soit possible d'en tirer une condusion précise. Aussi, nous bomerons^nous à constater que ces livres ont toujours été annoncés, depuis un certain nombre d'années , dans les ventes publiques , comme ayant appartenu à la fille des Valois et desMédicis, sans que cette attribution, si arbitraire qu'elle puisse paraître, ait été ouvertement contestée. .
1 . Psaumes de David, avec les Cantiques de Moyse. Paris, 0, Beys,
1587. I11-I2, mar. rouge, riches compart. à fleurs , tr. dor.
Catalogue Libri , 1859, n^2170. Vendu 231 fr.
PsALMORUM Enghiridion. Item Magni Âthanasii Opusculum in
Psalmos Angelo Politiano Interprète. Parisiis, 4533.,In-16, maroq. rouge, riche dorure à fleurs, tr. dor,, écussons et devise.
Catalogue des livres de sir John HavfordThorold, Bart, n® 1651. [Londres , d^:embre 1884). Vendu 131 liv. sterl.
3 BucHANANi (G.). Paraphrasis Psalmorum Poetica. Antver-' pice, C. Planiinus, 1588. In-16, maroq. brun, riche dorure à fleurs, tr. dor., écussona et devise.
Bel exemplaire.
Catalogue des livres de sir John Hajford Thorold, Bart, n^ 355 [Londres, décembre 1884). Vendu 78 Uv.
.4 L'Office de la Vierge Marie à Tusage de TÉglise romaine , avec plusieurs belles prières chrétiennes et catholiques. Revues et corrigées à nouveau. Paris, 1587. Pet. in-8, mar. olive, riche dorure à fleurs, tr. dor., chiffires.
Le firontispice gravé , le calendrier et les planches de Thomas de Leu sont coloriés. Les plats de la reliure , dorée en plein , sont semés de fleurs et de Saint-Esprit. Au centre du plat recto , un
double M avec FS fermé (1) ; sur Tautre pkt| la lettre H enlacée à deux By accompagnée également de l'S fermé.
Ce joli Yolume , £>nt la reliure est charmante (planche 9) , porte aussi sur son firontispice un cartouche où sont peintes les armes de France et de Navarre. Il appartient à M. G. de Villeneuve.
5. OfBce de la Vierge Marie. Paris, 1586. In-12, mar. vert, semis de marguerites, tr. dor.
Vente Ubri, 1859 (n"" 1848 du catalogue).
ô. Breviarum romanum , ex decreto sacrosancti Goncilii Tridentini restitutum , Pii V, Pontif. Max. iussu editum. Àdditis aliquot officiis ex praecepto S. D. N. démentis VIII et fœl. record. Gregor. XHI, Sixti V et Gregor. XIIII , Pontif. Max. ac kalendario Gregoriano. Parisiis, apud Societatem typographdcam librorum Officii Ecclestastici ^ ex decreto Concilii Tridentint, MDXCVII. — (A la fin) : Parisiis, apud SebasL Nivellium, Ouillelmum Chaudière, OuUl. de la Noue, Micfiaelem Sonnium, Claud. Chappelet, maJacobcea, et Joan. Carbon, sub signa Cordis boni, in monte D. HUarii et Joan. Mettayer, typograph. et bibliopolam regium, 1508. Gros vol. in-16 imprimé en rouge et en noir, mar. rouge, riche dorure à fleurs, tr. dor., écussons et devise. Catalogue Téméniz , n'^Sd. Vendu 350 fr.
Condliorum et Pontificum Summa. Lugd* 1587. In-12, mar
rouge , riche dorure à fleurs , écussons et devise , tr; dor. Vente faite le 17 juillet 1883, en Angleterre : 41 Uv. sterl.
8. Concilii Tridentini Canones et Décréta. Leodii, 1577. In-12,
mar. rouge, riche dorure à fleurs, écussons et devise, tr. dor. Vente du 17 juillet 1883, (en Angleterre) : 79 Uv.
(l) Quelle est la véritaUe Bignification de eette lettie, dont l'usage était aseez fréquent au XVI* si^le et au commencement du XVII* ?
D'apiie MM. Vatout et Ed. Founier, 1*8 bairé ne serait qu'une sorte de rebui que Henri IV, non moins ardent que Henri II à arborer las insignes de sa passion, aurait inventé en fiiyeur de GahrieUe d'Estréee ( S trait ) ; mais cette explication a été complètement réftitée par M. Adrien d Longpérier, qui cite des exemples de TS ]>arré, employé par Jeanne d'Albret et par Catherine de Navarre , bien avant la naissance de Qabrielle.
La seule explication plausible nous paraît Stre celle d'Etienne Tabourot, sieur des Accords , qui vivait du tempe de Marguerite, et qui dit au chapitre des Bigarrures intitulé : àâà Relnu de Picardie , que cet S fermé d'un trait signifiait fermetse pour fermeté.
Nous avons vu cette lettre dans des manuscrits, sur des coffrets ; nous la retrouvons constamment dans la correspondance de Marguerite de Valois , et nous ne pensons p-s qu'elle puisse recevoir une autre interprétation. Ce chiffre symbolique veut donc dire sîmplemeat : à vous, toiqoure, fermement.
9. Divi ÂMBROsn Episcopi Mediolanensis Officiorum ubri III. Partstis, apud SebasL Nivellium, 1583. — Epicteti Enchiridion , Hoc est. Pugio : Sive Ars human» vitae correctrix.
Item Cebetis Thebani Tabula Graecè et Latine. Antver-
piœ, Christ. Plantinus, 1585. — J. Boethii de Consolatione Philosophie, libri V. Lugd. Batav. ex officina Plantiniana, 1500. — Exdtationes animi in Deum, Joan. Ludovico Vive autore. Aptid Seb, Qryphiumy Lugduni, 1556. In-16, réglé, mar. rouge , compart;, tr. dor., avec écussons et devise.
Exemplaire qui a successivement appartenu à MM. Temeniz , Hmllard et Bancel.
Adjugé à 1,220 fr. à la vente de ce dernier.
10. Les Prédications du R. P. F. Louis de Grenade , de TOrdre
de Saint-Dominique, pour les jours de l'Ascension de Nostre- Seigneur, de la Pentecoste , de la Trinité et du Sainct>-Sacrement , mises en françois par N. Colin , chanoine et thrésorier de l'Église de Reims. A Paris, chez GuUl. Chaudière, 1584. In-8 , mar. olive, comp. à mosaïque de mar. noir, tr. dor.
Catalogue Libri (1859), n*" 1463.
AssERTio SEPTEM SACR^^MENTORUM advorsus Mart. Lutherum
Henrico VIII, AngliaB Rege auctore, cui Rubnexa est Ejusdem Régis Epistola Assertionis ipsius contra eumdem defensoria. Accedit quoque R. P. D. Johan. Rofifen. Episcopi contra Lutheri Captivitatem Babylonicara Assertionis RegiSB defensio. Parisiis, Apud QvUielmum Deshoys^ sub Sole Aureo, via Jacohœa^ 15^. In 12, mar. rouge, riche dorure à fleurs, écussons et devise.
Charmant exemplaire.
Bibliothèque de M. Robert S. Tumer, de Londres.
12. Platonis OPERA, Lat. Oenevœ, /. Stoer, 1592. 3 vol. in-12,
mar. oUve riche dorure à fleui*s, tr. dor., écussons et devise.
Vente du 17 juillet 1883, (en Angleterre) : 127 liv.
D. Dyontsu Carthusiani de quatuor hominis nouissimis
LIBER, nunc in quatuor partes diuisus , quaruml de Morte, II de ludicio , III de IMerni p»nis , IIII de Gaudus beatorum. Eiusdem item de particulari iudicio animarum dialogua. Accessit R. P. loannis Polànci è Societate lesu ad adiuuandos morituros methodus et nonnulla alia quae in epistola dedicatoria continentur. Lugdum, apud lueredes Quiielmi
BouUia , 1501. Iurlô, r^lé, mar. rouge, riche reliure à fleurs, tr. dor., écussons et deviae.
Catalogue Temeniz, n*" 288. Vendu 300 fr.
14. Senec» (L. A.) Opéra cum notis Mureti et Animadversionibus
Gruteri. G^enevœ^ 1504. 4 vol. iii-12. mar. olive, riche dorure à fleurs , tr. dor. , écussons et devises.
Vente faite le 17 juillet 1883, en Angleterre. Vendu 91 liv.
15. Aristotbus Opéra, Latine. Lugd., 1580. 7 vol. in-12, mar.
olive, riche dorure à fleurs , écussons et devise , tr. dor. Vente faite le 17 juillet 1883, en Angleterre. Vendu 120 liv. sterl.
16. CiCERONis Opéra. Lugd., apud A. Oryphium, 1585-91. 7 vol.
in-12 y mar. olive , riche dorure à fleurs . écussons et devise. Vente faite le 17 juillet 1883, en Angleterre : 138 liv. sterl.
17. Ciceronis Opéra , ex Dionysii Lambini emendatione. Apud Pe-
trum Santandreanum, 1577. 2 vol. inrfolio , mar. rouge.
Reliure semée de marguerites , avec le portrait deux fois répété de Marguerite de Valois et les chaînes de Navarre dorées sur* fond de gueules.
Vente Léop. Double (mai 1881], 350 fr.
18. Maximi Ttrii Sermones, Cosmo Paccio Archiepiscopo Floren-
tino interprète. Parisiis, 1554. In-16, mar. olive, riche dorure
à fleurs , tr. dor., devise et écussons.
Catalogue des livres de sir John Haj^fort Thorold , Rart, n^ 1337. [LondreSy décembre 1884). Vendu 88 hv. sterl.
10. Aphtonii Sophist» Progymnasmata Lat. cum Scholiis Hadamarii. Paristis, 1580. — Valls (L.) Elegantis Latin» Linguae. Lugd., 1566. 2 vol. en 1, mar. olive, compartiments à fleurs, écussons et devise.
Vente faite en Angleterre le 17 juillet 1 883, 49 liv. sterl.
20. JosTiNiANi Codex. Lugd,, 1581. 2vol. in-12, mar. olive, riche
dorure à fleurs , tr. dor., écussons et devise.
Vente du 17 juillet 1883, (en Angleterre] : 115 liv. sterl.
21 . Ausonii Opéra a J. Scaligero et E. Vineto recognita. (Genevce),
J. Stœr , 1508. ln-16, mar. oKve , riche dorure à fleurs , tr.
dor., écussons et devise.
Catalogue des livres de sir John Hajford Thorold, Bart. [Zimdreij *cm*rtf 1884), n^ 218. Vendu 77 liv. sterl.
22. Aulua Gellius. Lugd. A. Qryphius, 1501. In-12, mar. olive,
riche dorure à fleurs , écussons et devise , tr. dor. Vente faite le 17 juillet 1883 , en Angleterre : 71 liv. sterl.
23. JoHÂNNis SroBiBi Sententls, ex thesaum Grsecorum Select»..
a Conr. Gesnero in latinum sermonem traduct». Apud Seb, Oryphium, Lugduni^ 1555. 2 vol. in-16, réglas, mar. vert, riche dorure à fleurs , écussons et devise.
Vente Bnmet , 520 fr.
24. Pétri Criniti, viri doetissimi , de Honesta disciplina lib. XXY
(De) Poetis Latinis Libri V, et Poematon Lâbri II. Lugduni,
apud AfUonmm Orypkium, 1575. In-12, mar. olive à com-
part., tr. dor., écussons et devise.
Volume provenant de la bibliothèque de M. Didot (Mai 1879), n"" 332 du catalogue.
HiPPocRATis Goi, medicorum principis, Jusjm*andum. Apho
rismorum sectiones VIII. Prognostica, Prorrheticorum libri II. Coaca praesagia. Graecus et latinus contextus accurate renouatus , lectionum varietate et Corn. Celd versione calci subdita : studio loannis. Opsopai Brettani. Francofurti, apud hœredes Andrese Wecheli, Claudium Marnium et loann. Aubrium, MDLXXXVII (1587). Pet. in-12, mar. citr., riche dorure à fleurs couvrant le dos et les plats , tr. dor., écussons et devise.
Très bel exemplaire provenant de la bibliothèque de M. Tumer, de Londres.
n appartient aujourd'hui à M. le comte de Sauvage.
FucHSii (L.) Plantarum historia. Lugd. upud J. TorncB
smm,1555. In-12, mar. citron, riche dorure à fleurs, écussons et devise.
Vente du 1? juillet 1883, (en Angleterre) : 97 liv. sterl.
27 . L. Cœlii Lactancii Firmiani Divinarum Institutionum Libri Vil.
Lugdun., apud Johannem Tomœsium , 1587. In-12, mai*, l'ouge, riche dorure à fleurs , tr. dor, écussons et devise. British Muséum. Collection Cracherode.
28. G. Plini Cadc. Sec. Epist. libri IX, etc. Excud. Henr. Sie-
phanus anno 1581 . In-12, mar. v^t , riche dorure à fleui's, tr. dor., écussons et devise.
British Muséum. Collection Cradierode.
29. Hieronymi (D.). Epistol» selecta , Opéra P. Canisii. ParisiiSj
1588. In-12, mar. rouge , riche dorure à fleurs , écussons et devise , tr. dor.
Vente Beckford {Landm, 1883) : 109 Uv. storL
30 . Les Propos d'Épietète, recueillis par Arrian, son disciple, trans-
-.lia--
latoz da grec en françois parFr.-J. de S.-F. (Jean de Sainte Françoifl , c'estrèrdire'le père Goulu , général des Feuillants). Paris, Jean de HeugueviUe , s. d. (1609). In-^, titre gravé, mar. olive, tr. dor.
Ce livre où le chiffre M alterne avec la fleur de lis sur les plats et sur le dos , aurait appartenu à la reine Marguerite , si l'on s'en rapporte à la note suivante inscrite sur un des feuillets de garde : Ackapté en F inventaire de la feue reine Marguerite par moi Jean de Sainct-P^, 4 Uv. 10 sob.
Catalogue des livres de M. Lebeuf de Montgermont, n® 117. Vendu 285 fr.
31. CoHiGORUM Grjecorum Sententle latinis versibus ab. H. Sté-
phane redditœ et annotationibus iUustratsB. H. Stephanus Luffd. 1569. In-12 , mar. olive , riche dorure à fleurs , tr. dor., écussons et devise.
Vente Beckford y 75 liv. sterl.
32. Examen oiiNinM Simplicium, quorum usus in publicis est offid-
nis. Antonii Musse Brasavoli Ferrariensis. Lugduni, apud loannem Frellanium, 1556. In-12, mar. citron , riche do^ rure à fleurs, tr. dor., écussons et devise.
British Muséum. Collection Cracherode.
33. Macrobii Ambrosii Aurelii Theodosii in Somnium Scipionis,
Lib. II, etc.. Lugduni, apud Ant. Qryphium, 1585. In-12, mar. vert, riche dorure à fleurs , tr. dor., écussons et devise.
British Muséum. Collection Cracherode.
34 . HOMERI POEMATA DUO liJAS ET OdTSSEA, SIVE UlTSSEA. BxCtéd.
Henr. Steph,, anno 158P. 2 vol. in-12, mar. vert, riche dorure à fleui«s, tr. dor., écussons et devise.
British Muséum. Collection Cracherode.
HoRATu POEBCATA omnia cum Aldi Manutii et M. A. Mureti
Adnotationibus. Ejusdem Manutii de Metris Horatianis. Pari-
siis, 1580. — JuvKNAus et PERsn Satyre, cum notis T.
Pulmanm. Antverpiœ , C. Planiinus , 1585. — Catullus,
TiBULLUs, Propertius, cum aotiâ Jani Doufise. Accessit Per-
vigilium Veneris. Lagd. Bat y 1502. — Martialis Epigram-
MATA cura H. Junii. 76., 1595. Un vol. in-16, maroq. olive,
riche dorure à fleurs , tr. dor., écussons et devise.
Catalogue des livres de sir John Hajford Thorold , Bart. n® 997 [Londres, décembre 1884). Vendu 90 liv. sterl.
39 . Cl. Claudianus. Theod. Pulmanni Craneburgii e veti^stis codi-
cibus restitutus. Anttterpiœ, cœ offidna PlarUiniana, 1596. In-12 , mar. vert , riche dorure à fleurs , tr. dor. , écussons et devise.
Brîtish Muséum. Collection Cracherode.
40. Le Metamorfosi di Ovidio, ridotte da Giovanni Andréa dell*
Anguillara in ottaua rima — Venetia , appresso Francesco de Franceschi Sanese , 1571. In-4 , flg. sur bois , veau brun, ornements à froid sur les plats et sur le dos , tr. dor.
On Ut sur le feuillet de garde de cet exemplaire : AcAeité xlv soug de la UhUothèque de la feu royne Marguerite, duchesse de Valois, a» 1*^ décembre 1616.
Catalogue Giraud , n^ 1077 ; vendu 57 fr. Ce volume fiiit actuailement partie de la bibliothèque du château de Pau.
OviDn Fasti, Tristia et de Ponto. Partsiis, 1587. — He
ROÏDES et Auli Sabini responsiones , in Ibin, de Artr
Amandi , de Remedio Amoris , de Morte Drusi, de Ndcb ,
. de Medicamine Faciei et Fragmenta, /&., 1585. 2 tomes
en 1 vol. in-16, maroqj olive, riche dorure à fleurs, tr. dor..
écussons et devise.
Catalogue des Uvres de sir John Havford Thorold, Bart., n^ 1445. [Londres, 1884). Vendu 107 Uv. sterl.
43. LucRBTius. De Rerum Natura. Parisiis, 1567. In-16, mar. olive,
riche dorure à fleurs , tr. dor., écussons et devise.
Catalogue des livres de sir John Hajford Thorold, Bart., n® 1198. [Londres, décembre 1884). Vendu iOô liv. sterl.
Galubiaghi Htuni, Epioiummata et Fragmbnta ; et sépara
tim Moschi et Bionià IdylUa, Gr. et Lat. B. Vulcanio interprète cum annotatioiiibus ejusdem. Antoerpiœ, C. Plantinus, 1584. 2 tomes en 1 vol. m-16, mar olive, riche dorure à fleurs, tr. dor., écussons et devise.
Catalogue des livres de sir John Hajford Thorold, Bart., n^ 391. (Lcmdrez^ décembre 1884). Vendu 81 liv. sterl.
45. iEsopi FABULiE ET viTA. Item Gabrise Fabellœ, Batrachomyo-
machia Homeri et Galeomyomachia. Hœc omnia Graece cum Latina interpretatione. Accesserunt Âvieni FabulsB nusquam ântehac edltse. Lugduni, iSSU. In-16, mar. olive, riche dorure à fleurs , tr. dor., écussons et devise.
Joli exemplaire.
Catalogue des livres de sir John Hajford Thorold , Bart., n® 41. [Londres, décembre 1884). Vendu 120 Uv. sterl.
46. Filholii (G.) Sacra Regum Historia heroîco carminé redacta.
Parisiis, 1587. In-12, mar. rouge , riche dorure à fleurs , écussons et devise , tr. dor.
Vente Beckford ( Londres , 1883 ). 65 liv. sterl.
LES ŒUVRES DE PIERRE DE RONSARD... reveues et
augmentées. Paris, Nie, Buon, 1687. — Recueil des sonnets , odes, hymnes, élégies et autres pièces retranchées aux éditions précédentes. Paris, Nie. Bnon , 1687. — Ensemble 10 tomes en 3 vol. in-12 , mar. olive . riche dorure à fleurs . tr. dor., écussons et devise.
Superbe exemplaire d'une incomparable fraîcheur. Vente Beckford , 430 liv. sterl.
LES ŒUVRES ET MESLANGES POÉTIQUES D'ESTIENNE
JODELLE (publ. par Gh. de la Mothe). Paris, Nie. Ches-
necM et Mamert Pâtisson , 1574. 6r. m-4, mar. vert , riches compartiments , tr. dor.
Superbe exemplaire en grand papier. .
Très remarquable reliure où l'on voit le monogramme de Marguerite répété quatre fois dans les ornements des plats , et six fois entre les nervures du dos. Elle a été reproduite et gravée à l'eau forte pour V Histoire de la Bibliophilie pubbée par Tecbener.
Pajé 3,325 fr. à la vente Léop. Double (1863], ce beau volume a passé dans la bibliothèque du baron James de Rothschild.
Les Premières Œuvres de Philippe des Portes , au roy de
France et de Polongne. Reuues , corrigées et augmentées outre les précédentes impressions. A Paris^ par Mamert Pâtisson , imprimeur du Roy, au logis de Robert Estienne, MDLXXXIII , avec privilège du Roy. In-12 , mar- vert olive, fil. , palmes et branchages aux angles et au milieu des plats , accompagnés du monogramme M et de marguerites, tr. dor. Bibliothèque de Reims.
52. GuÀRiNi (B.) Opère poetiche. Venetia, 1601. In-12, mar. brun ,
riche dorure à fleurs , écussons et devise, tr. dor. Vente Beckford (Londrei , 1883) , 175 liv. sterl.
53 . Petrarca con nuove Spositioni. Lyone, 0. Rouillio, 1574. In-12,
mar. olive , riche dorure à fleurs, écussons et devise, tr. dor. Vente Beckford [Londres, 1883), 79 liv. sterl.
Dante con TEspositioni de C. Landino et d'A. Vellutello
Venetia, Jessa, 1578. In-folio, mar. rouge , riche dorure à fleurs , écussons et devise , tr. dor.
Vente Beckford (Londreg , 1883) , 36 Hy. sterl.
55. Carmina illustrium Poetarum Italorom. J. M. Toscanns con-
quisivit, recensuit , bonam partem nunc primum publicavit. Lutetiœ , 1579. 2 vol. mar. olive , riche dorure à fleurs, tr. dor., écussons et devise.
Vente Beckford , 242 liv. sterl.
BoccAGB. DécAMÉRON, trad. par Ant. LeM^çon. Paris
2 vol. in-12, mar. bleu, riche dorure à fleurs, tr. dor., écussons et devise.
Vente Beckford, 35 liv. 10 sh.
S6. Pausahls dkcem RsaioNUM Ybtkris Gr^gle dbscriptio, Romulo AmasaK) interprète. Lugdtmi , 1560. 2 vol. iii-16, maroq. olive, riche dorure à fleurs, tr. dor., écussons et devise.
Catalogue des livres de sir John Havford Thorold , Bart. n® 1478 [Londres, décembre 1884). Vendu 203 liv. sterl.
50. Flavii Josephi viri inter judaeos darissimi opéra. S. l. (Oenevœ), 1505. In-16 , reliure couverte de marguerites. Vente Tediener, 3"" partie » n® 1684.
00. C. lOL. CfiSARis coBfMBNTARioRUM de Bollo GaUico Lîbri VIU. . . ParisiiSt apud Hieronymum de Mamef, 1564. In-12, mar. rouge , riche dorure à fleurs , tr. dor., écussons et devise. British Museuîn. Collection Cracherode.
C. SuBTONn Tranquilu xn Cssares. Lugduni, apud Séb
Oryphium. Herodiani Historiae de impeho post Marcum, vel de suis temporibus libri VIII. AnttAerpiœ, ex cfficina Ckrisiophori Plantini, 1585. 2 parties en 1 vol. in-12, réglé y mar. rouge , riche dorure à fleurs , tr. dor., écussons et devise.
Charmant exemplaire.
Catalogue des livres de M. D. C. (Delbergue-Cormont). PariSy Ch. JPàrçuet, 1883, n*" 236. Vendu 1,685 fr.
63. JusTDn OPBRA. Parisiis, 1576. ln-12, mar. rouge, riche dorure
à fleurs, tr. dor., écussons et devise.
Vente du 17 juillet 1883, (en Angleterre) : 70 liv. sterl.
64. Lrvn Historia. Francof., 1588. 4 vol. in-12 en 3 tomes, mar.
rouge , riche dorure à fleurs , tr. dor., écussons et devise.
Vente du 17 juillet 1883 , (en Angleterre) : 80 liv. sterl.
65. Jovn (Pauu). Historia sui Temporis. Lugd., 1561. 3 vol. in-12,
mar. rouge, riche dorure à fleurs , écussons et devise.
Vente du 17 juillet 1883 , (en Angleterre) : 115 liv. sterl.
DioNTsn Areopagit^ Opéra. Lugd. 1585. — Jamblichus. De
Mjsteriis iËgyptiorum; Produs in Platonem, etc. Lugd,, 1577.
2 tomes en 1 volume iii-12, mar. rouge, ridie donire à fleurs, édusons et devise, tr. dor.
Ventedo 17jmDet 1883, (en Angletem) : 86 fiv.
67 SuETONn CissARES. Lugdum, Séb. Gryphhu, 1551. Ii^l2, mar. ronge, riche dorure à fleurs, écussons et devise, tr. dor.
Catalogue du marquis de Murante, n* 1617. Adjugé à 800 fr.
68. Affeani HiSTOBiA RoMANA, Lat. Lugd. 1588. Iiir-12, mar. rouge,
riche dorure à fleurs , écussons et devise , tr. dor. Vente faite en Angleterre, le 17 juillet 1883, 61 liv. steri.
DiONTsn Haugarnassei AiniQurrATte Roican^, Lat. Luffd
apud Qryphiuin, 1555. In-12 , mar. rouge, riche dorure à fleurs . écaaaoïïB et devise , tr. dor.
Vente du 17 juillet 1883, (en Angleterre): 68 liv. sterl.
71 . FrOSSABDI HiSTORU et P. CoMINiEI COMMENTARn , a Jo. Sleî-
dano e Gallico in latinum sermonem conversi. Francof., 1584. 1 vol. mar. rouge , riche dorure à fleurs , écussons et devise. Vente du 17 juillet 1883 , (en Angleterre) : 54 liv. sterl.
P. PlUTARCHI ChERONŒI VlTiE COMPARAT^ ILLOSTRIUM
vmoRÛ 6k£G0RUM et Romanordm . . . Hermanno Cruserio 1. G. interprète. Lugduni, apud Anionéum Qryphium^ 1566-67, 3 vol. in-12. — Thésaurus Plutarchi. . . super moralia opéra. . . auctoi*e Francisco Le Tort Andegano. . . Parisus^ apud loannem Poupy , 1577, 2 tomes en 1 vol. in-12. — Ensemble 4 vol. , les trois premiers en maroq. rouge , le quatrième en maroq. vert , riche dorure à fleurs , écussons et devise.
Catalogue de la bibliothèque L. Double (1883) , n"" 339. Vendu 700 fr.
Parmi les livres qui ont pu appartenir à Marguerite de Valois j nous citerons encore :
BIBLE (LÀ) HYSTORIÂUX, et les livres qui après ensuivent.
2 ToL in-foL, reliure de la fin du XY* siècle. Velours rouge.
Manuscrit du XIIP àhde y sur vélin , à trois colonnes , avec lettres ornées en miniature au commencement de chaque liyre. Son curieux frontispice représente, dans une suite de médaillons, la Saini^Triiiité, la Cèney la DesemU aux Bnfers et autres sujets de même nature.
Traduction de la paraphrase latine de Pierre Comestor, exécutée par Œars des Moulms , prêtre et chanoine de Saint-Pierre d'Aix , qui fiit dojen de ce chapitre en 1297. conmiença son travail en juin 1291 et l'acheva en février 1294.
Ces deux volumes contiennent, le premier, 299 ff., le second, 249. Les écussons en couleurs, avec les armes écartelées de France et de Navarre , s'j trouvent plusieurs fois. Une grande miniature à mi-page est en tête de chaque volume ; d'autres miniatures , plus petites, séparent les différentes parties de la Bible. Toutes sont d'un très beau stjle , empreint à la fois de grandeur et de naïveté.
Les signatures de Itabean tPÂleoretj de Marie Dakbret^ de CAariw [d'Albret], de Jehan tFAlirety de Eewy de Navarre (Henri IV), sur la feuille de gfarde du 2® volume , et , au verso de la même feuille , la signature de MargwriU , femme de ce dernier, ne laissent aucun doute sur la provenance de ce précieux manuscrit qui a appartenu à la famiUe rojale de Navarre.
La rehure est en bois couvert de velours rouge tissé d'or, semé de fleurs de velours un peu effacées par le temps.
Musée de l'Ermitage , à Saint-Pétersbourg.
Anaqrammss et Sonnets, dédiés à la sérénissime royne Marguerite de Valois , par Jacques de Fonteny, 1606. ln-4, mar. vert , fil., dos orné, tr. dor. (Reliure signée Derame).
Exemplaire sur vélin.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
LrvRE d*Heur£S (XV* siècle). Manuscrit sur vélin, in-8, orné de 66 miniatures. Riche reliure , mar. rouge, fermoirs en argent ciselé.
Les plats à compartiments ont aux quatre angles un vase duquel s'échappe une branche de Us à la fleur épanome ; quatre marguerites accompagnent la rojale fleur. Les fermoirs représentent également un double lis de forme héraldique, et portent , au centre de la jnavure , les pétales d'une mai|puente nettement dessinée.
Catalogue Van der Helle , n'^ 146. Vendu 2,300 fr.
Censura animi ingrati lucubbatio Caroli Paschaui... Parisus^ apud JRobertum Columbéllumy MDCL In-8, mar, rouge , fil., semis de petites fleurs de lis sur les plats et sur le dos , avec encadrement de marguerites , grosses fleurs de lis au centre et aux angles , tr. dor.
Ce volume passe pour avoir appartenu à Marguerite de Valois et
— unporte sur son feuillet de garde , cette mention d'une éditote déjà anâenne : « Bofifwr %n £$ Ewpouir la reim MargumU. » n appartient à la ville de Reims.
LA SECONDE SEMAINE ou Enfance du Monde , par Du Bartas (G. de Saluste). Paris, 1584. In-4, mar. brun, fil., riches compartim., tr. dor.
« Exemplaire sur yélin et dont la reliure , semée de marguerites et de Saintr-Esprit j a pu faire supposer qu'il avait appartenu à Mar^^eiite de Valois. » [Note du Catalogue de la ÈiiUoihèjue NaUonale). Livres exposés , n® 448.
Œuvres complètes de Philippe Desportes. Paris, Mamert Polisson , 1500. In-8, mar. rouge, fil., tr. dor.
Ce volume , parsemé de marguerites en or, tant sur le dos que sur les plats , aurait , dit-on y appartenu à la reine. H a figuré à la première vente de M. Léopold jbouble , en 1863 , et a été pajé 650 jfr.
Bibliothèque du comte de Lignerolles.
NovuM Testâmentum , griece , cum interpretatione latina grasci contextus lineis inserta... a Ben. Aria Montano. Antuerpiœ. exofjlc., Chr. PlanUni, 1583. Gr. in-8, réglé, mar. rouge, riche dorure à fleurs, tr. dor.
Vente Brunet , 205 £r.
EbsuRBS DE LA ViERaE Marie , avec un calendrier. Manuscrit du XV^ siècle, in-4, avec miniatures et bordures, mar. olive à compartim., tr. dor.
La dorure se compose de différentes devises de la reine y mar^ guérites , abeilles y soleil , S fermé , licorne , etc. Libri n* 599, 10 Uv. 15 sh. (268 fr. 75c.).
ŒxrvRBS MORALES DE Seneqde, trad. par Goulard. Paris , Houzé. 1595. In-^, mar. vert , compart., tr. dor.
Belle reliure à fleurs, qui parait avoir été exécutée pour Marguerite de ValoÎB.
Bibliothèque du baron Roger Portalis.
De l'Éloquence Françoise (par Guillaume du Yair). A Paris, chez Abel Langeliery 1597. In-32, mar. citi*on, riche dorure à fleurs couvrant entièrement les plats et le dos du volume, marguerite au centre, tr. dor.
Bibliothèque de M. Lormier, à Rouen.
LOUISE DE LORRAINE
Nous ne savons que peu de choses sur Louise de Lor^ raine. Les mémoires du temps , si prodigoes de détails, quand il s'agit des scandales de Henri m , font à peine mention de la reine, et Mézeray n'en parle que pour rendre un rapide hommage à ses vertus.
Louise de Iiorraine est née à Nomény, le 30 avnl 1553. Sa mère, Marguerite d'Ëgmont, étant morte quelques jours après sa naissance , et son père , Nicolas de Lor^ raine , comte de Vaudemont et duc de Mercœur, s'étant remarié presque aussitôt avec Jeanne de Savoie , elle fut confiée à l'âge de dix ans , à sa cousine germaine , la duchesse de Lorraine , Claude de France , fille de Henri II et de Catherine de Médicis.
Elle avait vingt .ans , quand elle fiit remarquée du duc d'Anjou, qui traversait Nancy pour se rendre en Pologne, où l'attendait une couronne. « Henri s'emhrasa de telle façon qu'il couva le feu tout du long de son voyage (1), »
et qu'à peine de retour en France , il s'empressa de réaliser, malgré l'opposition de sa mère , le projet qu'il avait formé de faire une reine de sa jeune cousine. Le mariage fut célébré à Reims , le 15 février 1575, avec une grande magnificence.
Louise était alors dans tout l'éclat de sa beauté : (c ses traits étoient fins et délicats , son teint d'une blancheur surprenante. D. n'eût rien manqué à ses yeux, s'ils eussent eu un peu plus de vivacité et si un peu plus de feu se fClt mêlé à leur douceur. Son nez étoit bien pris , sa bouche bien coupée , ses lèvres relevées et du plus beau corail. Ses mains et ses bras répondoient à une gorge admirable. Son pied étoit délicat et sa taille d'une juste proportion. Sans parure elle charmoit ; parée , elle surprenoit , et fixoit les regards des plus indiflTérents. Elle inspiroit l'amour sans qu'on pût se croire dispensé du respect. Ce tableau est , dira-t-on , celui d'une beauté qu'on peut imaginer , mais qu'il est bien difficile de voir. C'est la Vénus de Praxitèle : non , c'est le portrait que l'histoire a tracé de Louise de Lorraine et les tableaux du temps qui nous restent d'elle , justifient tout ce qu'on vient de dire (1). »
Louise de Vaudemont donna sur le trône de France, au milieu de cette cour des Valois , la plus élégante , mais aussi la plus dépravée de l'Europe , l'exemple de toutes les vertus , et elle a pu être comparée , avec un grand bonheur d'expression , à un cygne immaculé qui se détache sur une eau trouble et souillée de sang (2).
Très dévouée au roi , elle était sans cesse attentive à lui plaire , fallût-il rompre avec les pratiques de simplicité un peu austère qui lui étaient habituelles. Nous en trouvons
(1) Dreux du Radier, Mémoires tur les reines, etc., tome V, page 59.
(2) Histoire de Louise de Lorraine, reine de France^ par le comte de Bâillon. Paris Léon Techener, 1884, ixi-12.
la preuve dans ce passage de la relation du Ballet comique de la reine (1) que nous transcrivons en entier :
« Le roy ayant conclu et arresté le mariage d'entre Monsieur le duc de Joyeuse et Mademoiselle Marguerite de Yaudemont , délibéra solenniser les nopces de toute espèce de triomphe et magnificence. La royne, voyant tant de préparatifs se faire et chacun à l'envy et à qui mieux mieux se mettre en devoir pour donner plaisir et contentement au roy, dict vouloir s'en mesler et estre de la partie, afin de faire cognoistre aussi à un chacun qu'elle ne cedoit à personne en afiEection avec le roy. En effet , elle lui oflBrit un festin suivy d'un balet où eUe apparut en Naïade , avec telle grâce, gravité et majesté royale , qu'elle ressembloit plustôst à quelque chose divine et immortelle, qu'humaine et mortelle. Elle estoit vestue de toile d'argent, enrichie par dessus de crespes d'argent et incarnat, qui bouiUonoyent sur les flancs et tout autour du corps, et aux bouts partout, de petites houppes d'or et de soye incarnate , qui donnoient grâce à cette parure. Son chef estoit pare et orne de petits triangles enrichis de diamans , rubis , perles et autres pierreries exquises et précieuses , comme estoyent son col et ses bras garnis de coliers , carquans et bracelets : tous ces vestements , couverts et estoffez de pierreries , brilloyent et estincelloyent tout ainsi qu^on voict la nuict les estoiles paroistre au manteau azuré du firmament. Le ballet parachevé , la royne s'approcha du roy, le print par la main et lui feit présent d'une grande médaille d'or où il avoit dedans un daulphin qui nageoit en la mer : lors chacun print pour augure asseuré de celuy que Dieu leur donnera pour le bonheur de ce royaume. »
Cette intimité dura jusqu'au moment où éclata la ligue.
(1) BaUet coimÀque dâ la Royne^ faict aux nopees de Monsieur le duc de Joyeme, par Baltazar de Beaigojrealz, valet de chambre du Roy et de la Royne, ea mère. Paris, 1589. In-4.
Accmsée dé ftvoriser les ligueurs et les Guise , Louise dut se retirefr, sur Tordre du roi , à Chiaon , et c'est là qu'elle reçut son dernier souvenir, quand il tomba sous le couteau de Jacques Clément. « Ma mie , lui écrivaitr-il, vous avez vu comment j'avais été misérablement blessé ; j'espère que ce ne sera rien. Priez Dieu pour moi. Adieu, ma mie. »
Le vœu du mourant fut accompli : Louise , après avoir envoyé à Lorette un cœur d'or couvert de diamants, représentant le cœur du roi , son époux , avec une nef d'argent pour servir de lampe, vint s'enfermer, pour prier, au château de Ghenonceaux. Elle prit pour devise un arbre de buis et de myrthe , symbole d'amonr, avec cette inscription touchante : « Nostra sed in tumulo », revêtit le deuil en blanc , selon l'étiquette royale , pour le conserver toute sa vie , (si bien que le peuple de Touraine , qui l'adorait à cause de sa bonté et de -sa bienfeisance , ne l'appelait plus que notre Reine blanche) (1) , et ne sortit de sa retraite que pour poursuivre , par des démarches incessantes , mais vaines , le châtiment des complices de l'assassinat de son époux.
Mademoiselle nous a donné , dans ses Mémoires (2), la description de sa chambre et de son cabinet a qu'elle avoit fait peindre en noir, semé de larmes , d'os de morts et de tombeaux , avec quantité de devises lugubres , et n'ayant pour tout ornement qu'un portrait en pied d'Henri III sur la cheminée (3). » Douleur bruyante , qu'on s'expUque difficilement et qui parut si exagérée , alors , que le pape
(1) EiiMre âe LovUe âe Lorraine^ par le comte de Bâillon, page 190.
La grande avenue dn parc de Chenonceauz s'appelle encore l'allée de la Reine Blanche.
(3) Tome I, page 3*7.
(8) Le plafond en boiserie de la chambre de Louiae de Lorraine, couvert encore de ses peintures de deuil, a été récemment retrouvé et fixé sur les solives de la galerie du re»-deehaussée. Il porte, sous la couronne royale, les chif&es réunis de Louise et de Henri III : un H, au milieu duquel est inscrit un L. ( Bittoire de Louiêe de Lorraine^ par le Gt« de Bâillon. )
Glément Vin se crut obligé d'intervenir, pour en réprimer Pexcès au nom de la religion (1).
C'est dans l'année même qui suivit la sanglante tragédie de Saint-Gloud , et pendant la retraite de la reine à Chenonceaux , que Louis Papon , toujours prodigue de mauvais vers et de belles enluminures , lui fit oflKr, par l'intermédiaire d'un de ses aumôniers , nommé Gatier, un poème plein d'allusions et d'exemples de constance empruntés, soit à la mythologie, soit à l'histoire grecque et romaine, où Louise est placée au-dessus de toutes les héroïnes de l'antiquité, célèbres par leur courage dans la mauvaise fortune.
Ce petit opuscule porte pour titre : La Comtancey à très illustre Princesse Loyse, Reyne de France, et a été conservé. Il est sur véUn , de format in-32 , « coloré et écrit » de la maia de Papon , et contient 31 feuillets entourés au verso . et au recto d'arabesques en or sur fonds de couleurs variées, d'où se détachent de fins médaillons en camaïeu. Chaque page est réglée en or. Le premier feuillet porte au recto les armes de France et au verso celles de Louise de Lorraine a Mir^rti de France et de Lorraink-Guise , » entourées de la cordelière de veuve. Au-dessous du titre richement 'encadré, deux mains cherchent à se joindre à travers un anneau nuptial , au milieu duquel est un cœur qui brûle , mais dont la flamme est renversée en signe de deuil. Au verso du troisième feuillet se trouve une épître de trois pages à la reine , signée : L. Papon.
Les vers du poème sont précédés et suivis d'emblèmes
(1) • Nous voudrions que vous ne vous abandonnassiez pas si fort à la douleur que vous cause le souvenir des choees passées, qui ne se peuvent plus changer, et que par une réflexion digne de votre prudence et de votre grand courage, vous considérassiez que, comme rien n'échappe à la Providence divine, toutes les croix et afflictions qui nous arrivent doivent être portées avec un' esprit de résignation et de patience, n (Bref du 20juini592.)
figurés par des peintures qui , malheureusement , ont été , ainsi que le texte , gravement altérées par l'humidité.
Au-dessous du dernier emblème , un rocher battu par les flots et par la tempête , sont écrits les vers suivants :
Le constant résolu aux fortunes aduerses, Quojque l'enuie essaye à le faire broncher , Ne sesmeut au péril non plus que le Rocher En mer entre les flots, aux yens en leurs trauerses.
Ce petit volume , modestement relié en veau avec des fleurs de lis dans les angles et sur le dos, a été donné à la Bibliothèque Nationale par M. le comte Gamier, sénateur, et figure au fonds français sous le n^ 14993.
Louise de Lorraine mourut le 29 janvier 1601 , au château de Moulins , que lui avait donné Henri IV, « après avoir passé , dit Philippe Hurault (1), une très honorable viduité et en larmes et dévotions continuelles, tout le temps despuis la mort du dit roy, son seigneur et mary, comme elle avoit fait auparavant tout ceUuy de leur mariage en toute modestie , chasteté et autres vertus convenables à sa grandeur. »
Nous empruntons à l'intéressante publication que le prince de Galitzin a faite, en 1856 (2) , le catalogue des livres que possédait la reine en sa Ubrayrie de Chenonceaux , « la plupart couverts de maroquin , bleu , rouge , verd, dorez par la tranche et à petits fers » et dont quelquesuns portaient sur la couverture tantôt « un semé de fleurs de lys », tantôt « les armes de la deffimcte dame Royne ».
Comme on devait s'y attendre , les ouvrages de piété y abondent ; mais on y rencontre aussi les grands classiques
(1) Ménoires âe PhUippe HurauU^ abbé de PonUevay.
(2) Invmkùre des meubles , bijoux et livres estant à Chentmceaux le huit janvier MDCIUy ete., pfoblié par le prince Galitiin. Paris, J. Teohanar, 1856, iii-8.
grecs et latins , si répandus à cette époque ^ et notamment Virgile et Horace.
Ces livres , qu'il eût été si intéressant de connaître , ont malheureusement disparu presque en totalité, et, par une anomalie étrange , les six ouvragés suivants , les seuls qui nous aient été signalés jusqu'ici, aux armes ou au chiffire de Louise de Lorraine , ne figurent pas sur le catalogue de la bibUothèque de Chenonceaux.
Lb grand Geel bmpyree de Glavde de Kœriec, seigneur de Menadec. (En vers) Paris, chez Félix le Mangnier, 1585. Pet. in-4, portr. de Henri m et do Louise de Lorraine, très-finement gravés, avec entourages de feuillages et emblèmes allégoriques ; vélin , doré en plein et couvert de branches de laurier ; grand médaillon , au centre ; soleil et semis de têtes d*anges ailés, et portant la devise : Splendor ab vno tâmtvs : chiffres de la reine aux angles , tr. dor.
Charmant et très curieux exemplaire de la bibliothèque du comte de Lignerolles.
SONNBTS CONTRE LES ESCRIMEURS ET LES DUELUSTE8, par l'abbé de
S. Polycarpe. Paris, Jamet Mettayer, 1588. Petit in-4 de 10 feuillets , réglé , vélin fleurdelisé , tr. dor. , armes. Catalogue des Uyres du baron J. Pichon, n^ 564.
Cento pavole Morali di Verdizotti. Venise, 1577. Pet. in-4, figures sur bois 9'aprës les dessins du Titien , mar. brun couvert de fleurs de lis , aux armes et monogrammes de Louise de Lorraine et de Henri III , poussés en argent , tr. dor.
Très joli volume provenant de la collection Beckford (4^ partie], n" 155. Vendu 118 liv. sterl.
n appartient à M. Destailleur.
Advertissement et déclaration de l'Institution de la Maison DE LA Charité chrestiene, establie es fauxbourgs Sainct Marcel , par Tauthorité du Roy et sa Court de Parlement , 1578, par Nicolas Houêl, Marchant Bourgeois de Paris, premier inventeur de la dite Maison , intendant et gouver^ neur (ii'ieelle. A Paris , par Pierre CfteuiUot , Imprimeur devant le petit Navarre , 1580. In-12 , mar. rouge , encadrement de fers italiens, chiffire couronné de la reine.
composé d*un H et de deux / entrelacés , aux quatre angles intérieurs ; semis de fleurs de lis sur le dos et sur les flats , armes de la reine au centre avec la cordelière de veuve , tr. dor. •
Bibliothèque Nationale. Livres exposés , n^ 437.
Lbs Mémoires de messirb Philippe de Cobimines , chevalier, seigneur d'Argenton , sur les principaux faictz et gestes de Louis onziesme et de Charles huictiesme , son fils , Roys de France. Reueus et corrigez par Denis Sauvage de Fontenailles en Brie... On les vend au Palais , à Paris, par Galiât du Pré, libraire iuré de T Université , 1552. Au verso du dernier feuillet la marque de Galliot du Pré, et au recto : Imprimé à Parts par René Avril pour OalùA du Pré et lean de Roigny, libraires iurez de l'Université, 1552. In-folio, réglé, veau, fil., tr. dor., armes de la maison de Croy-Renty , sur le premier plat , et sur le second , celles de la reine. Ces armoiries sont sur mosaïque et frappées en or et en argent.
Très bel exemplaire provenant de la bibUothàque de Chenonceaux.
Bibliothèque Rojale de Bruxelles.
Cronique de Flandres, anciemiement composée par Auteur
incertain et nouuellement mise en lumière par Denis Sauvage,
de Fontenailles en Brie... Lyon, par Ouillaume Roville ,
1562. — Les Mémoires de Messire Olivier de la Marche, mis
en lumière par Denis Sauvage, Lyon^ Roville, 1562. 2 tomes
en 1 vol. in-folio , réglé , veau fauve à fil., tr. dor., semis de
X sur les plats et sur le dos , armes, i
Belle reliure dont les ornements divers sont en or. Bibliothèque Rojale de Bruxelles.
INVENTAIRE FAICT AU CHASTEAU DE CHENONCEAU
le vni janvier MDCIUI ,
Par sorîE du deces de trez haulte et puissante dame Louise de Lorraine, rotne douairière de Frange (1)
Deux volumes iur-folio de la Cosmographie universelle de André Thevet, couvercts de vélin blanc , dorez sur la tranche et à petit fer, estimez six livres , cy. . . . ^ vi 1.
(1) Extrait de la publication du prince Augustin Qalitiin. Paris, J. T^chener 1896, iii-8.
Ung atdtre yolome in-folio converct de vean ronge, fort
vieil, intitulé : les Yyes de Plntarqae , estimé vi 1.
Une Bible en grand volume , en françois , couvercte de. mar-
rocquin bleu doré à petit fer, estimée/ xl.
La Yye des Saincts en troys tomes couvercts de marrocquin,
doré à petit fer, estimez ensemble neuf livres tour-
noys IX 1 .
Ung aultre livre couverct de velin blanc, doré aux quatre
coings : de la Vérité Chrestienne , estimé quarante
solz tournoy s ,cy xls.
Ung grand bréviaire romain couverct de marrocquin, non de
nouvelle impression selon le concUe de Trante, estimé, xx 1. Ung grand bréviaire couverct de marrocquin verd, estimé. . . lx s. Le second tome du livre intitulé les Yyes des Hommes
illustres , couverct de velin, aux armes de la defiuncte
dame royne, estimé xxxs.
L*Uistoyre de Joseph, en grand volume doré sur tranche,
couverct de marrocquin verd; à petit fer, estimé lx s.
Deux volumes de THistoyre de France , composée par du
Haillan , couvercts de cuir rouge , estant en grand
volume , estimez ensemble vi 1.
Ung grand livre couverct de marrocquin à fleurs de lis de
cuir verd , estimé lx s.
L'Histoyre ecclésiastique de Nicéphore , estimée lx s .
La Chirurgie d'Ambroise Paré, couvercte de cuir verd,
estimée lxs
Ung aultre petit livre intitulé le Recueil de la Yye de la
YiergeMarye, couverct decuir rouge , estimé x s.
Ung aultre livre couverct de marrocquin noir contenant les
cantiques et psaulmes de sainct Augustin , estimé x s.
Ung aultre moyen livre in-quarto , couverct de marrocquin
bleu , contenant la Yye de sainct Hierôsme , estimé. . . xxx s.
Ung petit livre couverct de velin , escript à la main, contenant : le Discours des Yoiages, estimé vs.
Des Ëspistres familières , couverctes de marrocquin rouge ,
estiméez xs.
La Cyropedie de Xénophon, couvercte de marrocquin rouge,
dorée par la tranche , estimée xxx s .
Ung aultre livre sur les sermons des dimanches de Tannée ,
coaTsrctde parchemin doré , estimé xxs.
Ung aultre livre couverct de marrocquin verd , qui sont les
œuvres meslées de Plutarque , estimez xl s.
Troys aultres livres couvercts de marrocquin rouge, qui sont les Sermons de messire Françoys ComeUle Musso, évesque de Bitonte, estimez avec ung aultre du mesme autheur v 1.
Ung aultre intitulé : la Vanité du Monde , couverct de marrocquin , estimé x s.
Ung aultre livre couverct de marrocquin bleu , intitulé : le
Vray Chemin pour acquérir la grâce de Dieu x s.
Ung livre relié en velin , sepmé de fleurs de liz d*or, intitulé :
Instruction pour aymerDieu, estimé xvs.
Ung aultre petit livre couverct de cuir noir, intitulé : Leçons
Catholiques, estimé .' x s.
Ung aultre livre relyé en velin, intitulé : Discours du Voyage
de Hyerusalem , estimé xvs.
Ung aultre livre relyé de marrocquin rouge , doré, intitulé :
Les Confessions de sainct Augustin , estimé xxx s.
Douze tomes du Révérend Père de Loys de Grenade, cou-
verctz de marrocquin , estimez xii 1.
Deux volumes de THistoyre de France , estimés ensemble xl s.
Ung aultre petit livre couvert de cuir rouge , intitulé : La
Grande Guide des Pécheurs , estimé xv s.
L'Histoyre de Tite-Live, en troys volumes, couvercte en marrocquin verd , estimée xn 1.
Ung petit livre couverct de marrocquin intitulé : Souverain
remède d'aymer Dieu , estimé xv s.
Ung aultre livre intitulé : Aplani Alexandrini Opéra , estimé., xx s.
Ung aultre livre couverct de marrocquin verd , intitulé : Sup-
ploiement de dévotion , estimé xv s.
Ung Virgile couverct de marrocquin bleu , estimé xxx s.
Ung aultre livre couverct de marrocquin rouge , contenant les
œuvres de Henry Puzo , estimé xx s.
Ung aultre livre intitulé : De la Contemplation de Jota , couverct de rouge , estimé xvs.
Ung aultre livre intitulé : le Mémorial de la Vye Chrestienne,
couverct de rouge , estimé xv s.
Ung aultre livre intitulé : Cornélius Tacitus, couverct de marrocquin rouge , estimé lx s.
Un aultre livre intitulé : Horace , couvei*ct de rouge, estimé. . xx s.
Huict tomes relyéB en mairocquin bleu, dorez sur la tranche ,
qui sont les œuvres de Cicéron, estimés x 1.
Ung aultre livre intitulé : Claire et certaine probation de
Monsieur Benoist , estimé xx s.
Ung aultre livre couverct de marrocquin irouge , intitulé : Les
Confessions de sainct Augustin xx s.
Ung aultre livre de Nuvodois couverct de marrocquin noir . . xx s. Ung aultre livre intitulé : Espitres de Jean Valla, couverct de
marrocquin, estimé xx s.
Un aultre livre couverct de vélin, contenant les alliances de
Loirajnie x s.
Un' aultre livre couverct de marrocquin , intitulé : de la Vacuité du Monde x s.
Deux aultres livres intitulez : Demosthenia Opéra, estans en
grec, estimez ensemble xls.
Ung aultre livre couverct de velin, contenant les descripts de
tràs digne mémoire , estimé xv s.
Ung aultre livre de traité de FOraison chrestienne , couverct
de marrocquin rouge doré , estimé xv s.
Ung aultre livre intitulé : Six livres de Tadvenement de Nostre
Seigneur, couverct de marrocquin rouge doré xx s.
Ung aultre livre : les Méditations de la Magdelaine , estimé . . xv s.
Ung aultre livre intitulé : les Sermons sur Texcellence de
Nostre Seigneur, estimé : xvs.
Ung aultre livre intitulé : Les Sermons de Monsieur Viget ,
estimé xx s.
Ung aultre livre intitulé : Discours xtien , couverct de marrocquin rou ge doré , estimé xv s .
Ung aultre livre couverct de velin , sepmé de fleurs de liz ,
doré , contenant le Traité de la Crainte de Dieu xx s.
Ung aultre livre intitulé : les Femmes Illustres , estimé xx s.
Ung aultre livre intitulé : Offlcium beatse Mari» , couverct de
marrocquin rouge doré , estimé xv s.
Ung aultre livre couverct de mesme façon , intitulé : l'Oratoire des Religieux , estimé xxs.
Ung Pseautier couverct de marrocquin gris , estimé xx s.
Ung aultre livre intitulé : Barlaam et Josapha , roy de Judée,
estimé xxs.
Ung aultre livre couverct de velin , intitulé : TEstroit Chemin
duSalut, estimé xxs.
Ung aultre liTre intitulé : Méditation de Dieu , oouverot de
rouge , estimé x v « .
Ung aultre livre intitulé : Sermons du révérend père en Dieu
messire Phes (Philippe) du Bec , estimé xxvs.
Ung aultre livre intitulé : Troys livres de la Vye, estimé..... xx s
Ung aultre livre intitulé : Leçons Catholiques , estimé xxs.
Ung aultre livre intitulé : les Œuvres du bon et antien père
en Dieu l'abbé de Clugny, estimé xxs.
Ung aultre livre intitulé : la Manière de bien ajrmer Dieu ,
couverct de vélin rouge doré , estimé x s .
Ung aultre livre intitulé : la Contemplation de Idiota, estimé, x s. Ung aultre livre couverct de vélin doré, intitulé : le Sermon
de Fadvènement du Sainct-Esprit xs.
Ung aultre livre , de la Victoire de la Vérité , estimé xs.
Ung aultre livre intitulé : Lettres nouvelles de Bacon (sic) ,
estimé xs.
Ung aultre livre intitulé : rHistoyre de saincte Oeneviefve,
couverct de vélin , estimé xxs.
Ung aultre livre intitulé : Formulayre d*oraisons, couverct de
vélin doré, estimé Is.
Ung aultre livre intitulé : rHistoyre de saincte Geneviève ,
esUmé XV s.
Ung aultre livre intitulé- : de la Congratulation faicter au R07,
estimé xs.
Ung aultre livre contenant le Discours de la Pénitence, estimé, xx s. Ung aultre livre en italien intitulé : de la Seconda parte de gli
hecatomitl, couverct de marrocqmn rouge , estimé. ... xv s. Ung aultre petit livre en italien, couverct de marrocqnin
rouge, intitulé : Ârchadia di messer Jacomo Sannazaro,
estimé xs.
Ung aultre petit livre en italien , intitulé : la Cena , comedia
di messer Jacomo Âriosto , estimé v s.
Ung aultre livre couverct de vélin doré , intitulé : Rosario de
la Sacratissima Maria Virgine , estimé xs.
Ung aultre livre en italien, intitulé : la Prosa de messer Petro
Bymbo, estimé xs*
MARIE DE MEDICIS
Marie de Médicis , fille de François I*, grand duc de Toscane , et de Jeanne , archidnchesse d' Antriche , est née en 1573. Elle avait vingt-sept ans, quand, le 5 octobre 1600, elle épousa , par procuration , à Florence , Henri IV, alors occupé à la guerre de Savoie, a C'était , dit Michelet , une grande et grosse femme , fort blanche , qui , sauf de beaux bras, une belle gorge, n'avait rien que de vulgaire. » Ajoutons qu'elle était d'humeur acariâtre , jalouse , et qu'elle rendit la vie fort dure à son galant époux , qui , cependant, si nous en croyons les récits du temps, lui avait manifesté, au début , la plus flatteuse impatience (1). »
Il n'entre pas , dafls notre cadre , de faire assister le lecteur à des querelles de ménage qui se renouvelaient tous les huit jours , aux démarches incessantes du pauvre Sully, obligé , malgré lui , au rôle de médiateur, courant d'une
(1) P«lmarC2a3ret raconte que le roi, toujours pressé d*en finir, aTait mis une grande ardeur à consommer le mariage, et qu'il avait pris sa femme en quelque sorte à Timpre- ▼iste et d'assaut, huit Jours avant que leur union fût bénie par le cardinal légat.
« Si Ton consulte les dates, écrit de son côté M. Hector de La Pertière, c'est peut-être à cette galante précipitation que nous derons Lods XIII. •
chambre à l'autre, et se donnant plus de mal que ne lui en avaient coûté la guerre de Savoie et son* ambassade d'Angleterre. Nous n'entreprendrons pas davantage de raconter les dissipations auxquelles se livra Marie de Médicis , devenue veuve par le coup de poignard de Ravaillac , son incapacité comme régente , le manque absolu d'esprit de conduite dont eUe fit preuve jusqu'au jour où eUe alla finir, en exil , son existence agitée et stérile.
Sa figure ne nous est pas sympathique, et nous apercevons toujours, à travers les fictions allégoriques de Rubens et les poétiques beautés de ses déesses et de ses sirènes , la grosse ma/tchamde de Florence^ comme on l'appelait en France , qui rudoyait son mari , et s'oublia un jour jusqu'à lever la main sur lui (1) ; mais elle a , du moins , le mérite d'avoir aimé les arts , honoré les grands peintres de son temps et d'avoir possédé de beaux livres , qui marquent, dans l'art de la reliure, une époque de transition dont l'étude est intéressante.
C'est j en effet, le moment où nous passons du XW siècle au XyU" ; les entrelacs de Diane de Poitiers et les médaillons fleuris qu'inventa Clovis Eve ont fait place aux semis, dont la fleur de lis est la base, en attendant les filets courbes et les dorures au pointillé de Le Gascon.
Les livres de Marie de Médicis sont de deux sortes : quelques-uns , les plus anciens , sont couverts , comme les livres de de Thou , de riches dorures à volutes, à rinceaux ou à feuillages, couvrant entièrement le dos et les plats du volume , ou décorés , comme ceux de Marguerite de Valois, de ôouronnes de branchages accolées les unes aux autres ,
(1) Le roi, dit Méseray, était parfois obfigé d'échapper par la faite aux emportementa de rirasdble fiUe dés Médicis : « Une fois , entre antres , la colère de la reine la pouaea Jusqu'à lever le bras, que le duc de SuUy rabattit avec moins de respect qu'il n'eût désiré, et si rudement qu'elle disoit qu'il l'avoit frappée, quoiqu'elle se buât de son pio> cédé, reconnoissant que sa piév<^ançe n'avoit pas été inutile. «
mais ces couronnes sont alternativement remplies par des fleurs de lis, des S barrées ( ^ ) et le monogramme de la reine ; les autres portent une ornementation moins riche, un simple semis où le chiffire royal et la fleur de lis alternent , en se reproduisant à des intervalles égaux, mais sans autre encadrement que des filets droits. Quelquefois la symétrie du décor est rompue par les armes et par des chiffires couronnés dans les angles (planche 11); enfin, la dorure est souvent moins compliquée encore, et consiste dans un simple milieu à branchages où sont poussées les armes de France accolées à celles de Toscane.
On pense que ces reliures , qui se distinguent par une grande solidité , sont sorties des mains du dernier des Eve, de celles de Rué (Ruette) (1) et de Henri le Duc, qui avaient, à cette époque , la charge de relieurs ordinaires du roi (2).
HORiË. Pet. in-S, mar, brun, riche dorure h rinceaux et à
feuillages , chifire entrelacé de la reine et du roi (deux M et un H couronnés), répété huit fois sur les plats et trois fois sur le dos, tr. dor., armes avec la cordeUère de veuve.
Manuscritsur vélin de la fin du XY* siède , écrit en lettres gothiques. U renfenne 152 ff. entourés de boidures dans le ffoût italien; 22 grandes miniatures représentant différents sujets de l'Ancien et du Nouveau Testament, et 18 plus petites. Le calendrier est également enrichi de médaillons où sont peints les différents travaux de l'année.
L'exécution du texte et des miniatures est fort médiocre ; la reliure seule est digne d'attention et rappeUe les meilleures de de Thou.
Bibliothèque de l'Arsenal. Réserve : n® 1180.
PRIÈRES CHRESTIENNES. In-8, manuscrit sur vélin. Bor
dures découpées. Riche reliure à mosaïque.
En tôte de ce volume sont insérées neuf miniatures du XY* sièdci découpées dans un livre d'Heures. Le fipontispice représente David au centre d'un portique de stjle de la Renaissance. Le manuscrit se compose de 4e n. encadrés d'une large bordure découpée à jour et altei^
(1) Le père de celtd qui relia plus tard pour Loui» XIII. {%) A. Jal, Dicticnnatre critique de Uographie et d'Mttoire,
, natÎTement blanche et coloriée. La variété de ces dentelles pratiquées à l'emporte-pièce dans le yélin est infinie, et il est rare qir un dessin se reproduise deux fois. Indépendanunent du firontispice , le livre contient quinze miniatures et plusieurs médaillons disposés dans les marges*
Le nom de Marie de Médicis se trouve en anagramme sur l'une des bordures de ce joli volume qui a appartenu à la duchesse de Berry (catalogue des manuscrits composant sa collection, n^ 3), et a été vendu 1,260 fir.
Cabinet de H. de Machj.
3 Liber Psalmorum cum Gantis et Hymnis. Parisus , apud Abel Langdierj 1586. In-12, frontisp. gravé , mar. bleu , M entrelacés et séparés par des S barrés ( jS ) semés à Tinfuii sur les plats et sur le dos , tr. dor.
Volume dédié à Catherine de Médicis. JoU frontispice représentant sainte Catherine et portant , dans son cadre , le chifiGre couronné dé la reine [un H et deux Cj, ses emblèmes (wie montagne de chainxq%*wneplme de larmes arrose) , etsa devise : « Ardorem esUncta teeUmtutr vioere/lamma.»
Charmante reliure d'une conservation par&ite.
Bibliothèque de M. l'abbé Le Rebours, curé de la Madeleine.
Les CL Psbaumes de David, et les X Cantiques insérés en
l'office de TÉglise , trad. en vers firançois par M. Michel de
Marillac , surintendant des finances. Paris, Edme Martin,
1625. Inr^, titre gravé par L. Gautier, réglé, mar. r. , plats et
dos semés de fleurs de lis, tr. dor., armes.
Bel exemplaire.
Catalogue des livres du baron J. Pichon , n® 7. Vendu 405 fr.
5. Epistola et Evangelia totiusanni, ex prsdscripto nussalis Ro-
mani, S. Pontiflcis démentis VIII iussu recogniti ; ex ReginsB Regentis mandate édita. Parisiis, 1617. Gr. in-^, mar. rouge , fil. , compart. , tr. dor. , armes.
Exemplaire de dédicace en grand papier.
Catalogue Léop. Double , n^ 13. Y endu 300 fr.
6. ARTS Di BEN MORiRE del R. P. Giovanni di Giesv Maria Carmeli-
tanoscalzo. InRoma^appresso CHacomoMascardiM*^C.JX. Pet. in-12, vélin, fiL, fleurs de lis aux angles et sur le dos, tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale. Réserve (vitrines).
7. De r Autorité de FÉglise en ce qui concerne la Foy et la Reli-
gion , par le R. P. François de Larochefoucault, evesque de Clairmont. Seconde édition. A Paris , cttez Ambroise et lérdme Drouart , 1604. Iq-18, firontisp. gravé, mar. rouge ,
double encadrement de filets sur les plats avec fleurs de lis aux angles, tr. dor., chiffire de la Reine sur les plats et snr le dos. Bibliothèque Nationale. Réserve : D. n® 40493.
8 . Nicolai Cavssini trecensis e Societate lésa , de Eloquentia sacra et humana libri XVl. Ëditio secunda. Parisiis, apud SébasL Chappelet, 1623. Inr4, mar. vert, chifEre de la reine alternant à Tinfini avec des fleurs de lis sur les plats et sur le dos., armes au centre.
Bibliothèque Nationale. Réserve : X.
9 Les divines Parallèles de la saingte Eychâristie, prechées à Paris à St-Médric Tan 1612, par Tabbé André VaUadier, prédicateur du Roy. A Paris, chez Pierre Cheuallier. In-12, vélin, semis de fleurs de lis sur les plats et sur le dos, tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale. Réserve (vitrines).
10. Recueil des œuvres du P. Est. Benêt. Rouen, 1620. In-4, mar.
vert., armes.
Catalogue JéiAme Bignon , en 1837, n^ 1305.
11 . Le Paradis des prières du R. P. Louis de Grenade. Paris, 1601.
ln-12, veau fauve, mosaïque eir maroq. de diverses couleurs, armes du roi et delà reine.
Catalogue de Sojecouri , en 1869^ n® 22.
LES SECRETS MORAUX CONTENANT LES PASSIONS
DU CŒUR HUMAIN , divisés en cinq livres , par Fr. Lo-
ryot , de la Comp. de Jésus. Paris, chez CL Chappelet, 1614.
Inr4 , mar. vert , fil., semis de fleurs de lis sur les plats et
sur le dos du volume , chiffires couronnés aux quatre angles,
tr. dor., armes.
Superbe exemplaire.
Bibliothèque du comte de Lignerolles.
LES ŒUVRES DU DIVIN St DENYS AREOPAGITE
Euesque d* Athènes et depuis Apostre de France et premier Euesque de Paris, trad. du grec en françois, par St Jean de St François , prieur des Feuillantins de Paris. Paris, chez Jean de Heuquemlle, 1608. Inrl2, frontisp. gravé par L. Gautier, mar. r. , fil. , semis de fleurs de lis sur les plats et sur le dos du volume, tr. dor., armes.
Très joli volume d'une admirable conservation. Bibliothèque du comte de Lignerolles.
14. Rbcvieil ghrbstien , ou sont vne prophétie de Ste Brigide
Royne d'Bsoosse.... Yn Discours faict, et présenté , par le feu Cheu. de Bonnet, au roy Charles ESI.... Et vn autre Discours, faict par le sieur Mario Y erdisot Yenitien, en vers italiens [à présent traduits en françois] audit Roy Charles ; incitant à ceste entreprise; et descriuant, et narrant, des grands voyages, faicts par ledict Chevalier, en la Turquie : Et les chemins , villes , lieux , merueilles, et singularitez, plus notables d*icelle ; et nommément de la Terre Saincte. Par G. de Bonnet, son neueu, sieur et Baron d'Aumelas. Âla Royne, Régente. A PàriSj chez Pierre ChetMlier, au mont sainct Hilaire, à la court d'Albret. M.DC.XI [1611]. — Extraict d'on livre nrnruLB : Historialb dbscription de l'Ethiopie, imprimé en Anuers par Ghristofle Plantin, Tan 1558. Où sont des Prophéties conârmatiues de celles qui sont ci douant. Des lettres escrites à nostre Sainct Père le Pape Clément YII, par l'Empereur et Roi d'Ethiopie, autrement Prete-Ian : rendant obédience à sa Saincteté : auec la réception d'icelle. A Parts, 1611. In-8 de 4 ff. prélim. et de 39 pp. y compris le titre. Ensemble 2 part, en 1 vol. in-8, mar. rouge , compart. de fll., tr. dor.
Exemplaire dont les i^ats et le dos portent des lis courozmés, et qui a successivemeiit appartenu à H. Yemeniz fCatal. n^ 933] et à M. Ambroise Firmin-Didot (Catal. de 1878, n^ 350). Le premier ouvrage est orné de trois portraits gravés par L. Gkiultier : Henri lY, Louis XIII et Marie de Médicis.
Répertoire général de la Librairie Horgand , n® 458.
15. Plaidoyer fait en Parlebient les 17 et 20 décembre 1611 pour
les Pères Jésuites, par Jacques de Montholon. Paris , 1612. Inr8 , fil. mar. brun , semis d*M et de fleurs de lis, chifiQres couronnés aux angles, tr. dor., armes.
Très bel exemplaire.
Bibliothèque Nationale. Livres exposés , n® 450.
16. La Yk civile , par Fabrice Campani. Paris , 1608. In-8 , mar.
dtron, fil., chiffi:*es couronnéis aux angles et sur le dos, tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale. Livres exposés , n® 449.
Discours db L'AuroRrré des Rots, par messire François de
CauYigny, seigneur de Colomby, conseiller du Roy en son Conseil d'Etat et orateur de Sa Majesté pour les discours concernant la réputation et la dignité du gouvernement de TEstat.
Au Roy. A Paris, de Fimpr. de Robert Estienne, 1623. Pet. iiir4 , mar. brun , plats à riches compart. , dos orné , tr. dor.
Exemplaire offert à la reine , ayec son chiffre et des fleurs dé lis semés à l'infini sur le dos et sur les plats et entourés d'une large guirlande de feuillage exécutée à petits fers. Ti*ès riche reliure d'une conservation parfaite.
Ce joli volume nous a appartenu ( Mes Livres ^ dernière édition , Paris j 1881, n®27), et a passé dans la riche bibliothèque de M. Dutuit, de Rouen.
18. ProSOPOPBE HISTORIQUE DU BONHEUR DE LA FRANGE, par Ft. de
Menantel. Paris, 1612. In-8, reliure moUe en vélin blanc ; monogramme de la Reine surmonté de la couronne royale , au centre , et répété aux angles du volume ; semis de fleurs de lis alternant avec des M sur les plats et sur le dos , tr. dor.
Bibliothèque Nationale. Livres exposés , n^ 451.
Origine des dionitez et magistrats de Frange, par Claude
Fauchet. A PaiHs, chez Jeremie Perier, 1600. — Origine des
chevaliers , armoiries et heraux. Ensemble de Fordonnance ,
armes et instrumens desquels les François ont anciennement
usé en leurs guerres , recueillies par Claude Fauchet. Paris , chez Jeremie Périer, 1600. Les 2 tomes en 1 vol. in-8 , mar.
vert , tr . dor.
Très belle reliure dont les plats sont parsemés de fleurs de lis et du chi£Ere de la reine répété à l'infini. Au centre sont deux médaillons sur lesquelB on lit : Pùur très apiene princesse , et sur l'autre : Marie Roine ieFramce,
Bibliothèque de S. À. R. le duc d'Aumale, au château de ChantiUj.
ÂNDREiEÀLGUTiJ.V.C. EBfBLBBiATAeluddatadoctissimisClaudu
Minois commentanis. Lagduni^ apnd hœredes Otdielmi Ravina , 1614. lûrS , fig. sur bois , mar. olive, fleurs de Us et M couronnés sem'és sur les plats et sur le dos , armes. Bibliothèque de S. A . R. le duc d'Aumale, au château de Chantilly .
21 . Hesiodi Opéra (texte grec et latin) . Lugdini, sumpttbiÂS viduœ
Ant. de Harst/y 1613. In-12, mar. rouge, semis de fleurs de lis, chiSBre couronné dans les angles et sur le dos, tr. dor., armes.
Ghaimant volume.
Collection de M. Paul Baudiy, à Rouen.
22 . Les Métamorphoses o'Oyide , mises en vers firançois par Ray-
mond et Cbarlea de Massac , père et fils. Paris , cfiez Fr.
Pùmerey, 1617. In-8, mar. rouge, chifire et fleurs de lis semés à rinflni sur le dos et sur les plats , tr. dor., armes. Bibliothèque de Versailles.
23. Les poèmes divers du sieur de Lortiouë , Provençal, où il est
traitté de guerre , d*amour, gayetés , points de controverse ,
hymnes , sonnets et autres poésies. Paris , Gosselin , 1617.
In-12, mar. vert fleurdelisé, fil., tr. dor., armes.
Charmant exemplaire. Catalogue des hyres de M. H. B. [Henri Bordes], n® 256 : vendu 450 fr. — Lebeuf de Montgermont, n^ 379 : vendu 1750 fr.
Appartient à M. Arbaud , d'Aix en Provence.
ODE MEZURÉE ET RYMÉE présentée pour estrenne au Roy
Henry le Grand , en Tan 1602. Avec un hymne sur la naissance de M«^ le Dauphin , 1602. In-4 vélin , semis de fleurs de lis sur les plats et sur le dos , tr. dor., armes.
Superbe exemplaire.
Bibliothèque du comte de LigneroUes.
25. Le Divin Arioste, on Roland lb furieux. Traduict nouvelle-
ment ( en prose ) en françois par F. de Rosset. Ensemble la suitte de ceste histoire continuée jusques à la mort du paladin Roland , conforme à Tintention de Tautheur. Le tout enrichi de flgures et dédié à la Grande Marie de Médicis , reine de France et de Navarre. A Paris , chez A. de SommavUle et A. Courbé, s. d. In-4 relié en 3 volumes, flg. sur cuivre de Léonard Gautier, mar. olive, doré en plein, chifiBre de Marie de Médicis sur les plats et sur le dos , tr. dor.
Exemplaire de dédicace. Il provient de la bibliothèque du marquis d'Aix à la Serràz, et a appartenu à M. Firmin Didot ( catalogue de 1881 , n*» 282). Vendu 860 fr.
26. Il Palladio, poemetto (par Cari Bocchineri). Parigi, 1611.
In-4 , vélin , tr. dor. , armes avec la cordelière de veuve. BibUothèque Impériale de Saint-Pétersbourg.
27 . Histoire des chevaliers de Tordre de THospital de Saint-Jean de
Hierusalem Volume II, par P. Boyssat. A Lyon, chez
les héritiers de Ouill. Rouille , 1612. In-4 , mar. vert olive ,
tr. dor., armes.
Reliure fatiguée.
Bibliothèque de M. Henri Lambert. (Vente du 3 avril 1884).
LES ELOGES ET LES VIES DES REYNES, princesses, dames
et demoiselles illustres en Piété, Courage et Doctrine, qui ont
fleury de nostre tems et du temps de nos pères. Â la Reyne ,
par F. Hilarion de Coste , religieux de Tordre des Minimes.
Paris, chez Sébast. Cramoisy, 1630. In-4, mar. r., fil., semis
de fleurs de lis sur les plato et sur le dos du volun^e , chifre
couronné aux quatre angles, tr. dor. , armes avec la cordelière
de veuve.
Livre superbe
Bibliothèque du comte de ligneroUes.
29. LA VIE DE SAINGT DENYS , apostre de la France , faicte en
vers firançois , dédiée à la Reyne , mère du Roy, par madame Tabbesse de Montmartre ; composée par M. P. Gourtot, advocat en parlement, Tannée 1629. In-4, riche reliure fleurdelisée en soie violette brochée d'or fin avec fleurs et ornements en soie de couleurs.
Manuscrit sur vélin fiiit pour la reine , à qui il est dédié , et dont les armes sbnt peintes en regard du titre. La reUure , d'une ffrande richesse , porte sur les plats le chiffire couronné de Marie de Médicis avec incrustations de perles fines , et est renfermée dans un étui-livre de format inr4 , en maroq. rouge.
Ce très curieux volume a successivement impartenu au prince Oalitzin, à sir Heniy Perkins et au comte de Sauvage. H' a passé , en dernier lieu , dans la bîbKothèque de S. À. R. le duc d'Àumale , au château de Chantilly.
Voir, pour plus de détails , la note que lui a consacrée le bibliophile Jacob dans le catalogue de la Librairie Fontaine (année 1874) , n*588.
30. Historia Romana de Diomsio Gassii. Hanovriœ, 1606. In-4, mar.
brun , semis de fleurs de lis et monogrammes , tr. dor. British Muséum de Londres.
Remontrances faigtes a Mantes en l'an M. D. XGIY, en la
présence de defiunct Henry IIII, Roy très-chrestien de France et de Navarre , par M. de la Gvesle , procureur général et feu monsieur maistre Loys Bvjfsson, advocat en Parlement, procui*eur général de la Royne Loyse Douairière de France, pour avoir justice du parricide de deffîmct Henri HI , roy de France et de Pologne , avec Tacte et cérémonies qui y furent observées. Dédié à la- Reyne régente mère du Roy. Paris , Pierre Chevalier, 1610. In-4, vélin , fil., fleurs de lis sur
les plats et sur le dos , tr. dor., armes avec la cordelière de veuve.
Bibliothèque de Rouen ; fonds Leber , n* 4117.
33. Le Convot du cœur tres-auguste db Henrt IV, très chrestien
roy de France et de Navarre, depuis Paris jusqu'à son collège royal de la Flèche. La Flèche , Jacq, Rezé, 1610. Pet. In-8, mar. rouge à riches compart., tr. dor. Sur Tun des plats, armes de France et de Navarre ; sur l'autre , écu parti de France et de Médids et aunlessous de celui-ci , le cÛfiro de la reine.
Jolie reliure ornée de branchages à petits fers et semée de fleurs de lis.
Bibliothèque de Rouen.
Description dv premier Yotaob faict aux Indes Orientales
par les François. Par Fr. Martin de Vitré. A Paris, chez Laurefis Sofmius, M^D.CIX. Pet. in-12, mar. r., fil., fleurs de lis sur le dos, chiffre couronné de la reine au centre des plats, tr. dor.
Livre rare et (curieux. Ce premier voja^ des Frangais aux Indes orientales^ fut exécuté par les ordres du rot Henri IV, qui commanda à Martin de Vitré d*en écrire la relation.
Bibliothèque du comte de LigpieroUes.
ANNE D'AUTRICHE
Aime d'AutTiche , fille ainée de Philippe II, roi d'Espagne , et reine de France par son mariage avec Louis Xm (25 octobre 1615) , eut une bibliothèque remarquable et digne de la femme illustre qui , par sa politesse exquise et l'élévation de son caractère , a le plus contribué à jeter les bases de cette galanterie française qui sert encore de modèle aux autres nations.
Grande et bien prise dans sa taille , «. le visage éclairé par de grands yeux limpides, aux reflets verd&tres et pleins de cette éloquence qui promet beaucoup et tient ordinairement davantage, la bouche petite, heureuse au sourire, le firont bien fait, le bras superbe et la main d'une blancheur éblouissante , » Anne avait , dans sa personne , de quoi satisfaire les plus royales exigences, et l'on ne comprend guère l'éloignement que le mélancolique
Lonis XTTT lui témoigna dès les premières amiées de son mariage.
On assure que sa délicatesse de sensitive ne pouvait souf* frir le contact d'une étoffe ordinaire et que la batiste la plus fine lui paraissait encore trop grossière ; aussi Mazarin, qui avait ses raisons pour la bien connaître , disait-il que si elle était danmée , son enfer serait de coucher dans des draps de toile de Hollande.
Bien que certains historiens aient défendu avec beaucoup de zèle l'innocence des relations de la reine avec son ministre , il paraît acquis qu'elle l'épousa secrètement, dès qu'elle fut devenue veuve, a Mazarin, dit Voltaire, avait sur la reine cet empire qu'un homme adroit devait avoir sur une femme née avec assez de faiblesse pour être dominée et avec assez de fermeté pour persister dans son choix. »
oc La reine-mère , veuve de Louis XIÏÏ. écrit de son côté la princesse Palatine , a fait encore bien pis que d'aimer le cardinal Mazarin , elle l'a épousé ; il n'était pas prôtre et n'avait pas les ordres qui pussent l'empôcher de contracter mariage; on en connaît maintenant toutes les circonstances ; le chemin secret qu'il prenait toutes les nuits pour aller la trouver, est encore au Palais-Royal. Il se lassa terriblement de la bonne reine et la traita durement, ce qui est la suite ordinaire de pareils mariages ; mais c'était l'usage du temps de contracter des mariages clandestins (1). d
Les lettres autographes de la reine qui se trouvent à la Bibliothèque Nationale {boUes du Samt-Esprit^ n® 177), et dont une partie a été publiée par M. Cousin dans son étude sur Madame de Hautefort (2), lettres mêlées de chiffires et de
(1) Correspondance de la préneesse PalaHnef II , pagw 8 et 818.
(2) « Malgré le temps ^ a du les amortir, écrit M. Cousin, malgré les circonstanoes qui en gênaient Texpreseion, malgré les chiAes mystérieux qui les voilent, les senti» menlB d*An&e d*Antriohe paraiewpt eneora iei empceénts d*une tendreese prefinide. BUe
signes bizarres qu'on a pfu considérer comme des symboles d'amour, semblent ne laisser aucun doute sur ce point délicat de l'Histoire ; mais s'il nous a paru intéressant de nous y arrêter, il ne nous appartient pas de le résoudre. Pour ce qui nous concerne, nous nous sentons pleins d'indulgence. Nous devons supposer que Mazarin , qui était un grand bibliophile , a dû être pour quelque chose dans le goût que la reine a manifesté pour les livres, et nous fer* mons les yeux sur le reste.
Les livres d'Anne d'Autriche continuent , en l'accusant davantage , la période de transition que nous avons constatée dans la précédente notice. Les reliures , qui datent des premières années de son règne , ne diffôrent pas essentiellement de celles de Marie de Médicis ; c'est le môme semis de fleurs de lis, coupé à intervalles réguliers par le double A renversé, surmonté delà couronne royale. Souvent ce semis forme cadre autour des plats et les armes de la reine a mi-
■oupire aprte le retour de Mazarin et supporte impetiemment son absence. H y a dse mots qui trahissent le trouble de son Ime et presque de ses sens. »
Nous donnons, à titre de spédmen de eetle c o rre spo ndance amoureuse, la lettre suiTsnte qu*Anne d'Autriche écrivait le 26 Janvier 1658, et dans hupieUe perse autre choee que de llmpatience :
« Jene^aisplut quand Je M$ atiêndrû votre rêkmr, puUqi^il teprétente toui les Somn des <fiUacles peur temp^Ker. Tout ce que Je puis voue dire est que^ m'en en/MÊie fort et que Je tupporte ce retardement avec beaucoup d> impatience^ et si iÔ (Masarin) savait tout ce que Je souffre sur ce sujet. Je suis assuré qu'il en serait towché. Je le suis si fort (touchée) •• ce moment que Je n'ai pas la force d'écrire long" temps ni ne sais pas trop bien ce que Je dis. foi reçu vos lettres tous les Jours, et sans cela Je ne sais ce qui arriveroit. Continues à m*en écrire aussi souvent, puisque vous me donnes du soulagement en F état okje suis. ^ ^ Jusques au dernier soupir. Adieu, Je n'en puis plus. ^ lui sait bien de quoi. »
29 janvier 1658.
« Je viens de recevoir de vos lettres du 2i^ en quoi vous me donnes espérance de vous revoir, mais Jusqu'à ce que Je sache le Jour positivement. Je n'en croirai rien , car J'ai été trompée bien,des fois. Je te souhaite fort et Je vous assure que vous ne le seres Jamais (trompé) de ^ , puisque c'est la même chose que H|f-. »
L'orthographe de ces deux lettres a été rsctiiiée.
Voir ÊÊém&ires de Sotni-Simon ; édition in-12 ; terne VII, note X, page 161.)
parti de Franc!B et ^Espaqne-Autrighb d sont firappées au milieu ; quelquefois aussi , le cadre n'est rempli que par des branchages ou de simples palmettes; mais ces dorures, assez lourdement traitées, sont bientôt remplacées par les filets élégants de Ruette , à qui nous devons les reliures aux chiffires de Louis XIII et d'Anne d'Autriche (pLouache 12), et, un peu plus tard , par les merveilleux entrelacs , aux fonds couverts de pointillés, de Le Gascon, le maître incon* testé de la reliure au XVIP siècle. On peut dire que l'art de l'ornementation des livres s'est élevé, alors, à une hauteur qui ne sera plus dépassée.
Bien que les volumes exécutés pour Louis XIII et Anne d'Autriche, aient fait plutôt partie de la bibliothèque du roi, leur place nous a paru marquée dans ce travail et nous avons cru devoir les réunir à ceux qui portent exclusivement les armes de la reine.
1 . La Bible qui est tout le contenu du vieil et novueav testament.
Genève, MDLXXXYIII. In-8, vélin, compart. de flleto, dos orné « chiffre couroimé de la reine sur les plats , tr. dor.
Bibliothèque de Poitiers.
PsRAUMBS DB Davu). A Purts, chez Gilles Beye, MDLXXKVU
In-S , portr. de Henri III , par Thomas de Leu ; jolie vignette représentant le roi David, également par Thomas de Leu, mar. rouge, fil. sur les plats et sur le dos, chiffre de la reine dans les angles et sur le dos , fermoirs en ader avec chifire.
Bibliothèque du comte de Lignerolles.
3. Livre des Pseaumes et des Cantiques, trad. par deMarolles.
Paris, 1644. In-8, mar. rouge, compart., fleurs de lis, tr. dor., armes.
Exemplaire de dédicace (V»« ST T*-, Pwm, Potier, 1857, n« »).
Paraphrasb DBS PsEAUMBS DB David (euvers), par Ânt. Go
deau , eyesqae de Grasse et de Vence. Paris, chez la veuve Camusai et Pierre Le Petit. 1648, In-4, mar. r., dos orné, dent., tr. dor.
Bel exemplaire. Les annes sont au centre des plats que borde une larffe bande foimée des chiffires de la reine alternant avec des fleurs de us. Le même chifiGre et des fleurs de lis couvrent également le dos de la reliure.
Catalogue des livres du marquis de Ganaj, n^ 6. Vendu 750 fr. à M. Arbaud , d'Âiz , en Provence.
EXERCICE DE PÉNITENCE, DÉDIÉ A LA REINE. In
Riche reliure à compart. de mosaïque , aux chififres de Louis XIII et d'Anne d'Autriche, tr. dor.
Précieux manuscrit sur vélin , orné de miniatures dont plusieurs en camaïeu , initiales en couleurs, culs-de-lampe, etc. L'écnture est une cursive très soignée. Les bordures découpées à jour renferment les monogrammes souvent répétés : A. L. (Anne-Louis) , A. M. ( Anne-Marie ) , A. A. ( Anne d'Autriche ). On j voit aussi deux B entrelacés et renfermant dans leurs courbes des fleurs de lis. Diverses devises apparaissent en découpure dans l'encadrement des pages : un Dieu , une Loy, une Foy, un Roy; — Vive le Roy; — Louû le Juste; — SayitUe tua aeutapapuU sue te codent in corda inimicorum Régie, A la fin du volume se trouvent plusieurs oraisons à saint Louis.
La reUure en m^r. brun , avec encadrement de mar. rouge fleurdelisé , est ornée d'une série de médaillons sur mar. rouge , séparés par des fleurs de lis , et portant alternativement à leur centre , le chifEre de la reine seule et celui du roi et de la reine entrelacé. Sa conservation est irréprochable.
Ce très curieux petit livre, dont les miniatures sont remarquables, a appartenu à la duchesse de Benj et a été acquis à sa vente par le comte de Lignerolles, au prix de 2,250 francs.
6. L'office db la Yherge Marie pour tous les temps de l'année
disposée selon le condle de Trente avec plusieurs prières et oraisons trè&-déyotes extraictes des Saints-Pères de l'Eglise , avec un nouveau kalendrier historial. Le tout dédié à la Reine . Paris, 0. Copeiau, 1619. In-8, réglé, mar. rouge, fil. formant encadrement , semis de fleurs de lis sur les plats et sur le dos , chiffres A. L. couronnés , tr. dor.
Joli volume orné de trente-quatre gravures , figures à pleine page et fleurons signés : B. Dauvel et Messager excud.^ Sfoelinckfec.y peintes en or et en couleurs par F. Houeau , dont la signature se lit au frontispice : F, Soueau pinorit, La même signature et les initiales F. H. se retrouvent à d'autres endroits du livre.
Les armes de la reine sont peintes sur la première figure qui
leprésente sainte Aimey ayec h Viorge et l'En&nt-JésoSy au-denons de ces quatre yen :
▼OICT. DAMMB. LB. nVIGT. UL. MBBYSILLB. DT. MONM QUI. OBBIIB. MAIMTBNiJIT. DEDANS. LB. PABAD»
AINST. QAMMB. ICI. BAS. POVR. NATOTB. SA. 8BGO>n» FLBTBIT. DBDAMS. LB. CHAMP. DB. NOS. TBOTB.
FLBVB8. OB. LIS.
Ce Tolnme renfenne , en outre , Oraisons dévotes pour tous chrestiens et catholiques ^ lesquelles se peuvent dire ciiacun jour aux heures dédiées à la dévotion. Composées par le R. P. Coton. Quatrième édition. Paris, 1621. In-8 , fig., signée : Snyden excui.
Au frontispice sont les armes d'Anne d'Autriche , pairti de Framee H iB^fooM ( CwtiXU etJrofim), également peintes.
Bibbouièque de Rouen y fonds Leber.
OFFICIUM BEATiE VIRGINIS MARIiE. lib-12 de 125 ff
miniatures, bordures, lettres ornées. Mar. rouge, doré en plein à petits fers et au pointillé, doublé de mar. rouge, doré de môme , avec le chiffre couronné d'Anne d*Aatriche, tr. dor., ciselée et peinte.
Charmant manuscrit sur vélin , exécuté en France dans la première moitié du XYP siècle. Orné d'un frontispice y de douze miniatures au calendrier, de ^pûnze miniatures de la ffrandeur des paareSy de vingt^huit petites mmiatures et de quinze bordures d'encadrements j ce qui forme un ensemble de soixante-el-onze peintures de la plus grande beauté. Sa reUure , dont les plats intérieurs portent des fleurs de lis et le monogramme couronné de la reine , est un des chefii d'oBuvre de Le Gascon.
Le rédacteur du catalogue des livres de M. Firmin-Didot (vente du 28 mai 1879, n® 30) a donné , de ce ravissant volume, une description détaillée à laquelle nous renvovons le lecteur.
Vendu 27,000 fr., il a passé dans la bibliothèque du prince de Lichtenstein.
L'OincB DB Lk Sbbcaine saints, a Paris, chez Ant. Ruette
relieur du Ray, 1644. In->8, mar. noir, riches oompartim. à
entrelacs, cbiffire couronné aux angles et sur le dos, tr. dor.,
armes.
Très jolie reUure.
BibUoihèqne du baron Jérôme Pichon.
10. L*Offlce de la Semaînte sainte selon le Messel et Bréviaire
romain. De la traduct. de M. de MaroUes , abbé de Villeloin. A Paris^ par la Compagnie des libraires associés , iffT3. In-S , mar. rouge , fil., chiffres couronnés aux angles et sur le dos., tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale. Résenre.
L'APOCALYPSE SAINCT JEHAN ZEBEDÉE ou sont com
prinses les visions et reuelations que icelluy sainct Jehan eut en lysle de Pathmos, le tout ordonne par figures conuenables selon le texte de la saincte esaîpture. Ensemble les cruaultez de Domiden César. Af>ec priutlege, 1541 (A la fin) : Fin du mistere de Lapocalypse saindJehan euangeliste nouuetlemeni rédige par personnages auec les miracles fais en lisle de RUkmos le tout historié séUm les visions. Et fSU acheue ledit Hure dimprimer le ooxwvii^jour de May Lan MU cinq cens xlù pour Amoul et Choisies les Angeliers frères. Pet. in- fol. réglé de 46 ff. impr. en caractères goth. k 2 col., fig. sur bois, mar. bleu, riches comp. avec entrelacs, milieux et fleurons d*angles, tr. dor.
Exemplaire aux chifBres d'Anne d'Autriche et de Louis XIII.
Le titre est contenu dans un élégant encadrement avec la marque des firères L'Angelier. Une jurande marque de ces mêmes libraires se trouve au verso du dernier feuiUet. Au yerso du titre une épigi^e latine de Louis Œoquet à Antoine Le Coq, docteur en médecme.
Ce magnifique volume pjroirient de la vente Bèckford, frite à Londres le 16 décembre 18o2.
n appartient au comte de Sauvage, qui l'a payé 10,000 francs.
12. Lbs Ratons db ia Diymrri dans les cniATURES, par M. Claude
Morel, prédicateur du Roj. Paris, chez Rocdet, 1654. Pet. in-4, mar. rouge, double encadrement de filets , fleurs de lis aux angles , semis de fleurs de lis sur le dos , tr. dor., armes avec cordelière de veuve.
BibUothèque du comte de Lignerolles.
13. Traigtb db l*amour db Ddsu par le bienheureux François de
Sales , euesque et prince de Genève. A Lyon, chez Phû^f^ Borde, 1641. In-12 , mar. vert , riche dorure à petits fers sur les plats et sur le tlos ; au-dessus du titre , \es mots : ad usum reginœ sont écrits en lettres d*or sur une pièce de maroq. rouge.
Bibliothèque du comte de Lignerolles.
14. Rituel de F Abbaye royale de SaintrGermain dea-Prés de Paris,
contenant les prières et oérémonies à fetire lorsque les religieux de ladite abbaye portent les reliques de la glorieuse Vierge et martyre Sainte Marguerite aux reynes et princesses du sang. Manuscrit sur vélin. Pet. in-folio, mar. r. , armes
Ghannante vignette et ornements en or et en couleurs. Catalogue des livres de la duchesse de Bernr (bibliothèque de Rosny. Pofit, 1837, n* 27). Vendu 140 fr.
15. Les Deorez mystiques pour élever Fàme a Diev par la consi-
dération des créatures , trad. du latin du grand cardinal Bellarmin. A Paris, chez P. Rocolet, 1355. In-12, mar. rouge, fil. , semis de fleurs de lis avec le chifire couronné de la reine au milieu des plats et aux quatre angles , fleurs de lis et chiffires répétés sur le dos, tr. dor.
Joli exemplaire.
Bibliothèque Nationale. Réserve : D. 25554.
Lb Zoduque irrsTiQUB, par le R. P. F.-Charles Moreau
Paris, 1624. In-8, mar. rouge, fii., semis composé du double A renversé couronné et de la fleur de lis sur les plats et sur le dos, tr. dor.
Bibliothèque Nationale. Livres exposés , n* 462.
17. La ScnsNCE du Saldt, par le père Philippe Chahu. PariSy 1655.
In-4 , mar. rouge , fil. , armes au milieu d*un semis d* A couronnés et de fleurs de lis , tr. dor.
Bibliothèque Nationale. Livres exposés y vf 464.
FLEURS DES EXEMPLES ou Catéchisme historial contenant
plusieurs miracles et excellens discours , tirez tant de TÉcri-
ture saincte que des S. Pères et anciens docteurs de TÉglise,
par M. Anthoine d'Averoult , théologien. Paris, Nie. Buon,
1608. 2 vol. in-12, mar. bleu, riche compart. , chifires d*Anne
d'Autriche et de Louis XUI , tr. dor.
Très bel exemplaire.
Bibliothèque du comte de LigneroUes.
Introduction a la vie dévote du bienheureux François de
Sales, evesque de Genève. A Paris, de Flmprim. royale,
1651. In-8, flg., màr. rouge, large encadrement orné d*un
semis de fleur de lis alternant avec le double A couronné,
dos portant également le chiffire de la reine mêlé à des fleurs
do lis, armes au milieu des plats avec la cordelière de veuve.
Très belle reliure.
Bibliothèque de S. A. R. le duc d'Aumale, au château de Chantillj.
Iotrodugtion a la vie péyotb du i>ienheureux François de
Sales... IurS, mar. rouge, réglé, riche bordure formée de'
fleurs de lis mêlées au chifire de la reine répété à l'infini,
tr. dor.
Vendu 605 fr., de Bure y et 1820 fr., Lebeuf de Montgennont. Biblioihècpie de M. Ed. Bocher.
21 . TnuTB DU CHEMIN DB PBRFBCTioN écrit par saluto Tl}érèse , et
quelques petits traictez de la Mère Sainte , scavoir : Méditar
tions sur le Pater Noster, etc., trad. par Arnaud d*An-
dilly. Paris, chez Pierre te Petit, 1659. In-8, mar. rouge ,
double encadrement de filets sur les plats , chifires couronnés
aux angles et sur le dos, tr. dor., doublé de mar. rouge ,
riche dorure au pointillé, armes avec la cordelière de yeuve
et chiffres couronnés dans les coins.
Très joU volume relié par Le Gascon.
n appartient à M. l'abbé Le Rebours, curé de la Madeleine.
22. L'Hercule gaulois, par S. C, prêtre. Parié, 1645. In-4, mar.
rouge , parsemé du chifire de la reine sur les plats et sur le dos , tr. dor.
Bibliothèque Impériale de Saint-Pétersbourg.
Instruction du Chrestien, par Monseigneur Féminentissimo
cardinal duc de Richelieu. Paris, 1648. In-8, mar. rouge , fil., fleurs" de lis sur les plats et sur le dos, chifires d*Ânne d'Autriche et de Louis XIII.
Bulletin du Bibliophile (année 1858), n"" 808.
24. ÛVART. — Sur la mort de Jésus-Christ. In-8 carré de 22 ff.
réglés , avec deux gravures ; vélin blanc , doré en plein , tr . dor., armes.
Manuscrit sur papier, dédié à la reine et revêtu d'une reUure à ses armes. Le titre porte : Sur la Mort || de Jésus-Christ || par || le Sieur Giuart secrétaire || ordinaire de la Rejme. A la fin se trouve une oraison composée spécialement pour la souveraine et intitulée : La Rej/ne OMpiea de la eroia de Jétm-Ckritt.
Le volume est orné de deux gravures par Firens , dont l'une représente Jéeut en croi^y et l'autre, Marie-Madeleine dans le dAeri.
La reliure , en dehors des armoiries , porte un semis de fleurs de lis alternant avec le chifire couronné de la reine.
Catalogue Didot , 1882 , n"" 23.
25. Apologie pour les religieux de la compagnie de Jésus, à la
Reyne régente, par le P. Nicolas Cavssin, de la mesme Compagnie. A Paris, 1644. In-12, vélin bhinc, compart. de filets , dos orné , tr dor.
Exemplaire de dédicace avec les armes de la reine entourées d'une
cordelière de yeuve et portant son chiffre aux quatre angles et sor le dos.
Catalogue des liyres du comte de Béhagpie , n* 1564.
26. Les Œuvres de la sainte mère Thérèse de Jésus , fondatrice
de la réforme des Carmes et Carmélites deschaussez ; nouyel-
lement traduits d'espagnol en ft^ançois par le R. P. Cyprien.
A Paris, chez Séb. Huré, 1645. Inr4, mar. r., ndlieu doré
à petits fers , dos orné , tr. dor. , chi&e couronné de la reine
sur les plats.
Acquis par M. Bordes , de Bordeaux, à la Tente des livres du comte Roger (du Nord], n® 59 du catalogue.
RECUEIL DE DIVERSES HISTOIRES , touchant les situations
de toutes Religions et Païs , contenues es trois parties du
Monde : auec les particulières mœurs , loix et cérémonies de
toutes nations et peuples y habitans. Reueu et veiifle iouxte le
yray exemplaire latin. A Lyon , par lean de Tournes ,
1544. Pet. in-12, mar. bleu, riches compart., chiffres d*Ânne
d'Autriche et de Louis XIII.
Charmant exemplaire.
Bibliothèque du comte de Sauyag^.
28. GuiA DE LA VIDA ESPiRiTUAL para conseguir nuestro fin, con
exercicios para la vida y muerte, compuesta per el padre P. Francisco Femandez del Orden de San Francisco y confessor de la Reyna Christianissima. En Paris^ a oosta di Antonio Bertier, 1643. Pet. in-12 , mar. rouge , semis de fleurs de lis sur les plats et sur le dos , tr. dor. , armes avec la cordelière de veuve.
Bibliothèque de M. Lormier, à Rouen.
La Vie, les Travaux, la Grage et la Gloire DBLAViBRaB
SACRÉE, par le s' Régnier. A Paris, chez Fr. Piot, 1641. Inr-12, frontispice gravé représentant la Vierge etrEnfimt Jésiu, mar. rouge, semis de fleurs de lis sur les plats et sur le dos, tr . dor. , armes avec la cordelière de veuve. Bibliothèque du comte de LigneroUes.
31. La Vie de la vénérable mère Isabelle des Anges, religieuse carmélite deschaossée , professe du couvent de Salamanque. A Paris, chez Ant. VUréj 1668. In-8, mar. r., fil., tr. dor., armes sur les plats , chiffires couronnés dans les angles et sur le dos.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
La vns de ia vbnérablb mère MAROUERriE de S. Xavier
religieuse Ursuline du monastère de Diiôn , avec un recueil
pratique de sa dévotion particulière envers la Sacrée Vierge,
par le R. P. Jean Marie, religieux du Tiers Ordre de
S. François. A Paris, chez Georges losse, 1665. In-i, mar.
rouge , large encadrement fleurdelisé , grosses fleurs de lis
aux angles, armes sur mar. vert, chiffre couronné aux
quatre coins des compartim. et sur le dos , tr. dor.
TrèsbeUereUure.
Bibliothèque Nationale. Réserve. L 27 n 5105.
33. La Vie illustre et exemplaire du parfait religieux dans le doistre
et dans la cour, pratiquée par le R. P. François Femandez, Cordelier observantin, confesseur de la reine très chreck tienne Anne d'Autriche , contenant plusieurs choses belles , dévotes , etc. , dédiée à sa Dite Majesté par le R. P. Charles Magnien, religieux du même ordre. A Paris, de l'impr. d'EsHenne Pepinçfue, 1654. In-8, portr. du P. Femandez et d*Ânne d'Autriche , mar. vert, fil., chifires couronnés et fieurs de lis répétés à Tinfini sur les plats et sur le dos, tr. dor., armes avec la cordeUère de veuve.
BibUothèque du baron Roger Portalis.
HI8TOIRB DB LA VIB , MORT BT MIRACLBS DU R. P. HoNOSi
BocHART DE Championt, capucm, par le P. Heniy, Paris, 1649. In-8, mar. rouge, fil., semis de fleurs de lis et de doubles Â couronnés , armes.
Très bel exemplaire.
BibUothèque Nationale. liyies exposés , n® 463.
37. La Vie de saint Thomas de Villeneuve , religieux de TOrdre de
Saint-Âugustin , arche vesque de Valence , parle père Claude Maimbourg, religieux du mesme ordre. A Paris, chez Ant. Pas-de-Laup y 1659. In-12, mar. rouge, fil., armes sur les plats , chiffres couronnés aux angles , dos orné , tr. dor.
Reliure très fatiguée.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
38. La Vns db Claudb Bernard, dit le pauvre prostré, faicte et
composée par son successeur Thomas de Oavfiré, prestre
conseil du Roy A Paris, chez Claude Sonnius et Denys
Bechet, 1642. In-8, mar. rouge , double encadrement de fil., chi&es couronnés aux angles intérieurs , dos orné , tr. dor. , armes avec la cordelière de veuve.
Bibliothèque de M. Destailleur.
Le Triomphe de FÂmour divin ou la mort de Jésus-Christ
par Civart. Très pet. in-4, vélin , fil., fleurs de lis sur le dos,
tr. dor., armes.
Manuscrit sur papier.
Bibliothèque Mazarine , n*^ 2127. A.
41 . La Mappemonde pappistiqub (parViret), composée par M. Fran-
gidelphe. Ëscorche-messe , etc. Imprimée en la vUle de Luce-Nouvelle , par Brifaud Chasse-Diables, MDLXYII. In-4, mar. citr. à riches compart., chiffires d*Ânne d'Autriche et de Louis XIII.
Ce volume a fait partie de la bibliothèque de l'abbé d'OrKans de Rothelin, dont il porte l'ex-libris et appartient aujourd'hui à M. Toi- Ion, de Marseille.
42. La Doctrine des mœurs, représentée en cent tableaux, etc.
Pùrigy 1646. In-folio , mar. vert, doublé de mar. vert, très
riche dentelle à Fintérienr, avec des fleurs de lis et le chiflOre
de la reine.
Très belle reliiiie de Le Gascon. Catalogue Léop. Double ^ n^ 45. Bibliothèque de M. G. deVilleneuye.
43. La Chiromance de Patrice Tricasse des Ceresars , Mantouan ,
trad. d'italien en françois , reveue et corrigée nouuellement. Boris, Ambrcise Drouard, 1583. Li-12, fig., mar. bl., riches compart. , tr. dor. , chiffres d'Anne d'Autriche et de Louis Xin.
Catalogue de Bure , n® 323.
44. Dissertation sur lb chant ORiooRiEN, dédiée au Roj, parle
S' Nivers , organiste de la Chapelle du Roy. A Paris^ aiêœ
dépens de Vautheur^ 1683. Pet. m-4 , mar. rouge, double
encadrement de filets sur les plats , fleurs de lis aux angles
et sur le dos , armes.
Très joli exemplaire.
Bibliothèque Nationale. Réserve. Y. 2678 2.
45. LsiB CHARAGTknss DBS Passions , par le sieur de la Chambre ,
médecin de Mgr le Chancelier (Séguier). Paris, Rocolet^
1640. lûrA , mar. rouge , riches compartim. à entrelacs et k
petits fers , tr. dor., armes.
Tome V seulement ; très belle reliure de Le Ghiscon. . Catalogue Gicongne , n® 189.
46. L'Imaob de la Noblesse figurée sur la vie de sainte Gertrude
et de ses parents. Histoire ecclésiastique, par Guill. de Rebreviettes , seigneui* d'Escœuvres. Paris, 1612. lDrl2, mar. brun , chifi&'es et fleurs de lis semés à l'infini sur les plats et sur le dos , chiffires couronnés aux angles , tr. dor., armes.
Très bel exemplaire.
Bibliothèque de rArsenal.
47 . Les Œuvres de N. Abraham , S' de la Framboisière , conseiller
et Médecin ordinaire du Roy, etc. Paris, 1624. In-folio , frontisp. gravé, mar. noir, fil., tr. dor., armes.
Catalogne des livres de M. N... (iWw, DetaiUe, 1876), n"" 101.
48. ReMation de TAstrologie judiciaire, Livre où se voyent les
faussetez des iugements faicts par les plus célèbres matematidens du dernier siècle , sur les horoscopes des plus grands princes de TEurope , par messire François de Cauvigny. A Paris, de l'imprim. de Robert EsUenne, 1623. InS , mar.
rouge , fil., encadrement de feuillages sur le dos et sur les plats , chiffres et fleurs de lis semés à Tinfini , tr. dor. Bibliothèque Mazarine , n® 30264.
49 . Mil quatre vingtz et quatre demandes avec les solutions et res-
penses à tout propos , œuvre curieux et moult récréatif selon le saige Sydrach. On les vend à Paris j en la grûd salle du PalaySj au premier pillier^ en la boutique de QaUioi du Pre, MDxxxi (Â la fin) : NouueUement imprime à Paris par m/mtre Pierre Vidovte^ imprimeur et libraire iure de ladicte Uniuersiiè de Paris. In-8, mar. bleu , fil., fleurons, dos orné , tr. dor., armes.
Catalogue de la bibhothëque Temeniz, n^ 523.
50. Questions diverses et responses d*icelles , divisées en trois
livres , assavoir : Questions d*amour, Questions naturelles ,
Questions morales et polytiques , nouuellement traduictes de
tuscan en firançois. Lyon, à VEscu de MUan, par la Veufe
Oabriel Cotier, 1570. In-i6, mar. bl., riches compart., dos
orné, tr. dor. , aux chiffres d'Anne d'Autriche et de Louis XIII.
(Catalogue Cigongne , n''2167.|
Kbliothèque de S. A. R. le duc a'Aumale, au château de CSiantîllj.
51 . Adaoia sive Proverbia Gr jsgorum ex Zenobio seu Zenodoto
Diogeniano, etc. Svidœ collectaneis. Partim édita nunc primum, partim latine reddita, scoliisque parallelis illustrata , ab Andréa Schotto Antuerpiano, Soc. lesu Presbytère. Antuerpiœ, ex officina Plantmiana, 1612. Inr4 , mar. brun, chiflBre couronné de la reine alternant à Finfini avec des fleurs de lis sur les plats et sur le dos du volume, tr. dor., armes.
Très beau volume.
BibUothèque Nationale. Réserve : Z. 1696.
52. Leone. Léon hebriev (Abarbanel). De TAmovr (trad. par Pour
thus de Thyard). A Lyon, par lean de Tovmes, 1551. Deux tomes en 1 vol. in-8, mar. noir, riches compart., dos orné , tr. dor., chiffres d'Anne d'Autriche et de Louis XŒ. Catalogue Didot (juin 1878), n^ 642. Vendu 460 fr.
INSTITVnON D'VN PRINCE CHRESTIEN. Au Roy, par
M. Jean Talpin , docteur et chanoine théologal à Perigueux. A PariSyChex Nicolas Chesneau, 1567. Pet. in-8, mar. bleu, riches compart., dos orné, tr. dor. , chiffires d'Anne d'Autriche et de Louis Xin.
Ce volume dont nous domions la reproduction (planche 12) est un
des plus beaux spédmens de ces jofies reliures qui caractérisent la première manière de Le Gascon.
Bibliothèque du baron James de Rothschild (1).
54. Les diverses Leçons de Pierre Messie , gentilhomme de Séville,
contenans variables et mémorables histoires, mises en françois par Cl. Groget, parisien. Paris, 1572. In-i6, mar. bleu, fil., riches compart., dos orné, tr. dor., chiffires d'Anne d'Autriche et de Louis XIII.
Catalogne Léop. Double, vf 298.
55. Dialogues et Devis des Damoiselles, pour les rendre vertueuses
et bienheureuses en la vraye et parfaicte amitié. A Paris,
pour Robert le Mangnier, 1583. In-12, mar. rouge, comp.
de âl., dorure è petits fers, dos orné, tr. dor., chiflâ:*es d'Anne
d'Autriche et de Louis XIII.
Traduction libre, par François d'Amboise, de l'écrit publié en italien, en 1539, par Al. Piccolomini.
Catalogue des livres du comte de Chabrol [Pmit^ Por^mt^ 1885), n<'528.
56. DiGHos LiNDosy GalanesItalianosyHespafiolesparalasfamosas
7 mas sefialadas damas y sef&oras de Frauda. S, L n. d. Inr8 ,
mar. ol., tr. dor., armes.
Recueil de devises pour les dames de la cour, dédié à la reine par un sieur La Qraveta. Chaque devise est dans un cartouche gravé de forme ronde , où se trouve le chifEre de la reine. Le volume est parsemé de fleurs de lis sur le dos et sur les plats , à l'extérieur et à
(1) La bibliothèque da baron James-Édouard de Rothschild a le rare privilège da lappeUr par sa belle compositioii et sa magntftqoe ordonnance , les grandes coUeetions des riJfflBff nasses.
L'espace nous manqae pour nous étendre sor les richesses entassées dans cette mai^ ▼eOleose galerie , ai:yoiird'hiii fermée , de rAvenne Friedland. Disons , senlement , qu'on j rencontre nne réunion extraordinaire de plaquettes imprimées en caractères gothiques, aux XIV* et XV* siècles ; une des plus belles collections connnes de nos principaux poètes du XVI*; des exemplaires irréprochables de tous nos grands claasiquas , en éditions originales , et de très remarquables spécimens de la Rèliuie française à totttee les époques.
Bibliophile studieux autant qu'éclairé , le baron J. de Rothschild ne payait pas seulement de son argent , il payait aussi de sa personne , et tous ceux que ces études intéressent ont eu sous les yeux la savante dissertation sur les origines de notre littérature dramatique , qui précède le Mystère au Vieil Testament , publié en 18*78 , et distribué par ses soins anx membres de la Société des Anciens Textes , dont il était le président.
Nous deyions ce soutenir è l'ami de vingt ans dont il nous a été donné , plus qn'è tout autre , d'appiécier les qualités brillantes , et qu'une mort prématurée a enlevé a l'aflbetion de tous ceux qui l'ont connu.
l'intérieur. Ces ornements étaient argentés , mais ils sont deyenos noirs.
Catalogue des livres de la bibliothèque de M. Robert S. Tumer (Parùj UHtUy 1878) , n* 578. Vendu 770 fr.
DISCOURS DE LA BEAUTÉ DES DAMES, pnns de Htalien
du seigneur Ange Firenzio le Florentin, par J. Pallet, Sainr-
tongeois. A Paris , chez Abel VAngelier, 1578. « A belles
et vertueuses damoiselles lane et Isàbeau de Ptarrébus^
stère. » In-i2, mar. noir, riches compart., dos orné, tr. dor.,
chifires d*Amie d'Autriche et de Louis XIII.
Charmant exemplaire.
Bibliothèque de l'Arsenal.
Les Œuvres de Guillaume Coqmllàrt. Paris, imprimerie de
Jeanne de Mamef, 1546. In-16, mar. bleu, riches compart.,
dos orné, tr. dor., chi&es d*Amie d'Autriche et de Louis XUI.
Exemplaire dont les marges supérieures ont été malheureusement très rognées. La reliure est d'une conservation parfidte. Catdogue Brunet , n"" 275. Vendu 600 fr.
61 . Les Œuvres du sieur de la Roque de Clairmont en Beauvoisis ,
reveues et augmentées de plusieurs poésies outre les précédentes impressions. A la Royne Marguerite. Paris , Yewœ Claude de MonstrœU, 1610. Inr-8, mar. rouge., tr. dor., armes.
Catalogue Cicongne , n^ 909.
62. La Madeleine dans les rochers , poème chrestien, dédié à la
Reyne , par Dumaistre de la Cour des Rois. Pet. in-folio de 164 p., mar. rouge, encadrement de fil., coins ornés de fleurs de lis, tr. dor., armes.
Manuscrit autographe signé. Exemplaire de dédicace à la Roue.
Le titre est écrit ^ la mam dans un encadrement erayé ; une figure représentant la Madeleine est placée au premier c&ant. Bibliothèque de M. Paul Arbaud , à Âiz ( en Proyence. )
63 . Le Divin Arioste ou Roland le Furieux, traduict nouvellement
en françois par François de Rosset. . . Paris , Robert Fouet, 1615. 2 tomes en 1 vol. in-4, titre et flg. gravés par Léonard Gaultier, mar. rouge, fil. à compart., fleurs de Us, tr. dor., armes.
Vente Qiraud ( mars 1855 ), n"" 1529.
64 . Les Œuvres du sieur Tliéopliile , seconde édition.' Paris, P. BUr
laine. 1622-1623, 2 part. — Recueil de toutes les pièces faites par Théophile , depuis sa prise jusques à sa mort. Paris y 16Si6. In-8 , mar. rouge , tr. dor.
Exemplaire de la reine avec son chiffre répété à l'infini. Catalogue Oiraud » n"" 1310. Vendu 330 fr.
65. La Celestine fldellement repvrgée, et mise en meilleure forme
par Jacques de Lavardin, Escuyer, Seigneur du Plessis- Bourtot en Touraine. Tragicomédie jadis Espagnole, composée en reprehension des folz amoureux, lesquels vaincuz de . leur désordonnez appétitz inuoquent leurs amies, et en font un Dieu : aussi pour descouurir les tromperies des macquerelles, et Tinfidélité des meschants et traistres seruiteurs. A Paris, pour ouïes Robinet, M.D.LXXVII. In-16, mar. bleu, riches compart., dos orné, tr. dor., chiflïes d'Anne d'Autriche et de Louis XIIL
Catalogue de la bibliothèque Téméniz, n* 1979. Vendu 395 fr.
OUVERTURE DE LA GRANDE SALLE DU PALAIS CAR
DINAL. MIRAME , Tragicomédie. A Paris, chez Henri Le Oras, 1641. In-folio, fig., mar. rouge , fil., dos orné, tr. dor.
Cet exemplaire d'un livre rare , dont le cardinal de Richelieu est en partie Fauteur, et dont l'illustre provenance double le prix, est un des jojaux de la riche bibliothèque que le marquis de M^anes a léguée à la ville d'Aix.
SI. UESCHOLE des FEMMES, comédie par I. B. P. Molière. Paris , OuUlaume de Ijuyne^ 1668. In-12, mar. rouge, fil., dos orné , tr. dor. , armes de la reine avec la cordelière de veuve.
Edition originale.
Une des perles de la bibliothèque du comte de Lignerolles.
LES ŒUVRES DE RABELAIS. S. L, 1553, 4 parties en 2 vol
iiFl6, mar. dtron, riches compart., dos ornés, tr. dor., chiffires d'Anne d'Autriche et de Lonis XŒ.
Première édition des quatre libres réunis bous le tîtie collectif d'Œu^res.
glatalogue des livres de M. Oiédeau, n^ 824. Vendu 760 fr.). ibliothkpie de M. Destcdlleur.
69. Première et seconde parties de Polexandre. Première édition.
A Paris, chez Taussamct do Bray. 1672. 2 vol. in-4, mar. rouge , semis d'Â couronnés et de fleurs de lis sur les plats et sur le dos , tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
LES BIGARRURES DU SEIGNEUR DES ACCORDS (Est
Tabourot). P€tri8, Jehan Richer, 1583. Pet. in-12, mar. bleu, riches compart., chifires d'Anne d'Autriche et de Louis Xin. Bibliothèque du baron James de Rothschild.
71 . ÉusBy ou l'Innocence coulpablb. Evénement tragique de nostre
temps , par Mgr TEvesque de Belley. A Paris^ chez Claude Chappelet, 1621. In-8, mar. rouge , encadrement de filets dans lequel se trouvent le chiffre de la reine alternant à l'infini avec des fleurs de lis ; monogramme couronné au milieu des plats, tr. dor.
Bibliothèque de M. Destaillear.
72 . Ballbtti d'invenzione nella flnta pazza di Giovan. Batta Balbi.
Mar. bleu , encadrement à petits fers et chiffire de la reine répété à l'infini sur les plats et sur le dos, tr. dor.
Ballet présenté à la reine pour l'amusement du roi alors âgé de douze ans.
Très joli volume de format oblong , oiûé de fignires coloriées représentant les différentes scènes du ballet. Sur le titre, dans un cartouche de stjle Louis XIII et rehaussé d'or, se trouvent les armes d'Anne d'Autriche.
Bibliothèque de M. Destailleur.
L'ASTRÉE de messire Honoré d'Urfé, marquis de Yerrome
comte de Ghasteau Neuf.... Où par plusieurs histoires et soua personnes de bei^rs et d'autres sont déduits les divers effets de l'honneste amitié. Paris, Tou^aint du Bray, 1619. lurS de 548 ff. , plus la table et le privilège, mar. rouge, plats et dos fleurdelisé, chifires couronnés aux angles, tr. dor., armes avec la cordelière de veuve.
Troisième partie du roman de à^tU, pâme séparément. EUe
-Mi -
oontient un .frontispice grayé par Léonard Gaultier, le portrait de d'Urfé et celui d'Âstiée. Charmante reliure.
Bibliothèque de M. Lonnier, à Rouen.
74. Lettres missives du sieur de Rangouze. Paris, 164B. InrS,
veau , armes et chiffi:^ sur les plats et sur le dos, tr. dor. Bibliothèque Impériale de Saint-Pétersbourg.
ŒnvRBS DB R. P. en Dieu Fr. Nig. Goeffetbau deTOrdre
des R. F. Prescheurs. . . A Paris, chez Sébastien Cramoisy,
1622. In-folio , réj^é, mar. rouge , fil., chiffre répété quatre
fois sur le dos et sur les plats, tr. dor.
Ce beau volume parait avoir été donné au riche abbé de la Sauve, Qiarles de CasteUan , qui, en 1678, légua une partie de sa bibliothè^e à l'abbaje de la Sauve. Après la Révolution, ces livres, qui avaient été transportés , en 1792, à Cadillac , devinrent la propriété de la bibliothèque de la ville de Bordeaux où Os sont encore.
LES DIVERS ET MEMORABLES PROPOS des nobles et
illustres hommes de la Ghrestienté , par Gilles Corrozet.
Lyon, par Gabriel Cotier, 1558. Pet. in-16, mar. bleu, riches
compart., dos orné , tr. dor., chiflres d'Anne d'Autriche et de
Louis XIII.
fCatalogue des livres du marquis de Ganaj, n^ 204). Charmant volume d'une consenration parfidte.
Vendu 2,770 fr.
Appartient au comte de Mosbourg.
LA DESCRIPTION DE L'ISLE D'UTOPIE ou est comprimi
le miroier des républicques du monde , rédigé par escript en stille élégant de grand'hautesse et majesté , par Thomas Morus , citoyen de Londres et Chancelier d'Angleterre , avec l'ospitre liminaire composée par M. Budé (trad. par Jehan Le Blond, d'Évreux). Paris, Charles V'Angelier, 1550. Pet. inrS, réglé, flg. sur bois, mar. bleu, riches compart., dos orné, tr. dor., chiffires d'Anne d'Autriche et de Louis XIII.
Très bel exemplaire qui a appartenu successivement à La Vallière , à Méon , à de Bure . à Brunet, et qui a passé dans la collection du baron de La Roche-Lacarelle. Çest , à notre avis, un des types les plus parfaits de cesiolies reliurês.
Vendu 230 fr. chez de Bure et 1,500 fr. chez Brunet, il a atteint le prix de 4,900 fr. à la vente Benzon. [Paim, BadMh^ DâfioreîMUy 1875.)
78. Erasmi de conscribendis Epistolae. Amsterdam, 1629. In-12,
firent, gravé , mar. rouge, double encadrement de filets sur les plats, tr. dor., armes.
Catalogue du marquis de C*^, Paris, 1867, n® 257.
LES ŒUVRES DIVERSES DU 9 BALZAC. A Parts, par
P. Rocolet, 1644. Pet. in-4, mar. rouge, encadrement de fileU
portant aux angles de riches compartim. sur maroq. vei*t,
dorure au pointillé couvrant entièrement le volume, chiffre
couronné de la reine répété quatre fois sur les plats et sur le
dos, tr. dor., armes entourées de la cordelière de veuve
poussées par moitié sur mar. vert.
Très intéressante reliure.
Bibliothèque du comte de LigneroUes.
80. Lettres héroïques aux grands de FÉtat, par le sieur de Ran-
gouze, imprimées aux dépens de Tautheur. A Paris, de
rimprim, des nouveaux caractères inventez par Moreau,
1644. In-8, veau marbré , armes sur les plats.
Exemplaire de dédicace. Il a appartenu à MM. de Montmerqué et deClinchamp.
BOCGACE. DE LA GÉNÉALOGIE DES DIEUX (A la fin
Imprimé nouuéllemèl a Paris là mil cccc quatre tïgtx et dix huit le neufuiesme iour de feurier, pour Anth. Ferard libraire demeurant a Paris sur le pont Nostre Dame a lymage sainct lehan leuâgeliste, ou au palais. In-foL, réglé, flg. sur bois, mar. bleu, riches compart., tr. dor., chiffres d'Anne d'Autriche et de Louis XIII.
Bibliothèque Temeniz , n® 2913. Acheté 980 fr. par la Bibliothèque nationale.
82. LES MÉMOIRES ET HISTOIRE DE L'ORIGINE, INVEN- ' TIONS ET AUTHEURS DES CHOSES. Faicte en latin et
divisée en huit livres par Polydore Vergile , natif d'Urbîn ,
et traduicte par François Belleforest. Parts, Robert Le
Mangnier, 1582. In-12, mar. bl., riches compart., dos orné,
tr . dor. , chiffres d'Anne d'Autriche et de Louis XIII.
Très bel exemplaire. Bibliothèque de Versailles.
83. Commentaires de la Guerre des Gaules de Jules<lésar, trad.
par Robert Gaguin , revuz et vérifiez par Ant. du Moulin , masconnois. A Lyon, par lean de Tournes , 1555. 2 voL in-16, réglés, mar. vert , riches compart., dos ornés, tr. dor., armes d'Anne d'Autriche et de Louis XIII.
Catalogue Léop. Double (Pam, Ci. Parptet, 1883).yendu 455 fr.
84 . In Silii Italici Punica , seu de belle pimico secundo libres XYII,
Cl . Dansqueius Sanctomarius. Paris, David Douceur, 1618.
In-4 , mar. r., compart. , ir. dor., chi&es d*Âime d'Autriche et de LaQiflXni.
Catalogue des liyresde M. M... (Mottelej). Paris [Bleuet), 1839, n"" 1030.
85. La Guerre des Suisses , trad. de Jules-César par Louis XIV,
roy de France. Paris, Imprimerie Royale, 1651. In-folio , flg., mar. rouge., jQl., dos orné, tr. dor., armes.
On sait que Louis XIY n'avait que treize ans quand il fit cette traduction.
Catalogpie des livres du marquis de Coislin , 1847, vp 432.
86. Manuelis Augusti Palaeologi in Theodorum fratrem despotam
Peloponnessi Demetrii Cydonii deliberativse , in causa sub-
sidii Latinorum , ac reddenda Callipolis petenti Amurati. Fra-
tems pietatis, ac Ghristiano Turcic» historise monumento.
Adeodato Christianissimo Qalliarum régi Ludovico XIY.
F. Francisons Combefis Ord. Prœdicatorum in conventu
S. MarisB Annunciat» Parisiensis latine reddita, ac notis
illustrata , nunc primum edidit. Parisiis, sumptibus ArUonii
BertieTy 1647. Or. in-foL, mar. noir, fil. , fleurs de lis aux
angles et sur le dos, tr. dor., armes frappées à firoid.
Très beau portrait de Louis XIY eniant, gravé par Ifichel Lasne d'après A. Boudan.
Bibliothèque Nationale. Réserve : J 135 A,
HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE DES ÉGLISES RÉFORMÉES
au royaume de France , en laquelle est descrite au vray la renaissance et accroissement d^icelles , depuis Tan MDXXI jusques en Tannée MDLXIII (par Théodore de Bèze]. De rimpr. de JeanRemy, à Anvers, 1580. 3 tomes en 5 vol. inrS, mar. bleu à compart., tr. dor.
Exemplaire aux chiflBres de la Beîne, provenant des bibliothèques Labédojèreet Cicong^e, et cité pour la beauté de sa reliure dans le Manuetdu Libraire j 1842, tome I, page 212.
n a passé dans la bibhothèque de S. A. R. le duc d'Aumale , au château de ChantiUy.
LA DIVISION DU MONDE, contenant la déclaration des
Prouinces et Régions d'Asie, Europe et Aphricque. Ensemble les passaiges, lieux et destroitz par lesquels on peult entrer et passer des Qaulles es parties d*Italie. Traictant de plusieurs belles matières, par lesquelles on pourra facilement auoir la description de la quarte Gallicane, €|tc., 1547. A / Paris , de la boutique de Nicolas Chrestien, imprimeur et
libraire, demouratU en la rue neu;^ Nùstre Dame, à
l'enseigne de VEscu de France. In-16 , mar. bleu, riches
compart., dos orné, tr. dor., chiffres d'Anne d'Autriche et de
Louis XIII.
Channant exemplaire d'un livre très rare.
Bibliothèque Nationale. Résenre. O. 2292
GOURMESNIN (Louis Deshayes, baron de]. Voyage du Le
vant. Paris, 1624. Inr4, mar. oliye, riches compart., dos orné , tr. dor., chiffres d*Anne d'Autriche et de Louis XIII. Vente Beckford y 1884 : 163 hv. st.
91 . Histoire généalogique de la Maison de France , reveue et aug-
mentée en cette troisième édition , par Scevole et Louis de Ste Marthe. A Paris, chez Seb. Cramoisy, 1647. 2 voL in-folio , grand papier, mar. rouge , fil., dos ornés, tr. dor., armes.
Catalogue des livres d'un amateur anglais (lord Gtosford). [Pwii^ Ah^^, 1882, n"" 477). Vendu 265 fr.
Discours bn forme db dialooub, ou Histoire tragique , en
laquelle est nayvement dépeinte et descrite la source, origine , cause et progrès des troubles , partialités et différât qui durSt encore aujourd'hui , meuz par Luther, Calvin et leurs conjurez et partisants , contre TEglise catholique. Trad. du latin du R. P. Guill. Lindan , evesque alleman , par M. R. Benoist, Angevin. A Paris, chez Guitt. Chaudière, 1570. In-8, mar. vert, riches compart., dos orné, tr. dor., chiffires d'Anne d'Autriche et de Louis XIII.
Très bel exemplaire. (Catalogue de Bure, n^ 1350. Vendu 160 fr.). Vente Chariener, de Mets [Paris, V^ LMtU, 1886) : 2,000 fr.
Discours des choses de Lorraine
Cet ezem^aire , richement relié aux chiffres d'Anne d'Autriche et de Louis aIIT , frisait partie de la collection Mottelev et a été détroit dans l'incendie de la bibliothèque du Louvre en 1871.
04. Le Mmom dbs Rbbbllbs, traictant de Fexcellence de la Majesté Rojrale et de la punition de ceux qui se sont élevés
contre icelle , avec la louange de ceux qui ont préféré l1ion*
neur de leur Roy et Inutilité de la patrie à leur propre rie ,
par Daniel Drouin, sieur de Bell*Endroit, Loudunois. Tours ^
Claude de Monstrœû et lean Richer, 1502. In-^ , mai*, yert,
riches compart., dos orné, tr. dor., chifiEres d*Ânne d'Autriche
et de Louis XIII.
Voir la note sayante que le bibliophile Jacob a consacrée à ce curieux Tolume dans le catalogue de la Librairie Fontaine (année 1874), n* 701.
05. La Glorieuse Alliance de la France avec TEspagne. A Paris,
1661.1n-12, mar. brun, plats et dos fleurdelisés , tr. dor., armes.
BiUiothèque Nationale. Réserve.
HmroiRB du rot Henri IY. Paris, MDGI. 2 vol. in-4, mar
rouge, semis de fleurs de lis , tr. dor., armes. Bibliothèque de l'Arsenal.
06. Lb8* Triomfhbs db Lovib lb Jystb , Xm* dy nom... contenant les plvs grandes actions , ov Sa Majesté s*est trouvée en personne , représentées en Figures Œnigmatiques exposées par un Poème héroïque (en latin) , de Ch. Beys, et accompagnées de vers firançois sous chaque Figure, par Pierre de Corneille, Avec les portraits des rois , princes et généravx d'armées qui ont assisté. . . Lovis le Jvste combattant. Et leurs Devises et Expositions en forme d*EIoges , par H. Estienne. Ouvrage entrepris et fini par lean Yaldor . Paris, Imprimerie Royale, par Ant. Estienne, 16tô. Or. in-folio, fig., mar. rouge, fil. et compartim. , tr. dor., armes et chiffires coui*onnés de lareme.
Exemplaire de dédicace. Catalogue Didot , juin 1878, n 703. Vendu 40O fr.
M. Picot 9 dans sa Biographie Cornélienne , n^ 195, a donné une description détaillée de cet ouvrage intéressant à bien des titres.
00. Les heureux Augures du triomphe de Louis quatorziesme, voj de France et de Navarre , sur tous les rois du monde. . . par le P. Jean-Baptiste de Cassillac. Paris, OiUes Tompere, 1666. ÎDrA, portr. , mar. rouge, fil. k compart., tr. dor., armes.
OuTrage Mnyiilw où rauieur, en retournant tingt-qnatre fois les mots : Louis juaiortième^ rojf de France et de Navarre^ estpai^ Yonu à trouver les noms des patriarches, des héros et des rois qui ont donné commencement aux sept âges et aux quatre monarchies du monde, avec les noms de leurs rojaumes, etc. Le livre est orné des portraits de Louis XV, des deux reines et du DaupUn, gravés par Larmessin.
Catalogue de la bibliothèque Giraud , n® 2845.
JUGEMENT DE TOUT CE QUI A ESTÉ IMPRIMÉ CONTRE
LE CARDINAL MAZARIN , depuis le 6" janvier, jusques à la déclaration du premier avril mil six cent quarante-neuf (par Gabriel Naudé). Pa^Hs, (s. d.)i de Vimprimerie Camusat. Iii-4, » grand papier, mar. bleu, riches compart. , dos orné, tr. marbrée , chi£5res d*Anne d'Autriche et de Lonis XIII.
La nature du sujet qui est traité dans ce livre donne à son illustra provenance un intérêt tout particulier qui en double le prix. BibUothèque du comte de LigneroUes.
101 . Le Cabinet du Roy db Francs , dans lequel il y a trois perles
précieuses d^inesthnable valeur ( la Parole de Dieu , la Noblesse et le Tiers-État) , par le moyen desquelles S. M. s*en va le premier monarque du monde , et ses sujets du tout soulagez (par Nicolas Bamaud). S. L., 1581. In-8, rég^é, mar. bl., riches compart., dos orné, tr. dor., chiflâres d*Ânne d'Autriche et de Louis XIII.
Cet ouvrage au titre prétentieux et dont l'auteur ne se désigne dans sa dédicace à Henri III que par les initiales N. D. G., est attribué à Nicolas Bamaud du Crest. A a pour but de démontrer la possibilité d'augmenter les revenus du Roi en appelant l'attention sur une foule d'abus et surtout sur ceux du clergé , qu^il exagère naturellement, en sa qualité de protestant.
Êllatalogue Gcongne , n"" 2504).
ibliothèque de S. A. R. le duc d'Aumale, au château de Chantilljr.
102. BoGGAGB. Dbs Dambs DB RBNOM, nouvellement traduict dltalien
en firançoys ( par Luc-Antoine Ridolfl. ) A Lyon , cliez OuilL SoitiUe, 1551. In-S, mar. bleu, compart., tr. dor., chifires d'Anne d'Autriche et de Louis XIII.
Riche et belle reliure. Ce volume a fait partie des bibUothèques Moral de Viodé, Œ. Nodier et Gcongne.
n appartient aujourd'hui à S. A. R. le duc d'Aumale.
EI
Iii*4 1 relié ea velours noîr, doublé d'étoffe noire damassée , tr. dor.
Exemplaire de dédicace à la reine imprimé sur yélin.
« Les lettres da titre et de la dédicace sont recouyertes en or ; la première page de cette dédicace est enrichie, de deux vignettes qui représentent la reine vêtue de noir. Dans l'une , elle est vue de &ce , assise dans un fauteuil et tenant à la main un sceptre d'or, un groupe de femmes lui offre des couronnes de lauriers ; dans l'autre , elle est vue entièrement de &ce dans la même attitade. Le firontispice et la vignette de chaque chapitre , ainsi cme les initiales , sont enluminés , et toutes les pages entourées d'un filet d'or. Au commencement, sur un feuillet séparé , est , d'un c6té , le chiffre d'Anne d'Autriche ; de l'autre , sont ses armes entourées da cordon de veuve. Son chiffre se trouve encore sur un autre feuiUet séparé à la fin du volume. Reliure de velours noir sur leouel sont brodées en relief des deux côtés , au moven de fil d'or et d argent , les armes de la reine (1). »
Bibliothèque Mazarine , n"" 5948 , D.
LES AMOURS DU ROY ET DE LA REYNE , sous le nom de
Jupiter et de Junon , avec les magnificenceB de leurs nopoes , ou THistoire morale de France sous le règne de Louis le Juste et Anne d'Autriche, etc... Le tout enrichy d*un grand nombre de figures et dédié à Leurs Majestez par le S. de La Serre. A Paris , chez Nicolas Bessin et Denis de Cay, 1625. In-4, mar. vert, fil., semis de fleurs de lis sur les plats et sur le dos , armes avec la cordelière de veuve.
Exemplaire de dédicace , dont le titre et les lettres principales sont en or et en couleurs et dont les vignettes ont été gouachées.
A l'intérieur de la reliure se trouve T'ex-libiis très miement gravé de la princesse de Turenne, née princesse de Lorraine , à qui le livre a appartenu.
Bibliomè<iue Mezarine ,n® 906.
LE TEMPLE DE LA GLOIRE où Ton pevt voir les Eloges et
les Portraits des plus illustres princesses de Tauguste Maison d'Autriche qui ont porté le nom d*Anne. Jarry^ Paris , Scrihebat , anno AMI. In-folio , reliure en velours brodé.
Magnifii^e manuscrit de 36 ff. sur vélin y sup«be d'exécution pour les pemtures , les vignettes , les initiales et l'toiture.
Très beau frontispice représentant ui portioae où se tient une Renommée portant d'une main un glaive et de l'autre le portrait de la Reine dans un médaillon
Treize portraits en pied et plusieurs fleurons coloriés. Le titre est au milieu d'une ^piirlande de fleurs et les armes de la reine , entourées de la cordehère de veuve , sont peintes sur le premier feuillet.
La dédicace est signée P. de La Serre. Chaque page est entourée d'un filet d'or.
La reliure en velours bleu , encadrée dans une torsade d'argent brodée en relief, porte de chaque c6Xé l'aigle de la maison d'Autriche figuré au moyen de fil d'or et d'argent. Le chiffie couronné de la Reine , entouré de pahnes, eât ég^ement brodé en or et en argent et répété trois fois sur chacun des plats.
Bioliothëque Mazarine , n^ 192(}.
106. Les Eloges de nos Rois et des Enfants de Frange qui ont été
Dauphins de Viennois avec des remarques curieuses du
pais et de la noblesse du Dauphiné , où se ypient aussi plusieurs armoiries blasonnées par F. Hilarion dé Goste ,
religieux de l'ordre des Minimes. A Paris, chez Sibast. Cranunsy^ 1643. Iu-4 , mar. rouge , tr. dor.
Joli exemplaire. Les plats et le dos entourés d'une dentelle très fine , sont parsemés des chiftes couronnés d'Anne d'Autriche et de Louis Xm alternés avec des fleurs de lis.
Bibliothèque de M. Julien Baudrier, à Ljron.
LA MARQUISE DE RAMBOUILLET
Catherine de Vivonne , fille du marquis de Pisaid , un des diplomates les plus éminents de la fin du XVl^ siècle, et femme de Charles d'Ângennes, marquis de Rambouillet, est née à Rome en 1588.
Élevée en Italie et par tme mère italienne , elle avait rapporté de cette terre classique de la politesse et de la galanterie, une délicatesse extrême, et, sans autre autorité que celle que donnent la beauté , l'esprit et la vertu, elle exerça sur la société française du temps de Henri IV et de Louis XIII, un ascendant considérable. <c Madame de Rambouillet estoit admirable, a écrit Segrais, elle estoit bonne , douce , bienfaisante et accueillante ; elle avoit l'esprit droit et juste. C'est elle qui a corrigé les meschantes coutumes qu'il y avoit avant elle ; elle s'estoit formé l'esprit dans la lecture des bons livres latins et espa* gnols , et elle a enseigné la politesse à tous ceux de son temps qui l'ont fréquentée. j>
Son h6tel était une sorte d'académie et de temple du goût où se donnaient rendez-vous les grands seigneurs , les
beaux esprits de la Cour et de la Ville et des femmes spirituelles et gracieuses qui formèrent autour de la marquise et de sa fille , Julie d'Angemies , comme une brillante couronne (1).
C'est vers 1613, — elle avait alors vingt-cinq ans, — que Madame de Rambouillet ouvrit cette fameuse chambre bleue (2) où se rencontrèrent le cardinal de Richelieu, Condé, Montausier, Racan , Voiture , Benserade , Balzac , Ménage, Chapelain , La Calprenède, les Scudéry, d'Urfé , Sarrazin, Desmarest de Saint-Sorlin , Tabbé Gottin , et , parmi les femmes , la princesse de Condé , sa fille, qui devint plus tard la célèbre duchesse de Longueville , Madame de Sablé , Mademoiselle Paulet qu'on appelait , à cause des reflets fiiuves de sa chevelure , la lionne de l'hôtel, la marquise de La Fayette , Madame de Sévigné , Madame Deshoullières... « les Jansénistes de P Amour 1 y> disait Ninon.
« Dans ce temple du beau parler, la recherche était de bon goût , le vulgaire à l'index , et tous les efforts incombèrent à proscrire le mal sonnant , à chasser le banal , et à revêtir d'honnêtes circonlocutions la brutalié de certains mots , trop court vôtus jusqu'alors (3) d. Ce cercle d'élite rendit donc d'incontestables services en répandant comme un vernis d'élégance sur les habitudes grossières que les grandes guerres civiles du XV? siècle avaient engendrées
(1) L'Hôtel àb lUmboiiiUat était sitaé entre toLcmTre et In Toilexiee, pièe de VRML de XiOngueville , à la droite de la rue Sainl^ThomaB du Louvre.
(2) « La chambre bleue, • écrit Sauvai, « si célèbre dans les œuvres de Voiture, eetoît parée d*un ameublement de velours bleu, rehaussé d*or et d'argent. . . . C'estoitle lieu oh Arthenice reoevoit ses visites. Les fenestres, sans appuy, qui régnent de haut en bas, depuis son plafond jusqu'à son partene, la rendent très gaje, et laissent Jouir sans obstacle de Talr, de la veue et du plaisir du jardin. * — Son goust, fin et savant tout ensemble, ajoute-^, a descouvert à nos architectes des grandeurs, des commodités et des perfections ignorées même des anciens, et que depuis ils ont répandues dans tous les logis propres et superbes. * [Aniiquit^ de Porit, tome II, p. 201 .)
(8) Oeuve Uianne, PréfaceàêUk QitèrUimâê 4ô hM9, édition des bibliophUee. Paria, Jonaust, 1875, page IX.
et entretoQTies. Pourquoi faut-il qu'il ait versé si vite dans l'affectation et la préciosité et mérité de disparaître sous le ridicule que lui infligea Molière ? Madame de Rambouillet n'en a pas moins le très grand mérite d'avoir opéré dans les mœurs du temps une transformation radicale en faisant pénétrer, dans les couches supérieures et moyennes de la société , le goût de la belle conversation qui est resté comme un privilège de la femme française. « Sous son influence, les honmies conmiencèrent à rechercher la société des femmes , celles-ci à recevoir, dans une égale intimité , les gens de lettres et les gentilshommes ; si bien qu'avant 89 l'esprit avait déjà conquis sa noblesse (1)d.
Tallemant des Réaux recueillit de sa bouche la plupart de ses historiettes ; Malherbe et Racan l'ont célébrée sous le nom anagrammatique d' Arthénice ; la duchesse de Montpensier, la grande Mademoiselle , l'a peinte, dans son joli conte de la princesse de Paphlagonie , sous les traits de la déesse (P Athènes :
« Pour moi , dit-elle, j'aurois toutes les envies du monde d'aller à Athènes pour la voir, car je me persuade que j'aurois grande satisfaction de l'entendre. Je la crois voir dans un enfoncement où le soleil ne pénètre point, et d'où la lumière n'est pas tout à fait bannie ; cet antre est eur touré de grands vases de cristal pleins des plus belles fleurs du printemps , qui durent toujours dans les jardins qui sont auprès de son temple , pour lui produire ce qui lui est agréable ; autour d'elle , il y a force tableaux de toutes les personnes qu'elle aime; ses regards sur ces portraits portent toute bénédiction aux originaux ; il y a encore force livres sur des tablettes qui sont dans cette grotte ; on peut juger qu'ils ne traitent de rien de commun. On n'entre dans ce lieu que deux ou trois à la fois , la confusion lui
(1) Ch. L. livet, Précieuœ et Précimun. Paris, Didier, 1869, iiH8.
déplaisant et le bruit étant contraire à la divinité dont la voix n'est d'ordinaire éclatante que dans son courroux lorsqu'elle lance les tonnerres. Celle-ci n'en a jamais ; c'est la douceur même. La dévotion que j'ai pour eUe fait que je m'écarte un peu de mon sujet pour en parler, mais je suis assurée que je n'ennuierai pas le lecteur en parlant d'une chose si adorable. y>
Enfin Voiture a chanté la belle Arthénice dans ses plus jolis vers et correspondait souvent avec elle. Gomme elle excellait dans l'art de dresser des plans, et qu'elle lui faisait la guerre de ce qu'il ne retenait jamais rien « des beaux bastiments qu'il voyoit, » il lui écrivit un jour cette jolie lettre dite du Valentin, que Tallemant appelle « une ingénieuse badinerie. »
«c Madame ,
» J'ay veu pour l'amour de vous le Valentin avec plus D d'attention que je nay jamais fait aucune chose y et D puisque vous désirez que je vous en fasse la description , D je le feroy le plus exactement qu'il me sera possible. Mais vous considérerez , s'il vous plaist , que quand je » me seray acquitté de cette commission , et de l'autre que » vous m'avez doimée à Rome , j'auray fait pour vous les » deux choses du monde qui me sont le plus difkcile, de » parler de bastiment et de parler d'affaires. Le Valentin, y> Madame , puisque Valentin il y a , est une maison qui » est à un quart de lieue de Turin , située dans une prai- » rie, et sur le bord du Pô. En arrivant, on trouve d'abord, » je veux mourir si je sçay ce qu'on trouve d'abord ; je me y> trompe , c'est un perron. Par ma foi , je ne sçay si c'est » un portique ou un perron. Il n'y a pas une heure que je D sçavois tout cela admirablement, et ma mémoire m'a D manqué. A mon retour, je m'en informerois mieux , et
D je ne manqueray pas de vous en faire le rapport plus D ponctuellement.
» Je suis, Madame, votre très-humble serviteur,
» VorruRE.
» De Gènes, le 7 octobre 1638. »
Madame de Rambouillet s'est contentée du rôle important qu'elle tint pendant un demi-siècle, et n'a laissé qu'un certain nombre de lettres , quelques vers , et des prières qui sont d'admirables modèles.
Elle mourut à Paris , le 2 décembre 1665, à l'âge de soixante-dix-sept ans.
On nous saura gré de reproduire ici le passage assez peu connu des Lettres à Madame , dans lequel Robinet raconte cet événement :
La Parque , pleine d'artifice , Noua rayit, dimanche, Arthenice , G'eat ainsj que l'on appellet La marquise de Rambouillet , Dont l'âme belle et délicate , Sans que nullement on la flatte , Et pareillement le beau corps , Firent de rayissans accords , Et dont presque en sa cendre , encore , La charmante idée on adore.
Elle eut pour ses adorateurs Tous nos plus célèbres autheurs , Les Ckapeladm et les Malkerbe$ Qui de lui plajre estoient superbes ; Les Babaes et les- Vaugelas Dont toujours elle fit grand cas ; XiOs Vaititr&t , les Bensmwks :
Et l'on YOjoit sur ses estrades Encor ces deux esprits charmans , A scavoir les deux TaOewMns , Dont l'un , sçavant en paragraphe , A composé son epitaphe , Qui pourra servir dignement A nos rimes de supplément.
G gist la diyine Arthenicei
Qui fut l'illustre protectrice Des Arts que les neuf Sœurs îaspirent aux humains.
Rome luj donna la naissance ;
Elle Tint rétablir en France
La gloire des anciens Romains.
Sa maison , des vertus le temple , Sert aux particuliers d'un merveilleux exemple^ Et pourroit bien instruire encor les souverains.
( IM/M dm Zjamifier 1666. )
La marquise de Rambouillet ne paraît pas avoir eu de bibliothèque proprement dite, et nous ne connaissons d'autre volume lui ayant appartenu, que le suivant, qui est à son cbiffire, et dont la valeur est d'ailleurs inappréciable :
6. PRIÈRES ET MÉDITATIONS GHRESTIENNES composées par Madame la Marquise de Rambouillet , Catherine de Yiyonne. Pet. iorS, mar. rouge , semis de Y entrelacés sur les plats et sur le dos , doublé de mar. vert, tr. dor., fermoirs en argent doré, très finement ciselés.
Clharmant manuscrit sur vélin ^ signé Jarry. Il contient 79 pages entourées d'un filet d'or. En tête de la première se trouve un fieuron très délicatement peint ; le titre du livre est écrit en or, en bleu et en vermillon. Sur la garde , un portrait , peut-être celui de la fameuse Julie d'Angennes , la fille de Madame de Rambouillet, — est dessiné à la plume.
C'est à ce joli livre (pie Tallemant des Réaux Sût allusion en disant : « Au dernier vojag^ qu'elle (la marquise) fit à Rambouillet , devant les Barricades (1], elle ^ fit des prières pour son usage pai^ ticulier, qui sont fort bien escnttes. Ce rat M. Gonrart à qui elle les donna pour les faire copier par Jarry, cet homme qui imite l'impression, et qui aie plus beau caractère du monde. Il les fit copier sur du velin , et apràs les avoir bit rdier le plus galamment qu'il put , Q en fit un présent à celle mii en estoit l'auteur, s'il est permis d^iser du masculin quand on pane d'une dame. Ce Jany oisoit naif?ement : « Monsieur, laiuez-^moy prendre jueljîtes^unes de eeeprieree là, car dans les Heures gu'on me fait copier quelquefois, U yena desisoUes juefdji honte de les transcrire. »
(1) G'esMhdiftt a^ant 1640. HUioriettês de TaUemant des Mam. Paris, Têchsntf, 1854, Tol. Il, page SOS.
« Des Bteoi , B écrit H. PBulm-P&ris , est peut-être le seul contemporain qui nous ait parlé de l'admînble talent de ce Nicolas Jbrj, dont tons les ouvrages sont aujourd'hui si recherchés. Maintenant, les heuraux possesseurs de ses livres d'Heures ne manqueront pas d'examiner de plus près leun exemplaires, pourvoir s'ils ne contiendraient pas les pièces qae la marquise de Rambouillet avait composées. On sent quel prix une paraille découverte ajouterait encore i ces délicieuses raretés. »
Nous sommes de l'avis de H. Paulin-Paris ; mais qa'aurait-4] dit, s'il avait VU les priferes de Madame de Rambonillet, non seulement écrites par Jarry, mais encon reliées pour elltf parl'inimttable Le Gascon f
Ce très précieux volume , appartient an baron JfoAme Pichon, <{ai l*a acheté de M. de Casanave , i Liboume.
DUCHESSE DE MONTAUSIER
Après la fameuse Hélène , il n'est peut-être pas de femme au monde dont la beauté ait été plus hautement chantée que celle de Julie-Lucine d' Angennes , duchesse de Montaulier.
Fille de la célèbre Catherine de Yivonne , marquise de Rambouillet , dont nous venons de tracer l'esquisse, Julie d'Angeimes avait hérité de sa mère d'irrésistibles séductions qui justifient ces jolis vers que lui adressa Voiture :
« QiMnd ht iiêua eurenifait
Le ckef-^cmvre parfaii
Quê Julie on appelle ,
Minerve qui la vit ^
Sn plewra de dépii ,
Si te trouva moins belle. »
ce La princesse Aminte (1), fille de la déesse d'Athènes , dit la duchesse de Montpensier, étoit une personne aimable
(1) C'«t MUS oe nom qn^est repréBentée Jolie d'Angennes dans !• roman de la Pfincette do Paphiaffonie,
et aimée de tout le monde , qui n'a jamais fait que du bien et qui a toujours empêché le mal autant qu'elle a pu. EUe avoit des charmes dans Pesprit qui se faisoient connaître à tous ceux qui Papprochoient , mais qui ne se peuvent exprimer. Jamais personne n'a mieux sçu qu'elle conserver l'afiection de ceux qui étoient le plus mal ensemble, ni être si bien ventLe chez les ennemis des gens qu'elle venoit de quitter. Rien n'étoit beau sans eUe : les maisons qu'elle ne vouloit pas honorer de ses visites étoient désertes et décriées ; enfin, squ approbation seule faisoit valoir ceux qu'elle en jugeoit dignes, et pour bien débuter dans le monde, il falloit avoir l'honneur d'être connu d'elle.»
Ninon avait ses martyrs, Mademoiselle de Rambouillet eut ses mourants.
Parmi ceux-là, figure au premier rang le duc de Montausier. n soupira douze ans aux pieds de son idole , et pour parler le langage du temps, jamais cœur ne brûla d'une flamme plus vive. Ce fat lui qui lui fit don, quatre ans avant son mariage, de ce chef-d'œuvre de galanterie , la Guirlande de Julie, qu'elle trouva , à son réveil , sûr sa toilette, le premier jour de l'année 1641, et dont l'apparition fit sensation dans le monde des Précieuses, ce Jamais , s'écrie Huet (1), l'amour n'avait inventé de galanterie plus ingénieuse, plus polie et plus nouvelle. »
La GunuANDB db Julie, pour Mademoiselle de Ram^ bouUletf Julie Lucme d'Ançennes, est un manuscrit de format in-folio, dont chaque page représente une fleur peinte sur vélin, accompagnée d'un madrigal admirablement calligraphié par Jarry, qui a prouvé, dit de Bure, que la régularité, la netteté et la précision des caractères du burin et de l'impression pouvaient être imités avec la plume à un degré de perfection inconcevable.
(1) Huetiana, édition de Puis, in-12, 1*792, pag« 108.
Les fleurs sont roeuvre de Porléanais Nicolas Robert , qui peignit , pour Gaston d'Orléans, les fleurs des jardins de Blois et du Luxembourg à cent livres la feuille, et les vers, d'ailleurs très médiocres , ont été composés par l'élite des beaux esprits du salon d'Arthénice, dix-neuf poètes, dont le grand Corneille.
Voiture seul s'est abstenu : esirce, comme le dit Tallemant, « parce que les chiens de M. de Montausier et les siens n'ont jamais chassé ensemble ? » N'est-ce pas tout simplement parce qu'il voyageait alors en Espagne ? Cette dernière hypothèse nous parait la plus vraisemblable,quand nous nous rappelons ses lettres et poésies à l'adresse de Mademoiselle de Rambouillet, et surtout sa riche métamorphose de Julie m diamant.
Le manuscrit commence par huit feuillets (1). Les trois premiers sont en blanc. Le quatrième contient le titre. Sur le cinquième est peinte une guirlande superbe au milieu de laquelle on lit ces mots :
GviRLANDE
DE
IULIB.
Le sixième est encore en blanc. Sur le septième , une miniature, finement exécutée, représente Zéphire, entouré d'un nuage , tenant dans sa main droite une rose et dans sa main gauche la guirlande de fleurs, au nombre de vingtneuf, qu'il souffle légèrement sur la terre.
Le huitième contient un madrigal intitulé : Zéphire à Julie. Le corps de l'ouvrage vient ensuite. Il est de quatrevingtrdix feuillets, dont le premier est coté 6 et le der-
(1) Noos empruntons, en partie, le description de ce manuscrit à la notice de M. de Gaignkres, (joi a 6té pnUiée dans le eatalogae de la Inbliothèque du duc de La Vallière , Parié. QuiU. de Bure, 178S.
nier 95. De ces quatre-vingt-dix feuillets, il y en a vingtneuf qui contiennent chacun une fleur et soixante-et-un qui renferment chacun un madrigal. Le volume est terminé par une table alphabétique , écrite en romaines et en bâtardes, qui passe pour le chef-d'œuvre de Jarry.
Chapelain est de tous ceux qui y déposèrent leur nom , celui qui eut le plus de succès. La fleur impériale dont il fit choix , donna lieu à une allégorie qu'on trouva fort spirituelle et dont voici l'explication : le grand Gustave était alors au plus haut période de sa gloire et Mademoiselle de Rambouillet n'en parlait qu'avec une sorte de passion ; elle avait même son portrait dans sa chambre et disait toujours qu'elle ne voulait point d'autre amant que ce héros.
Cela donna lieu à Chapelain de choisir pour sujet de son madrigal la fleur qu'on nomme Impériale , qu'il suppose être Gustave-Adolphe , ainsi métamorphosé , qui vient lui rendre hommage et lui oflBrir la couronne :
Je suis ce prince glorieux ,
De qui le bras Yiciorieux A/terracé l'orgueO d'un redoutable empire.
Au plus froid des climats je me sentis brasier Par un nouveau soleil que l'univers admire , Et que celuj des cieux ne sçauroit égaler ; Du rivage inconnu de l'aspre Gorélie y Ou la mer sous la glace est toute ensevelie , Le flambleau de l'Âmour mes voiles conduisant, Je vins pour rendre hommage à l'auguste IvUe ; Mais jugeant ma couronne un indigne présent , Je voulus conquérir le riche diadème Dont jadis les Césars en leur pompe suprême
Eurent le front si relvisant.
Au comble d'un succès qui les peuples étonne Vainqueur des ennemis et vaincu du malheur , Je rencontraj la mort dans le champ de Bellone. Amour vid mon désastre ^ et , flattant ma douleur, Me convertit en une illustre fleur Que de I'Empibb il nomme la Gouromme.
Ainsi je fus le prix que cherchoit ma Taleur , Ainsi par mon trespas , j'acheTaj ma conqneste. En cet état , Iulie ^ accorde ma requeste ,
Sois pitoyable à ma langueur ;
Et si je n'aj place en ton coeur
Que je l'aje au moins snr ta teste.
Quelque médiocres qu'ils soient , ces vers produisirent un grand effet, et Voiture lui-môme en fit Féloge.
Nous préférons , quant à nous , le joli quatrain sur le Souciy que composa Habert, l'auteur du Temple de la Mort :
€ Ne pouyant tous donner ni sceptre ni couronne ,
Ni ce qui peut flatter les cœurs ambitieux ^
RecoTez ce Soygt qu'aujourdlitti je tous donne y
Pour ceux que tous les jours me donnent tos beaux jeux. »
La reliure de ce galant volume exécutée par Le Gascon , « qui n'avait point d'égal en son art , » est en maroquin rouge y avec filets , doublée de maroquin rouge et enrichie y au dedans et au dehors, du chiffire de Julie (J. L.) répété à l'infini.
ce Tant que Madame de Montausier a vécu , dit Graignères , elle a conservé précieusement ce gage de la galanterie et de l'amour de son mari. A sa mort, M. de Montausier en devint le dépositaire et le montroit avec plaisir à ses amis. Après lui, il passa dans les mains de Madame la duchesse d'Uzès, sa fille, qui savoit trop ce qu'il valoit pour ne pas le garder avec soin ; aussi ce ne fut qu'après sa mort que cet ouvrage fut vendu par ses héritiers , comme une pièce qui ne niéritoit pas leur attention. Un particulier qui se trouva heureusement avoir du goût, l'acheta quinze louis d'or, valant alors deux cents livres, et l'ayant depuis revendu à M. Moreau , premier valet de chamhre de Monseigneur le duc de Bourgogne , ce dernier a eu l'honnêteté de m'en faire présent et de me le faire prendre , croyant avec raison enrichir mon cabinet. »
Après Gaignères , ce manuscrit passa entre les mains de Vahbé de Rothelin qui en fit présent à de Boze (1). M. de Cotte Tacheta des héritiers de M. de Boze, avec une partie de sa bibliothèque , et le céda à M. Gaignat , à la vente duquel il fut acheté par le duc de La ValUère, et réuni dans sa bibliothèque, à xme seconde copie de ce galant recueil, écrite également par Jarry, mais en lettres bâtardes et sans ornements , et que le duc de Montausier avait offerte , en môme temps que la première, à Julie d'Angennes.
Les deux manuscrits furent vendus à la mort du duc de La Vallière. Le plus important fut acquis au prix de 14,510 livres par la duchesse de Châtillon , sa fille , à la mort de laquelle il passa chez Madame la duchesse d'Uzès , son unique héritière qui l'a transmis à ses descendants.
Le second , dont de Bure s'était rendu acquéreur pour la somme de 406 livres , a été vendu 2,905 fr. à M. le marquis de Sainte-Maute-Montausier. Moins brillant, ce dernier est peut-être supérieur sous le rapport calligraphique , Jarry ayant encore plus excellé dans les lettres bâtardes que dans les lettres romaines. Il est de format in-8, et relié également par Le Gascon , en maroquin rouge doublé de maroquin rouge, au chiffre de Julie répété sur les plats et dans la doublure.
(1) Ce livre admirable appartient aujourd'hui à Madame la daehesae d'Usés, née de Mortemart, qui nous a très gracieusement permis de le consulter. Il porte, en effet, au recto du deuxième feuillet, ces mots écrits de la main de Charles d'Orléans, abbé de Rothelin : a U prie monswwr de Boxe de vouloir bien accepter le présent liwre et le placer dans son magnifique cahinet comme une marque de ma tendre amitié',
» L'abbé de Rothelin. »
Jarry fit dans la môme année (1641) un troisième manuscrit de la Guirlande de Julie qui paratt avoir été l'esquisse et le modèle de celui-ci. Annoncé par erreur comme imprimé dans le catalogue des livres de M. le président Croxe de Tugny {fa/ris ^ 1*751, page 110, n° 1316), il fut adjugé à sa vente, au marquis de Gourtauvauz, au prix surprenant de 8 livres. M. P. Firmin Didot, imprimeur de Monsieur, l'acheta, à son tour, è la vente de ce dernier ; mais il est vraisemblable qu'il ne le garda pas, car on n'en trouve plus trace dans la famille des Didot.
On assure que ce troisième manuscrit, qui est de format in-4, à longues lignes, et écrit en lettres bâtardes, se trouve actuellement en Angleterre.
Ainsi , les deux volumes originaux de cette <c illustre galanterie » appari;iennent encore aujourd'hui aux héritiers du duc et de la duchesse de Montausier.
C'est d'après le deuxième manuscrit que fut imprimée la première édition de Didot , en 1784.
n semble que la duchesse de Montausier se soit contentée de cette merveille de calligraphie et de reliure, car on conûoalt peu de volumes lui ayant réellement appartenu, et ceux qu'on lui attribue ordinairement dans les ventes publiques, proviennent simplement de la bibliothèque du duc qui , resté galant jusque dans le mariage , avait fait relier ses livres aux armes des Montausier, accolées de l'écu de Julie d'Angennes. Le manteau et surtout le collier de l'ordre du Sain1>-Ësprit qui accompagnent presque toujours les deux écussons , ne laissent aucun doute à cet égard , et tout concourt à nous prouver qu'il en est des livres du duc de Montausier comme de ceux de Jacques- Auguste de Thou, qui accola à ses armes celles des deux femmes qu'U épousa successivement : Marie Barbançon et Grasparde de La Chastre. Nous pensons donc que Julie d'Angennes n'eut jamais de bibliothèque personnelle, et qu'elle se contenta de celle de son mari, qui était considérable. Le beau livre qui suit (Confessions de Saint Augustin j planche 13), relié après son mariage, semblerait^ d'ailleurs, indiquer que les rares reliures qu'elle fit faire, furent toutes exécutées sur le modèle de la fameuse Gufrlande.
La Poétique de Jules de La Mesnardière. Pttris, Ant. de Sonvmaville , 1640. 2 tomes en 1 vol. m-4 , veau fauve , fil.
Exemplaire offert par Fauteur à M^® de RambouiUet. On lit sur le titre : « Ihur Mademaitelle de RambonilleL Par son tris hwmhU et trèi fidelle semàeur. » Metnardtire.
Catalogue Giraud, n® 1175.
LES CONFESSIONS de saint Augustin traduites en firançois,
par M. Amanld d'AndiUy. Qnatrième édition , avec le ktin h coBté, reueae, corrigée, etc., par M. Amauld, son frère, docteur en théologie de la maison de Sorbonne. A Paris, chez laveuee Jean Camvsat, M. OC. LI. Pet. in-S, mar. ronge, ffl., chiffire de Julie d'Angetmes semé à l'infini sur le§ plata et sorledos, tr. dor.
EzonplaÎM relié par Le Guoon, comms la Gtirland» dt Jmtit, et d'une conserratioD parfaite.
Bibliothèque de rArsenal. IJTTes e^osés, n* 3879, T.
L'HISTOIRE DE GUSTAVE-ADOLPHE , dit le Grand, et de Charles^tLBtave, comte palatin , roya de Suède , et de tout oe qui s'est passé depuis la mort du grand Gustave jusqu'en 1648, par le sietir R. . . (Le Royer de Prade). Riris, Daniel Horihemels, 1686. ln-12, mar. rooge, fll., tr. dor., aux armes et aux chiffres dn duo et de la dudiesse.
Très bel exemplaire .
Le culte ds Mademoisells de Rambouillet pour le héros de la guerre de Trente ans, donne à ce volume un grand attrait de curiosité, et c'est à ce titre que nous le signalons ici, bien qu'il ail bit partie de la bibliothèque du duc de Monleuaîer.
H a appartenu succesaiyement au baron JérAme "Piàuaa et au comte de Béhagne. Acheté 1,306 fr. à la vente de ce denùer, il t pusédans la bmhothèque du comte de Uoabourg.
DUCHESSE DE MONTPENSIER
DUCHESSE DE MONTPENSŒR
On ne connaît généralement la duchesse de Moutpensier, la Grande MademùiseîU, que par le rOle tin peu broyant qu'elle joua dans les événements de la Fronde ; mais à cété de l'héroïne qui rivalisa d'exploits che^eresques avec Madame de LongueviUe et la Princesse de Condé , pour s'imposer, les armes à la main, à son cousin Louis XIV, le royal époux de ses rôves , il y a une antre femme , à l'esprit délicat et tendre, éprise de littérature, passionnée pour les belles choses, et dont les livres, heureusement choisis, représentent une des collections les plus remarquables du temps.
Ânne-Aforie-Louise d'Orléans naquit au Louvre en mai 1627. Fille de Gaston d'Orléans et de sa première femme, Marie de Bourbon, duchesse de Montpensier, qui mourut cinq jours après l'avoir mise an monde , elle fat élevée par une gouvernante estimable et pieuse, mais avec tout le respect qu'inspirait une petite-fille de Henri ÏV, et s'accoutuma naturellement , dit Sainte-Beuve , à se considérer comme née d'un tout autre rang que le reste des hommes,
mime des gmià\sitmam»9i , et cohubq n'allant dft fai? qu'avec les reines et les rois.
Elle avait de Péclat^ ui^e belle taille et son grand nez aquilin , propre à sa race , donnait à ses traits une certaine majesté qui faisait dire à Madame de Motteville a qu'elle avait tout à fait en elle l'air de la grande beauté. »
Mademoiselle de Montpensier a y du reste , tracé d'ellemême un portrait fort délicatement dessiné et qui a le mérite d'être sincère (1). Nous en détachons le fragment suivant ; il suffira pour montrer qu'en se louant, non sans Complaisance , elle ne dissimulait pas, cependant ^^ les imperfections de son caractère.
« Je suis grande , ni grasse , ni maigre , d'une taille fort belle et fort aisée. J'ai bonne mine , la gorge assez bien faite y les mains et les bras pas beaux , mais la peau belle ainsi que la gorge. J'ai la jambe droite et le pied bien fait ; mes cheveux sont blonds et d'un beau cendré ; mon visage est long y le tour en est beau ; le nez grand et aquilin ; la bouche ni grande ni petite, mais façonnée, et d'une manière fort agréable ; les lèvres vermeilles ; les dents pas belles, mais point horribles aussi ; mes yeux sont bleus, ni grands ni petits, mais brillants, doux et fiers comme ma mine. J'ai l'air haut sans l'avoir glorieux. Je suis civile et familière, mais d'une manière à m'attirer plutôt le respect, qu'à m'en faire manquer. J'ai une fort grande négligence pour mon habillement ; mais cela ne va pas jusques à la malpropreté ; je la hais fort : je suis propre ; et , négligée ou ajustée, tout ce que je mets est de bon air : ce n'est pas que je ne sois incomparablement mieux ajustée ; mais la négligence me sied moins mal qu'à une autre ; car, sans me flatter^ je dépare moins ce que je mets, que ce que je mets ne me pare.
(1) Divers pariraUi. Imprimé (à Gaen) en Tannée 1659, i»4, par les aoîna de Hnet et tiré aenlement à 60 exemplairea.
Je parle beaucoup sans dire de sottises ni de mauvais mots : je ne parle point de ce que je n'entends pas , comme font d'ordinaire les gens qui aiment à parler, et qui, se fiant trop en eux-mêmes , méprisent les autres. «Tai de certains chapitres, où l'on me feroit volontiers donner dans le panneau ; ce sont de certaines relations des choses dont j'ai eu quelque connoissance et quelque part; et quoique d'autres y puissent avoir eu part aussi bien que moi , et que j'en die du bien quand j'en parle, il semble que j'écoute plus volontiers celui que l'on dit de moi, et que je cherche davantage à m'attirer des louanges qu'à leur en doimer : je pense que voilà seulement en quoi je suis moquable. Je suis tQute propre à me piquer de beaucoup de choses, et je ne me pique de rien que d'être fort bonne amie, et fort constante en mes amitiés, quand je suis assez heureuse pour trouver des personnes de mérite , et dont l'humeur se rapporte à la mienne ; car je ne dois pas pâtir de l'inconstance des autres. Je suis la personne du monde la plus secrète, et rien n'égale la fidélité et les égards que j'ai pour mes amis : aussi veux-je que l'on en ait pour moi ; et rien ne me gagne tant que la confiance, puisque c'est une marque d'estime, ce qui est sensible au dernier point à ceux qui ont du cœur et de l'honneur. Je suis fort méchante ennemie, étant fort colère et fort emportée ; et cela joint à ce que je suis née , peut bien faire trembler mes ennemis ; mais aussi j'ai l'âme noble et bonne : je suis incapable de toute action basse et noire ; ainsi je suis plus propre à faire miséricorde que justice. Je suis mélancolique : j'aime à lire les livres bons et solides ; les bagatelles m'ennuient, hors les vers ; je les aime de quelque nature qu'ils soient, et, assurément, je juge aussi bien de ces choses là que si j'étois savante. J'aime le monde et la conversation des honnêtes gens ; et néanmoins je ne m'ennuie pas trop avec ceux qui ne le sont pas, parce qu'il
faut que les gens de ma qualité se contraignent, étant plutôt nés pour les autres que pour eux-mêmes ; de sorte que cette nécessité s'est si bien tournée en habitude en moi, que je ne m'ennuie de rien, quoique tout ne me divertisse pas : cela n'empêche point que je ne sache discerner les persoimes de mérite, car j'aime tous ceux qui en ont un de particulier en leur profession : par dessus tous les autres , j'aime les gens de guerre et à les ouïr parler de leur métier, et quoique j'aie dit que je ne parle de rien que je ne sache et qui ne me convienne, j'avoue que je parle volontiers de la guerre. Je me sens fort brave, j'ai beaucoup de courage et d'ambition ; mais Dieu me l'a si hautement bornée par la qualité dont il m'a fait naître, que ce qui seroit défaut en un autre est maintenir ses œuvres en moi. Je suis prompte en nies résolutions, et ferme à les tenir. Rien ne me paroît di£&cile pour servir mes amis , ni pour obéir aux gens de qui je dépends. Je ne suis point intéressée , je suis incapable de toute bassesse , et j'ai une telle indifférence pour toutes les choses du monde , par le mépris que j'ai des autres et par la bonne opinion que j'ai de moi, que je passerois ma vie dans la solitude plutôt que de contraindre mon humeur fièreenrien,y allftt-ildemafortune. »
I Hélas ! faulr-il le rappeler ? Malgré la fierté de son carac-
tère ,' la petite fille de Henri IV ne fut que trop accessible aux faiblesses humaines et la triste histoire de ses amours avec Lauzun , ce qui avait en lui un million de singularités qui la charmoient , » nous démontre que l'âme la plus virile ne sait pas toujours se défendre contre les entraînements du cœur.
La duchesse de Monl^nsier était douée d'un esprit brillant. Segrais nous apprend que sa bibliothèque était le rendez-vous des artistes et des poètes et qu'on s'y réunissait, à jours fixes, comme chez la .marquise de Rambouillet;
mais son éducation avait été fort négligée , et ce n'est pas sans motifs qu'il dut s'appliquer à corriger ses fautes d'orthographe 9 quand elle se mêla d'écrire. La lettre suivante , dans laquelle elle recommande ce fidèle serviteur à Colbert, donne une idée de son style et de la façon dont elle écorchait, du bout de sa plume , cette belle langue française qu'elle parlait si bien :
A Choisp, ce 5 aoust 1665.
a MoTisieur, le sieur Seçrais qui est de la cadémie et qui a hoœup tramlie pour la gloire du Roy et pour le public, aiant esté oublié V armée posée dans les gratifications que le Roy a faictz aux baus essprit ma prié de votes faire souvenir de luy, set aussy un homme de meritte et qui est à moy U y a longtams, jespere que cela ne nuira pas à vous obliger à auoir de la considération pour luy, set ce que je vous demande et de me croire
Monsieur Colbert
Votre afection/née amie
Anme-Marie-Louise d^OrUam.
Indépendamment de ses Mémoires^ qui ont été plusieurs foià réimprimés , la grande Mademoiselle a composé différents ouvrages tels que la Princesse de PapUagome et la Relation de Plsle invisible où y a sous des noms empruntés , elle a mêlé beaucoup de choses satiriques contre les dames de la cour, » se souvenant un peu trop peut-être , qu'elle était la protectrice et la confidente de l'auteur de l'Histoire amoureuse des Gaules.
On a également d'elle des Portraits et Éloges, publiés en 1659 , où l'on rencontre d'excellents modèles , de l'aveu du savant M. Cousin , qui s'en est plus d'une fois inspiré dans ses études sur les femmes du temps de la Fronde.
La grande Mademoiselle expira le 5 avril 1693 , au palais du Luxembourg, âgée de soixante-six ans. Les amis de
Lauzun avaient fait tout au inonde pour obtenir qu^il pût voir la mourante , sans doute pour lui faire déclarer valable le testament de 1670 , par lequel elle lui avait fait don de tous ses biens, mais elle ne voulut ni le recevoir, ni entendre parler de lui. « Il n'est chose au monde que je ne donnasse, disait-elle , pour ne l'avoir jamais connu 1 »
Le destin , qui l'avait conduite dans de si étranges aventures , voulut que la bizarrerie des accidents la poursuivit au-delà de la vie : A ses obsèques, ses entrailles, mal embaumées, fermentèrent, et l'urne qui les contenait éclata avec un tel fracas, que tous les assistants s'enfuirent épouvantés
Les livres de la duchesse de Montpensier passent rarement dans les ventes publiques et nous n'en connaissons que quelques-uns chez les amateurs ; mais la Bibliothèque Nationale en a recueilli dans sa Réserve un nombre assez important, parmi lesquels nous devons signaler deux exemplaires de l'édition originale du Recueil de Portraits ^ imprimé seulement pour les amis de la princesse, et devenu si rare, que Nodier croyait posséder le seul exemplaire qui existât, et le proclamait digne d'une collection royale.
D'autres volumes , tels que l'édition in-12 de ce même recueil , payé 14,000 fr. à la vente Robert S. Tumer, par le baron de La Roche-LacareUe , l'exemplaire de VJIistoire de la Princesse de PapMagomey de la bibliothèque Roger du Nord, la Question célèbre : S^U est nécessaire ou non que les filles soient savantes, du comte de LigneroUes et la Comédie des Comédiens , de Scudery, qui appartient à M. le duc d'Aumale , méritent une attention spéciale. Le reste a trait, en grande partie , à l'histoire de France pour laquelle la princesse avait un goût marqué, et se trouve réuni à des poésies intéressantes et à des traités de morale et de philosophie.
Un autre caractère de cette bibliothèque est de bien pré-
ciser la transfonnation complète que subit romementation extérieure du livre à cette époque. En effet , Du Seuil a succédé à Le Gascon et les brillantes dorures de ce dernier sont remplacées par une double rangée de filets parallèles qu'accompagnent aux angles un fleuron ou des fleurs de lis. Les livres de la Grande Mademoiselle sont reliés avec soUdité et une simplicité qui n'exclut pas Pélégance; quelques-uns portent , à côté de ses armes a de Francs, au lambel â^argmty à trois pendants », son chififre couronné, entouré de palmes, et ont la tranche ciselée et peinte, comme sur le bel exemplaire du poème de David (planche 14) qui a passé du cabinet du comte de la Béraudière dans celui de M. Fàrran; mais c'est le très petit nombre. Tous sont uniformément revêtus de maroquin rouge , à l'exception d'une Imitafim de Jésus^Chrùt (n® 3), sortie évidemment des mains de Le Gascon, et d'un livre de prières manuscrit, relié en chagrin noir, dont nous donnons plus loin la description (n® 9).
1 . Lk Saimtb Biblb , contenant Vieil et Novueav Testament. Re-
y eue par les doctenrs de Loyiiain. A Paris, chez lacques du Puys, 1588. 2 vol. in-fol., mar. ronge, donble rangée de filets sur les plats , fleurs de lis aux angles et sur le dos , tr. dor., armes.
Biblioihèq[ue Nationale. Réserye.
2. Office db la SsicIinb Saintb selon le Messel et Bréviaire Ro-
main , avec la concordance du Messel et Bréviaire de Paris. De la traduction de M. de Marolles , abbé de Yilleloin. Ensemble l'explication des sacrez Mystères représentez par les cérémonies de cet Office. Par Fr. Daniel de Gigongnê , de Tordre de Saint-Frangois. Paris, par la Compagnie des Libraires associezau Livre delà Semaine Sainte, 1667. Or. inr-8, réglé, fig. sign. Callot inv,, mar. rouge, semis de fleurs de lis alternant sur les plats et sur le dos , avec le diiffire couronné de la princesse , tr. dor., armes. Bibliothèque de Rouen. (Fonda Leber).
DE LIMITATION DE JÉSUS-CHRIST, tradfietion nourelle
par le sieor de Beu3 , prieur de Saint-Val. A Paris, chez
Charles Savreux , 1663. In-8, réglé , mar. rouge , riches
entrelacs avec ornements à petits fers et au pointillé couvrant
entièrement les plats et le dos du volume, tr. dor., armes.
Précieux exemplaire de dédicace , reUé par Le Ghscon. Biblioihèque de M. Lonnier, à Rouen.
4. Le Mystère de la pvreté accomply en la mère de Diev : pré-
sente au ohrestien^ pour modèle de sa vie. . . par le R. P. d*Ormesson , religieux Minime. A Paris, chez Sebast Cramoisy, 1652. In-8, mar. rouge, double rangée de filets sur les plats, fleurs de lis aux angles et sur le dos, tr. dor., armes.
Exemplaire incomplet du titre gravé.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
LES PRINCIPAVX POINCTS DE LA FOY CATHOUQUE
défendus contre Tescript adressé au Roy par les quatre ministres de Charenton : par monseigneur Féminentissime Cardinal Dvc de Richeliev. A Paris, de Vimprim. royale du Louvre, 1642. In-fol., mar. rouge, double rangée de filets sur les plats, fleurs de lis aux angles et sur le dos, tr. dor., armes.
Livre superbe. Très beau frontispice dessiné et gravé parMellan^ représentant la Vierçe soutenant la Croix et tenant d'une main un tableau où se trouve mscrit le titre de l'ouvrage. Sur une table sont exposées la tiare et les cleb de saint Pieire.
bibliothèque Nationale. Réserve. D. 7789.
6. Réflexions morales sur ce passage de FÉcriture sainte : Utinam
sapèrent et intelligerent ac novissima providerent. Dent. 32, par le R. P. Basile de Soissons, prédicateur capucin. A Paris, chez Denis Thierry, 1686. In-3, mar. rouge, double rangée de filets, fleurs de lis aux angles et sur le dos, tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale. Réserve. 25136.
7. Réflexions sur la réponse de M. Tabbé de la Trappe au traicté
des études monastiques , par Dom Jean Mabillon , religieux de la Congrégation de Saint-Maur. Paris^ chez Charles Bobustel, 1602. In-4, mar. r. , fil., dos fleurdelisé, tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
8. Divers ouvrages de piété, tirez de S. Cyprien, S. Basile, S.
Hierome, S. Ghrysostome, S. Augustin, S. Paulin, S. Fulgenoe, S. Grégoire , pape , «t de S. Bernard, trad. novuelle-
ment en françois (par le dnc de Luynes). A Paris, chez Charles Savreux, 1664. In-8, veau marb., fil., dos fleurdelisé, armes.
Bibliothèque du comte Roger du Nord, n® 30 du catalogae
9. OCCUPA.TION DE KÀME pendant le saint sacrifice de la messe, pour Texempter des distractions qui lui arrivent et Tempêchent de recevoir aucun firuit. In-16, relié en chagrin noir, tr. dor. Fermoirs en or décorés du chiffre A. M. L. (Anne-Marie-Louise) .
Manuscrit du XVIP siècle, sur papier, eu lettres italiques, orné de neuf miniatures , d'une grande fraîcheur de coloris, peintes sur vélin et dont cinq sont si^ées de Compardel,
La reliure est en chagim noir, ornée ^ir les plats et sur le dos de petits clous à tête d'or formant d'élégants dessms. Sur chacun des plats se trouve le chi£Bre de la princesse, surmonté d'une couronne ducale et tracé de la même mamère.
Vendu 1538 fr. chez de Bure, en 1852, ce précieux volume a reparu , en 1869, à la vente du baron J. Pichon, qui l'a racheté au pnx de 2,400 fr.
10. Jâsu^-Ghrist naissant, par lean Jost. Paris, s. d. Plaquette
in-8 de huit pages, sans compter deux feuillets préliminaires
consacrés à la dédicace , fig. , mar. rouge, double rangée de
filets , fieurs de lis aux angles et sur le dos, tr. dor., armes.
Recueil de six noéls comnosés à la gloire de J.-G. Frontispice et figures finement gravés. Joli exemplaire.
BibUothèque Nationale. Réserve.
11 . Histoire du Concile de Trente , traduicte de Titalien de Pierre Soave Polan , par lean Deodati. Seconde édition. A Trayes, chez Nicolas Ovdot, 1655. In-folio, mar. r., double rangée, de filets , fieurs de lis aux angles et sur le dos, tr. dor., armes.
BibUothàque Nationale. Réserve.
12. Réfiexions sur la decretale d'Innocent III pour l'élection du
patriarche de Constantinople. PariSf chez J.-B. Cogmard^ 1689, 2^ édit., augmentée. Pet. in-12, mar rouge, double rangée de filets , fieurs de lis aux angles etsur le dos, tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
HISTOIRE DES PAPES ET SOUVERAINS CHEFS DE
L'ÉGLISE , contenant les choses les plus remarquables advenues sous Tauthorité du Saint-Siège Apostolique depuis Saint Pierre, premier Pontife romain, jusques à InnoomitX aujour^ d*huy séant. Divisé en deux tomes. Paris^ Nicolas et Jean de la Coste, etc., 1653. 2 tomes en 1 volume in-foL, mar. rouge, double rangée de filets , fieurs de lis aux angles et sur le dos , tr. dor. , armes.
Très beau livre orné d'un magnifique firontispice gravé par L. Gaultier, représentant un portique soutenu par les Papes de la Chrétienté et accompagné de chaque côté par l'Église et la Religion personnifiées par deux Vierges sur lesquelles plane le Saint-Esprit. Au-dessus , le Père y le Fils et le Saint-Esprit.
BibUothèque Nationale. Réserve.
ORAISON FUNÈBRE DE MICHEL LE TELLIER, chanceUer
de France, par messire Jacques-Bénigne Bossuet. A Paris ,
chez Sébastien Mabre Cramoisy, 1686. Gr. in-4 , mar. noir,
armes en argent sur les plats et larmes également en argent
aux angles et sur le dos , tr. dor.
fiel exemplaire en grand papier.
Bibliotiièque Nationale. Réserve.
16. QUESTION CÉLÈBRE , s'il est nécessaire ou non que les filles
soient sçavantes , agitée de part et d'autre par Madame Anne- Marie de Schurman , Hollandaise et le s' André Rivet , Poi-tevin , le tout mis en françois par le s' Colletet. Paris, Solet^ le-Duc , 1646. In-8 , mar. rouge , fil. , fieurs de lis couronnées espacées sur les plats , dos fleurdelisé , tr. dor., armes.
Charmant Yolume.
Bibliothèque du comte de lignerolles.
17. Traitb db BaoKATURB pour apprendre aisément à peindre sans
maître, etc. Paris, Christ, BaUard, 1674, deuxième édition.
In-12, mar. rouge , double rangée de filets , fieurs de lis aux angles et sur le dos , tr. dor., armes.
Bibliothèque du comte de lignerolles.
18. Trois airs varibs bt dbux sonates pour la harpe. Dédiés à Son
Altesse Sérénissime Mademoiselle. Le 1* air varié par Madame la marquise de Sillery. Par Henri Petrini. Œuvre X^. Qravé
par Madame Oger. A Paris, chez Fauteur et M. Caueineau^
luthier. lor-folio , mar. rouge, fil., fleurs de lis aux angles et
sur le dos , tr. dor., armes.
Trte bel exemplaire.
Bibliothèque du Conservatoire de musique de Paris.
19. Lbs Œuvres db Guillauhb db Salystb , s* du Bartas , reveues,
corrigées, augmentées de nouveaux commentaires, annotations en marges et embellies de figures sur tous les iours de la sepmaine. A Paris, chez Claude Rigavd^ rue Sir-Iacques au Chesne Verd et au Palais en la chapelle Sainct-Michel, 1611. Dernière édition. In-folio , frontispice gravé , fig., mar. rouge , double rangée de filets , fleurs de lis aux angles et sur le dos, tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
La. Ltrb du jbunb Apollon db Bbauchasteau. Paris
In-4, flg., mar. rouge, double rangée de fll., dos orné, tr. dor., armes.
Bibliothèque Impériale de Saint-Pétersbourg.
23. DAVID, poème héroïque. Dédié à M*' le Chancelier, par le sieur
LesfBorgues. A Paris, chez Pierre Lamy, 1660. Inr-12, mar. rouge, fll., tr. dorée et ciselée, armes.
Très jolie reliure. Sur le dos et aux angles du volume le chiffre couronné de la princesse; sur les plats ses annes entourées de palmes. Sur la tranche dorée, ciselée et peinte, le chiffre et les armes sont reproduits. Le titre , les ornements dessinés en tète des chapitres , les grandes initiales sont imprimés en or et en couleur. Les figures et les fleurons sont coloriés et rehaussés d'or.
Ce volume , d'une conservation parfoite , appartient à M. Parran , qui l'a pajé 3,000 fr. à la vente des livres du comte de La Béraudière.
24. Hbnri le Grand axj Rot. Poème (par le sieur de Cassagnes). A
Paris, de Fimprim. (TAnthoine Vitré. Gr. in-4, vélin, double rangée de filets sur les plats , fleurs de lis aux angles , dos orné, tr. dor., armes.
Bel exemplaire.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
25. Recueil de divers ouvrages en vers et en prose. Dédié à S. A.
M^ le prince de Conti. Paris , J.-B. Coignard , 1675. lDr4, mar. rouge , double rangée de fil., fleurs de lis aux angles et sur le dos , tr. dor. , armes.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
26. Airs et Vaudevilles de cour. Dédiés à Son Altesse Mademoiselle
A Paris , chez Charles de Sercy, 1665. In-12 , veau fauve , fll., tr. dor.
Exemplaire de dédicace. L'anciemie reliure étant malheureusement trop fati^ée pour pouvoir être conservée y les armes ont été placées à rinténeur de la nouvelle, qui a été exécutée par Trautz- Bauzonnet.
Catalogue Gcongne , n^ 1223.
27. Vaudevilles de couri dédiez à Madame. Paris , de Sercy, 1666.
2 tomes en 1 volume in-12, front, gravé, mar. r., fil., fieurs de lis aux angles et sur le dos , tr. dor., armes.
' Exemplaire incomplet du titre pour le 1^ volume.
Catalogues De Sojecourt, n® 172; Htiillard, n^ 518 ; Bancel, n*480.
L'AMOUR TYRANNIQUE, tragi-comédie par Monsieur de
Scudéry. A Paris, chez Aug. Courbé, 1640. Pet. in-4, frontispice d'après Le Brun , mar. rouge , double rangée de fil. , « fieurs de lis aux angles et sur le dos , tr. dor., armes.
Superbe exemplaire.
Bibliothèque Nationale. Réserve : Y.
90. Dbs bons Mots et des bons Contes. A Paris, chez CL Barbin, 1602. ln-12, mar. r., fil., dos orné, tr. dor., armes. Bibliothèque du baron James de Rotschild.
31 . Les Œuvres dv sieur dv Vair , garde des sceaux de France. Dernière édition. A Paris , chez QuiUaume Loyson , 1618.
In-8, mar. r., double rangée de fll., fleon de lis aux angles et sm* le dos , ir. dor., armes.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
LA RELATION DE LISLE IMAGINAIRE et THistoire de la
princesse de Paphlagonie. Bordeaux, 1650. In-S, mar. rouge, double rangée de filets , dos orné , armes poussées en or sur fond de maroq. vert , entourées de palmes et surmontées de la couronne ducale.
Précieux exemplaire , vendu 381 fr. chez Solar^ et adjugé au prix de 2,850 fr. à la vente du comte Roger (du Nord). iParii^ Ch. Pùr^ qnet, 1884).
Bibliothèque de madame la comtesse de l'Aigle.
DIVERS PORTRAITS. Imprimés (à Caen) en Vannée
M.DC.LIX. In-4, frontispice gravé représentant une Renommée portant une bannière sur laquelle est écrit le titre du livre. iArmes de Mademoiselle gravées sur le titre, mar. rouge , double rangée de filets , fieurs de lis aux angles et sur le dos, tr. dor. , armes.
Édition originale de ce curieux recueil. Magnifique exemplaire de la plus panaite conservation pour le texte et pour la reliure. Bibliothèque Nationale. Réserve : L^ isn
36. LES MÊMES. In-4, veau fauve, fil., fleurs de lis aux angles
et sur le dos, tr. dor. , armes.
Très bel exemplaire.
Bibliothèque liationale. Réserve.
RECUEIL DES PORTRAITS ET ÉLOGES en vers et en
prose (de personnages du temps, par Mademoiselle de Montpensier et autres). Paris, Ch. de Sercy et CL Barbin , 1659. In-8 de 912 pages, ft*ontisp. gravé, màr. rouge, dos et coins fleurdelisés , tr . dor. , armes.
Réimpression de l'ouvrage précédent , faite dans la même année ^ avec quelques retranchements et des additions considérables.
Superbe exemplaire proyenant de la vente Robert S. Ttuneri où il a été paré 14,000 a. y sans les frais, par le baron de La Roche- Lacarelle. C porte sur le titre la signature de Charles de Lorraine, qm aurait été, ditr-on, l'amant de la princesse.
37 (bis). Les mêmes. ïnS, mar. rouge, double rangée de fil. sur les
plats, dos orné, tr. dor., armes.
Seconde partie seulement.
Bibbothbque Nationale. Réserve.
Les Œuvres de Plutarqub, translatez du grec en françois
par messire Jacques Âmyot. A Paris, de Pimprim. de Michel Vascosan, 1572. 2 fort vol. in-fol., mar. rouge, double rangée de fil., fleurs de lis aux angles et sur le dos , tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale. Réserre.
39 . Histoire entière déduite depuis le déluge jusqu'au temps pré-
sent, en 29 livres, par Jean Sleidan... Le tout traduit par Robert Le Prévost. Genève, Jean Crespin, 1563. In-folio, mar. rouge , double rangée de filets sur les plats, fleurs de lis aux angles et sur le dos , armes.
Bibliothèque de Fontainebleau.
40. Bibliothèque historique de Nicolas Vignier. PariSf Abel Lan-
gelier, 1588. 3 vol. in-fol., mar. rouge , double rangée de filets y fleurs de lis aux angles et sur le dos, tr. dor., armes. Bibliothèque de Fontainebleau.
41 . HiSTomE ECCLÉSIASTIQUE DE Nicâphore, de nouveau corrigée et
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gogne en deux livres , par Pierre de Sainct-Iulien , doyen de Châlon. A Paris, chez Nicolas Çhesneau, 1581. Pet. infolio , mar. rouge , double rangée de fil. sur les plats , fleurs de lis aux angles et sur le dos , tr. dor., armes.
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79. Histoire générale des troubles de Hongrie et de Transylvanie^
contenant la pitoîable perte et rujae de ces royaumes et des guerreti advenues de ce tems en iceux eatre les Ctirestiens et les Turcs, etc. Divisée en deux tomes. A Paris, chez Robert Fouet, 1608. 2 tomes en un vol. pet. io-4, mar. rouge, double rangée de filets sur les plats , fleura de lis aux angles et sur le dos , tr. dor., armes.
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Bibliolbèqoe de Fontainebleau.
MADAME DE MAINTENON
Une étude bibliographique sur Madame de Maintenon ne rentre dans notre cadre qu'à raison de la valeur historique qui s'attache aux livres qu'elle a possédés.
Madame de Maintenon n'eut pas de bibliothèque et ce n'est guère qu'à la fin de sa carrière, et quand elle eut atteint le but suprême que son ambition avait poursuivi, qu'elle pensa à réunir quelques volumes de morale et de polémique religieuse , où se révèlent les habitudes mystiques et méditatives de ses dernières années.
Françoise d'Aubigné , que le caprice de Louis XIV devait faire marquise de' Maintenon et élever plus tard jusqu'aux marches du trône , où elle essaya de s'asseoir, est née à Niort en 1635. Petite-fille du célèbre Agrippa d'Aubigné , le compagnon d'Henri lY , elle fut d'abord instruite dans la religion calviniste , mais son père étant mort à la Martinique , et sa mère , à moitié ruinée, l'ayant ramenée en France , eUe entra dans le couvent des Ursulines de la rue Saint-Jacques , où elle se convertit.
Sa pauvreté touchait à la misère , quand elle se décida à
accepter la main du paralytique Scarron , dont la maison était , alors, le rendez-vous des grands seigneurs et des gens d'esprit, « Je viens de contracter une union où, le cœur entre pour peu de chose , et où , en vérité , le corps n'entre pour rien, » écrivait-elle à son frère (1). Ce mariage fat pourtant le point de départ de sa haute fortune.
Sa heauté , son esprit délicat et pénétrant, la réputation intacte qu'elle sut conserver, malgré les hommages dont elle était entourée , lui valurent d'être remarquée par la marquise de Montespan , qui lui confia , après la mort de Scarron, l'éducation des enfants qu'elle avait eus de Louis XIV.
« Rien n'est plus habile qu'une conduite irréprochable, » a écrit quelque part Françoise d'Aubigné. Elle se fit une règle de ce précepte et sut plaire au roi par un raffinement d'esprit , de décence et de piété qui avait tout l'attrait du contraste dans une Cour où la galanterie avait dominé
Quê Mfrt AfMM fitt im mrémê, •
•▼omit plut tard le po^ perehis. Seanon riait da toat, même de aes maux, Voki
eomment il ie peint dana aon épître à Sarrasn :
V% ptmwrêt Trèi mti$ni Au coi Ion
TonI torlu , twi tel», Surmtméf Ùéûkamé, Fut rêêuit, iomr «I fmU, A iougHr 8mtê guérir Ùm UfurmMtH»
iw^9ÊKtUMm*
U ayait eompoaé Ivinnlme aon épitaphe, qui est fort belle :
Mui fui ey mai%tên«mt dort , ru phu â9 fiHé qu9 tf'Molf , Bt $ouffHi mUU fait U mott , iMak fiM d9 ptrdrê im tU, fuimmt, M fmit it$ d$ kruii St tmrdê Heu qu'U uê i^éwiUê, Car void le pmdèrt muit Que h pÊm wrt Soemm wttfl».
jmqae là. Savante dans l'art du qutd famina passity « elle Ini fit connaître, dit Madame de Séyigné^.unpays tout nouveau , le commerce de Tamitié et de la conversation. 3» Son empire sur le monarque, qu'elle étonnait par son esprit y son instruction et sa raison, assaisonnée de grflce , fut tel , qu'elle l'amena bientôt à une rupture avec Madame de Montespan et qu'elle obtint, malgré la résistance du grand dauphin et de Louvois , de se faire épouser secrètement vers la fin de l'année 1684 (1) ; elle avait quaranteneuf ans.
Le mauvais jeu de mots suivant courut aussitôt la Cour et la viUe :
An DÊmpkim irrUe i$ voir eawÊWêitU UnU m , Momfitf dUaii LcmiSj pnfitnmêvoméUmmê^
Nous maintiendram notre amromu; £ê Jhupkin refondit : Sirê , Mêiniânon t:
Devenue la compagne avouée , sinon déclarée, du grand roi , Madame de Maintenon se garda bien de rien changer à ses habitudes modestes. Une vieille femme , qu'elle avait conservée du temps de son premier mariage , était la personne la plus considérable de la maison et remplissait les fonctions d'intendante. C'était elle qui était chargée de recevoir et le plus souvent de congédier ce terrible frère, Charles d'Aubigné, dont l'ambition insatiable et la vie désordonnée firent le désespoir de la marquise, a Je voudrais être mortel » disait-elle un jour qu'il lui faisait
(1) Lft Mine Maxie-Théite était morte le 80 JoHIet 1688.
» N'ayant pa olrtenir U dédaratioii de son mariage, Madame de Maintenon ne Toolut pas, du moins, souilHr d'actes eontraires à ses droits. Ainsi, c'était une loi qne nnl ne p(it être ooQché sor le Ut de la reine qae le rai ; la duchesse de Bourgogne qu'elle aimait cependant d'une aifeetion presque matemelle, s'étant tout à coup trouTée très mal chei elle, elle ne Toulut pas qu'on U mit sur son lit et arrangea lùen vite des carreaux sur un soplia pour sauver tonte atteinte à ce qu'elle appelait ses pférogativee. « (Mimokm A» morçtitff d^Argmmm, édit. JanaeC, tome I*', page 190.)
une scône affireuse parce qu'elle refusait de le faire duc et pair, ce Morte y répartit d'Aubigné , vous avez donc parole d'épouser le père étemel ! »
L'influence que Madame de Maintenon exerça sur la politique de son temps, fut presque toujours désastreuse. Aussi préférons-nous la suivre à Saint-Cyr, au milieu des deux cent cinquante jeunes filles, nobles et pauvres, qu'elle y faisait élever gratuitement et dont elle s'était réservé la surveillance et la direction. C'est là qu'elle s'est créé des titres à notre reconnaissance, en obligeant Racine à sortir du silence qu'il avait gardé depuis l'insolent triomphe de Pradon (1). «c Elle lui écrivit un jour pour le prier de lui faire , dans ses moments de loisir, quelque espèce de poème moral ou historique dont l'amour fût entièrement banni , ajoutant qu'il ne lui importoit pas que cet ouvrage fût contre les règles, pourvu qu'il contribuât aux vues qu'elle avait de divertir les demoiselles de Saint-Cyr en les instruisant (2). » Le désir de la marquise était un ordre : Racine obéit et fit Esther.
Composer une tragédie pour im couvent et peindre des passions dont la portée et l'expression devaient être nécessairement limitées , n'était pas une tftche facile. Le grand tragique dépassa toutes les espérances que la marquise avait fondées sur son génie. Sa pièce, où des vers admirables se trouvent mêlés à des chants religieux d'une grande douceur, et dont les rôles avaient été confiés aux
. (1) Pradon, soutenu par les beaux esprits de l'hôtel de Rambouillet, qui ne pouvaient pardonner à Racine d'avoir du génie, sans jamais avoir eu Tair d'y prétendra, avait écrit une Phèdre de commande pour la faira raprésenter en même temps que celle de Hllustra tragique. Cette demièra , Jouée devant des spectateurs apostés et pajrés pour la siffler, n'avait obtenu aucun succès, tandis que celle de Pradon avait été Tobjet d'un véritable triomphe. Racine, blessé au cosur, avait juré de ne plus raparaîtra au théâtre. Il tint parole pendant plus de douze ans , et ce n'est que sur les instances de Madame de Maintenon, qu'il consentit à sortir de sa retraite pour composer Esther, qui devait être bientôt après suivie d'Athalie, son cheM'osuvre.
(2) Souvenirs de Madame de Caylus.
plus intelligentes des élèves de Saint-Gyr, fat jouée devant toute la Cour avec la plus grande pompe et le succès le plus vif (!)•
C'est encore à Saint-Gyr que devait être représentée Athalie , ce chef-d'œuvre, dont Fontenelle , abusé ou jaloux , osa dire :
« Pour aToir fait pis qu'Esther^ Comment j diable ! a-t-il pu faire ? »
Mais la représentation d'Esther ayant prêté à quelques critiques , notamment de la part du confesseur de Madame de Maintenon , Godet-Desmarais , évoque de Chartres, qui s'était récrié contre Pinconvenance'de donner ainsi les jeunes filles de Saintr-Gyr en spectacle à toute la Cour, Athalie fut seulement jouée ou plutôt débitée, dans les appartements de Versailles , par les élèves de la Communauté, qui récitèrent leurs rôles , avec l'habit de la maison, sans décoration et en plein jour. Ainsi représentée, cette belle tragédie ne produisit aucun effet. Jouée quelques années plus tard (2) par des acteurs titrés tels que la duchesse de Bour-
(1) Aux représentations d'Esther, le roi dressait une liste d'invités comme pour les Toyages de Marly. Il entrait le premier et se plaçait à la porte, tenant la feoUle d'une main, et, de l'autre, levant sa canne comme pour former une barrière. Il y restait jusqu'à ce que tous ceux qui étaient inscrits fussent entrés. — La troisième représentation fut destinée au Père La Chaise, à un certain nombre de prélats et de jésuites, et à la fameuse Madame de Miramion, avec ses religieuses, w Aujourd'hui, disait Madame de Maintenon , on ne jouera que pour les saints. »
(CBuiwes de J. Racine^ avec commentaires par Geoffroy, tome V, préface du commentateur, page 8.)
(2) Le Mercure donne de ces représentations un compte-rendu qui mérite d'être lu :
» On a joué à la cour VAtkalie de M. Racine avec tous les ornements et les chœurs mis en musique depuis longtemps par M. Moreau, qui avait fait ceux d'Esther. Ces chœurs ont été parfiûtement bien exécutés par les demoiselles de la musique du Roi. Madame la duchesse de Bourgogne a joué Josabeth avec toute la grflce et le bon sens Imaginable , et quoique son rang pût lui permettre de faire voir plus de hardiesse qu'une autre , celle qu'elle a fait paroitre seulement pour marquer qu'elle étoit maîtresse de son r6le , a toujours été mdlée d'une certaine timidité que l'on doit plutôt nommer modestie que crainte. Les habits de cette jeune princesse étoient dHine grande magnificence. M. le
gogne , le duc d'Orléans, la présidente de Ghailly, le comte d'Espar et d^autres seigneurs de la Cour, elle eut un succès qui ne dépassa pas Versailles , et rentra dans la poussière pour ne reparaître qu'en 1716, aux acclamations d'un public qui , cette fois , en souligna , par ses applaudissements , les sublimes beautés (1).
Madame de Maintenon quittait souvent Versailles pour aller s'enfermer dans sa chère maison de Saint-Gyr, devenu le oc centre réel du gouvernement qui régissait la France et le roi lui-même. »
a ËUe étoit , dit d'Aguesseau , comme la déesse de la Fortune à laquelle on attribuoit , dans le paganisme, tous les effets dont on ne voyoit pas de cause apparente. » ËUe se montrait peu, mais elle n'en inspirait que plus de terreur à son entourage, ce Cette femme est un méchant diable , écrivait la princesse Palatine , que chacun recherche et craint fort , mais elle est peu aimée. y>
Le bibliographe Barbier nous a raconté les tribulations du pauvre abbé de Ghoisy qui , s'étant mis en tète de tra-
duc d'Orléans a parfaitement bien joué le rôle d'Abner, et areo une intéUigenee que Ton n'attrape que lorsqu'on a beaucoup d'esprit. ; M. le comte d'Ayen a joué Joad et Madame U comtesse, sa femme, Salomith. Ceux qui les connoissent sont persuadés qu'ils ont très bien rempli ces deux rôles. Quand on a de l'esprit infiniment, on réussit dans tout ce qu'on veut se donner la peine d'entreprendre. Madame la présidente de Gbaillj s'est fait admirer dans le rôle d*Athalie. M. le comte de Lesparre, woond fils de M. le duc de Quiche , qui n'a que sept à huit ans , a charmé dans le personnage du jeune rai Joas; M. de Champeron, qui est encore fort jeune, a fort bien réussi dans le rôle du fils du grand prôtre , et celui du grand-prôtre a été joué par le sieur Baron qui, au sentiment de tous ceux qui l'ont tu, n'a jamais joué ayeo plus de force. ^
(1) On sait que Racine jouissait d'une grande faveur auprès de Louis XIV ; mais on ignore assez communément comment il la perdit. Le grand poète était distrait comme le bon La Fontaine : Un jour que le roi parlait théâtre avec lui et demandait pourquoi la comédie n'attirait plus la foule, « cela tient, réponditril, à ce qu'à défaut de nouveautés, on ne donne au public que des ouvrages sans valeur, entre autres les pièces de Scarron, qui sont détestables. >*
On se figure l'efiet que produisit ce nom si malencontreusement jeté dans la conver* sation. Le roi ne répondit rien, mais congédia brusquement Racine, qui comprit trop tard la foute qu'il venait de commettre et sortit désespéré. Il ne put, quoiqu'il fit, rentrer en grâce, et la veuve de Scarron ne lui pardonna jamais son étourderie.
diiire l'Imitation de Jéstis-Christ , sans doute pour racheter les gros péchés de sa jeunesse (1) , et de dédier son livre à la sévère marquise, avait cru faire acte de bon courtisan en faisant graver une vignette où elle était représentée , au milieu de ses élèves , à genoux devant un crucifix et recevant y dans une attitude recueillie, les inspirations du ciel , avec ces mots au bas de la page : « Audi, filia. »
Des esprits taquins ayant trouvé plaisant de compléter la légende en y ajoutant ces paroles empruntées au 44* psaume de David :
« Et vide y et inclina awrem tnam Et cancnpiecet rex deeorem tunm y »
le pauvre abbé se crut perdu et ne rêva plus que Bastille et prisons d'État. Il conmianda à son imprimeur de remplacer la fameuse vignette par une simple croix, fit la chasse à son livre et ne retrouva le sommeil que lorsqu'il apprit que Madame de Maintenon , dédaignant les allusions malignes, en avait agréé l'hommage (2).
La mort de Louis XIV, survenue le l^ novembre 1715, éloigna la marquise de la Cour et de VersaiUes. On rapporte que le roi lui ayant dit un moment avant d'expirer qu'il la quittait avec la suprême espérance de la revoir bientôt dans l'éternité , elle serait sortie brusquement en murmurant : a Voyez le rendez-vous qu'il me donne... cet homme n'a jamais pensé qu'à lui. »
Retirée à Saint-Gyr, elle y passa quatre années, oubliée de cette Cour qu'elle avait si longtemps tenue à ses pieds.
(1) L*abbé de Ghoisy, que sa mère s'était plu à habiller en femme pendant son ado* leseence, avait pris l'habitude de ce costume dont il ayait fait Tusage le plus libertin, comme il le raconte lui-mdme dans VBistoire de la comtesse des Barres. Une maladie graye amena, dit-on, sa conversion.
(2) Ce très intéressant volume fait partie de la grande bibliothëqfue du comte de LigneroUes. Il est relié par Du Seuil en maroquin rouge et porte pour tout ornement le lion des d'Aubigné, placé au centre des plats.
— aï» —
« Elle se levoit matin et se couchoit de bonne heure ^ dit Saint-Simon , ses prières duroient loi^temps ; elle lisoit aussi elle-même des livres de piété, quelquefois, elle se faisoit lire quelque peu d'histoire par ses jeimes filles et se plaisoit à les faire raisonner dessus et à les instruire. y>
(( Elle avoit encore fort bonne mine, écrit aussi la Palatine, qui, pourtant, ne Taimait guère, et malgré ses quatre-vingts ans , elle ne paroissoit pas du tout son âge. »
Madame de Maintenon mourut le 15 avril 1719, à Tâge de quatre-vingt-quatre ans. Lie matin môme du jour dé sa mort , elle adressait à son fidèle ami , M. de NoaiUes, ces paroles pleines de doute sur le sort qui lui était réservé audelà de la vie : <c Adieu , mon cher duc , dans quelques heures, je vais apprendre bien des choses, d Elle fat peu regrettée, même de ses élèves de Saint-Cyr, à qui son autorité exigeante et tracassière était devenue insuppor^ table.
« Madame de Maintenon étoit une femme de beaucoup d'esprit (1), que les meilleure? compagnies , où elle avoit d'abord été soufferte, et dont bientôt elle fit le plaisir, avoient fort polie et ornée de la science du monde. . . Une grftce incomparable à tout, un air d'aisance, et toutefois de retenue et de respect, qui, par sa longue bassesse , lui étoit devenu naturel , aidoient merveilleusement ses talents, avec un langage doux, juste , en bons termes , et naturellement éloquent et court (2). )» Elle a laissé, indépendamment d'une correspondance assez volumineuse , des Mémoires et des Entretiens sur l'éducation des filles, d'un style à la fois élégant et juste. Les pensées les plus vraies s'y trouvent exprimées dans un langage d'une grande
(1) « Nous soupons tous les soirs a^ec Madame Scarron , écrivait Mad* de Sévigné (L$tire du i3 Janvier 1672)^ elle a l'esprit aimable et merveilleosement droit. «
(2) Mémoires de Sainl-SUnon, édition Hachette (ùnlft)» tome VUI, page 189.
pureté , et ses Lettres sont des modèles où se montrent l'esprit le plus vif et la raison la plus forte (1).
Nous avons dit que Madame de Maintenon, occupée d'autres soucis , n'avait jamais eu la pensée de former une bibliothèque proprement dite. Lies rares volumes qui lui ont appartenu présentent , du moins y le grand avantage d'avoir été reliés par un des maîtres du temps, Du Seuil, dont la facture un peu lourde, mais noble , se trouva toujours en harmonie parfaite avec le caractère des ouvrages qui lui étaient confiés.
Lies livres de Madame de Maintenon sont de deux sortes : les uns , — et c'est le petit nombre , — sont revêtus de ses armes personnelles : De gueules, au lion d^hermines a/tmé, lampassi et eourmné éTor. Les autres portent , à la place des armoiries, une croix fleurdelisée surmontée d'une couronne royale fermée , et tout semble indiquer qu'ils proviennent de la bibliothèque que la marquise s'était réservée à Saint-Cyr. Les volumes ornés d'une croix unie, frappée en or sur les plats ^ ou simplement sur papier, collée à l'intérieur, sont ceux de la Communauté. Tous ont un mérite égal au point de vue de la reliure et atteignent un prix élevé dans les ventes. Plusieurs ont une valeur exceptionnelle en raison des souvenirs qui s'y rattachent.
(1) Si Madame de Maintenon eat, de son Tirant, des admirateurs, on peat dire qu'elle a laissé , de nos jours encore , de véritables £uiatiques :
« Il arriya, raconte M. Jules Claretie, dans son spirituel Cottrrier du Temps [novembre 1884) y que Ton dut, à propos d'une oonetatation quélednq[ae, procéder, il y a quelques années, à Touverture du cercueil de la marquise. Or, « un fanatique de Madame de Maintenon se trouvait présent à la funëbre cérémonie. A la vue des ossements et de la poussière de la marquise , cet amoureux par de là les siècles , se précipita sur le cercueil,
prit une poignée de ces cendres et avala le tout. Ce frénétique pouvait se dire que
si Louis XIV avait aimé la marquise, il avait iUt mieux, lui, il Tavait mangée. Au reste, il faillit en mouiir. La poussière de Madame de Maintenon lui causa d*affineuses coliques et des nausées atroces, n
« Je doute qu*à la scène une teUe ftintaisie pût Jamais parattre vraisemLlable ; mais, en revanche, Tétrange Nouvelle à écrire : Un,Am(mreux de Madame de Maintenon. . . . s'empoisonnant pour elle et par elle. La vérité est eovrent «ntii fimtaelîque qa*£dgmr Poë. •
De ce nombre sont : Vlmifaûion de Jésus^ChâHst, de l'abbé de Ghoisy, déjà citée , les deux exemplaires d^Msther, éditions originales, in-4 et in-12, appartenant, le premier, à M. de Villeneuve ; le second, au comte de LigneroUes, et le bel exemplaire in-4 de la tragédie d^A^^ie, également relié aux armes personnelles de Madame de Maintenon , qui fait partie de l'opulente bibliothèque de S. A. R, le duc d'Aumale , au château de Chantilly.
Nodier possédait aussi une Athalie, reliée aux insignes de la maison de Saint-Gyr, et pensait qu'elle avait dû servir aux études et aux répétitions de l'ouvrage : « Ce que cette idée a d'attrayaint pour un bibliophile, se passe aisément d'être expliqué (1), » s'écrie-t-il avec passion.
Enfin citons, pour ne rien omettre , le manuscrit richement relié (Planche 15) de la musique des Cantiques spirir tvsls de Racine, composée par Marchand l'aisné, que possède le Conservatoire de Musique de Paris, et qui, malgré certaines contradictions dans les armoiries (Y^ n^56 du catalogue), passe, avec quelque vraisemblance, pour avoir été offert à la marquise.
1. La Sainte Bible, contenant l'Ancien et le Nouveau Testament.
A Mons, chez Gaspard Migeot, 1703. 8 vol. pet. in-12, mar. olive , large dentelle sur les plats, dos ornés, tr. dor., armes.
Exemplaire incomplet et dont la reliure est très &tijruée. Catalogue des fivres de M. Henri Lambert (avril 1881).
Gantiqub des Cantiqubs. Paris, Ouillaume Desprex
In-8, mar. rouge , âl., dos orné, tr. dor., armes.
Excellente reliure.
Bibliothèque du baron de La Rocbe-Lacarelle.
3. Instructions sur la Version du nouveau Testament, imprimé à
Trévoux en Tannée 1702 , avec une ordonnance publiée à Meauxy par Messire Jacques-Bénigne Bossuet. A Paris, chez
(1) Ch. Nodiflr, DneripUon d^une jolie coUectùm (U Uvres^ page 20.5.
AfMSùfh 1702. In-12, mar. rouge , fll., dos orné , tr. dor., armes.
Très bel exemplaire.
Bibliothèque de M. Q. de Yillenenye.
L'apogaltpse , avec une explication par Messire Jacques
Bénigne Bossuet , evesque de Meaux. Paris, chez la Veuve de Sébastien Cramoisy, 1689. In-8, mar. rouge, dos orné , fll., tr. dor., armes. •
Exemplaire portant à l'intéiieur Vec^-Ubm de la Bibliothèmie de SeintrCjry et acquis à la Tente du marquis de Ganaj (mai 188i), au prix de 1780 fr., par M. Dutuit , de Rouen.
5. UApocalypse expliquée par THistoire ecclésiastique (par M. de
la Chétardie , curé de Saint-Sulpice.) A Paris, chez Pierre CUffart , 1701. In-4 , flg., mar. rouge, dos orné, fll., tr. dor.» armes.
Catalogue des livres de M. L« Double {PariSj 1863], n® 8.
6. Heures imprimées par Tordre de Mgr le cardinal de Noaides ,
archevêque de Paris , à Tusage de son diocèse. Paris, 1701. Petit in-8» mar. oUve^ doublé de mar. rouge , dent., tr. dor.
Reliure janséniste avec le lion des d'Aubigné sur les plats et sur le dos du volume.
Bibliothèque de S. Â. R. le duc d'Âumale, au château de Chantilly.
PoNTiFiGALB ROMANUM Clomentis YUI primum, nunc denuo
Urbani YIII auctoritate recognitum. Editio tertia. ParisOs, apud Jacobum ViUeri, 1683. In-12 , mar. rouge jansén. , fleurs de lis aux angles et sur le dos , croix de Saint-Cyr fleurdelisée et surmontée de la couronne royale sur les plats, tr. dor.
Ce livre, qui a figuré à la vente Desq, appartient à M. Tabbé Le Rebours , curé de la Madeleine.
.8. La kani&re de prier et de MEDrrER avec des remèdes contre la passion du cœur et de l'esprit. Dédié aux Demoiselles de St-Cyr, par M. l'abbé de Bellegarde. Seconde édition augmentée. Paris , Jean et Michel Quignardy 1703. In-12, mar. rouge, fll., dos orné, tr. dor., armes.
Très bel exemplaire aux armes de la marquise avec la croix de Saint-Cljr sur papier, collée sur le plat intérieur^ Bibliothèque du comte de Mosbourg.
9. La Passion de Nostre Seigneur Jésus-Christ méditée pendant la messe. Pet. iii*4, mar. rouge, dent., tr. dor., croix de
sur les plats.
ManuBcrit imitant l'impresmon , composé du titre et de 35 ff. t«hminés chacun par une arabesque en or. Au haut de chaque feuillet se trouve une vignette gravée par Sébast. Leclerc , entourée d un filet d'or, avec l'explication du sujet en lettres d'or.
Exemplaire du comte de La Bédoyère (jui y a insent la note smvante: « Ce précieux volume , oui fadsaU partie de la Mhoikêj[Uâ deMadame deMaintenan, semai à Louis XIV. larequtl asMiaU à r office de la Sernainé sainte dans Pabbajfe de St-Oyr. Je le ttens dé Madamela comtesse de G • ancienne Oève delaMauonde
S^Cvr. > Catalogue Huillard , n* 17. Vendu 250 fr.
DE L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST, traduction nouvelle
dédiée au Roy (par l'abbé de Choisy). Paris, Ant. DezaUier, 1692. In-12, mar. rouge , tr. dor.
Ce très précieux volume, dont nous avons raconté l'histoire dans la notice qui précède, est simplement relié enmaroq. Tougejansénistey et porte pour armoiries le lion des d'Aubigné frappé en or au milieu
des plats. ' Il appartient au comte de lignerolles.
11 . Concorde des quatre évangéustbs, représentant l'histoire de
N. S. Jésus-Christ selon l'ordre chronologique... Par M. le Roux, curé d'Andeville , dans le diocèse de Chartres. Aux dépends de l'auteur. A Paris, chez Jean Anisson, 1699. In-«, avec la carte de la Terre-Sainte ; mar. vert foncé , fil., dos orné , tr. dor., armes.
Catalogue de la bibliothèque Firmin-Didot (1883), n^" 49.
12. Les Confessions de saint Augustin , trad. nouvelle sur l'édition
latine des Pères Bénédictins de la Compagnie de Saint-Manr.
.Avec des notes et de nouveaux sommaires des chapitres. A
Paris, chez J-B. Coignard, 1686. Gr. in-«, mar. rouge,
double encadrement de fil., dos orné , tr. dor., croix de Saint-
Cyr fleurdelisée sur les plats.
Superbe exemplaire.
Bibliothèque de M. Ed. Bocher.
13. Lettres de saint Basile le Grand , archevesque de Cesaree ,
en Cappadoce, trad. du grec , par M. l'abbé de Bellegarde. Paris y chez André Pralard, 1693. Pet, in-S, mar. r., fil., Uon des d'Aubigné sur le dos , tr. dor. , armes.
Conservation par&dte.
Bibliothèque de Versailles.
14. Sermons de saint Basile le Grand , archevesque de Cesaree ,
trad. du grec par M. l'abbé de Bellegarde. Paris, 1693.
Pet. inrS, mar. ronge, fil., lion des d'Aobignè sur le dos, tr. dor., armes.
Mdme condition que le précédent.
Bibliothèque de Versailles.
Sermons choisis de Saint Jean Chrtsostôme, traduits du
grec par M. l'abbé de Bellegarde. A Paris, chez André Pror
lard, 1693. 2 vol. pet. in-S, mar. rouge , fil. , lion des d' Au-
bigné sur le dos , tr. dor., armes.
Condition irréprochable.
Bibliothèque de Versailles. Résenre : 92 0.
16 Sermons de S. Grâooire de Nazianze , surnommé le théologien , traduits du grec , avec des notes , par M. Tabbé de Bellegarde. A Paris, chez André Pralard, 1693. 2 vol. pet. in-S, mar. rouge, fil., lion des d'Aubigné sur le dos , tr. dor., armes.
Même état que le h® précédent.
Bibliothèque de Versailles. Réserve.
17. Les Lettres de Saint Bernard , trad. en frangois sur l'édir
tion nouvelle des Pères Bénédictins de la Congrégation de Saint-Maur. Paris, /. Moreau, 1702. 2 vol. gr. ia-8, mar. rouge , simple filet sur les plats et sur le dos , croix fleurdelisée de Saint-Cyr, tr. dor.
Bibliothèque du comte de LigneroUes.
18. Tobie, Judith etÇsther, trad. en frangois. Paris, OuiUaume
Desprez , 1688. In-8 , mar. rouge , dos orné , fil., tr. dor. , armes.
Catalogue Solar, n* 16. •
Conférence avec M. Claude, ministre de Charenton, sur
la matière de l'Église, par Messire Jacques-Bénigne Bossuet. A Paris, chez Sébastien Mabre-Cramoisy, 1682. In-12 , mar. rouge , fil. , dos orné , croix fleurdelisée de Saint-<]!7r sur les plats . tr. dor.
Exemplaire avec la signature de Madame de Maintenon sur le premier feuillet. (Vente Potier, 630 fr.)
Bibliothèque du baron de La Roche-Lacarelle.
SERMON POUR LA RÉSURRECTION. Pet. in-8, mar. noir
fll., tr. dor. Manuscrit autographe de Madame de Maintenon. Ce petit vo-
Itune. est divisé en deux parties , dont h première , comnosée de 46 pages , est une instruction adressée par Bourdaloue à Madame de Mamtenon , et que celle-ci s'est fait un devoir de recopier ellemême. — La seconde partie , composée de 11 pa^es , contient les réflexions de Madame de Mamtenon sur l'instruction précédente , et sa profession de foi , terminée en ces termes : a Je ne veuof ionger qu à passer le temps pr/sant en chrétienne ; Vadnenir eoM est réservé; et qu'il me sera heureua, Seianeur, si Je vous donne le présent bien sincèrement. Je ne veux plus rauonner là dessus ; je vous offrirai toutes mes actions^ et après cela, je ne penserai plus qu^à ne vous point offencer et à me resouir dans Tohseruance de vos mandemens. > Catalogue Aimé Martin {Biris, Techener, 1847) , n® 45.
22 . DmBGTomB spieutuel des Exercices de piété, emplois et actions. . . de la Communauté des Filles de Sainte^eneviëye, utile aux autres Communautés , par Marquot. Parts, Coustelier, 1696. In-12, mar. rouge, fil., dos orné, tr. dor., croix de Sainfr- Cjr sur les plats.
Catalogue Leber, tome I*.
23.. ExPLiCATioM DE QUELQUES DiFFiGULTEz SUT les prières de la Messe, à un nouveau catholique, par messire Jacques-B^ nigne-Bossuet. A Paris, chez la veuve de Séb. Màbre-Cra* maisy, 1689. In-12, mar. rouge, double encadrement de filets , dos orné , tr. dor., croix de SaintrCyr fleurdelisée sur les plats.
Bibliothèque du comte de Lignerolles.
Instruction pastorale de M^ FÂrchevesque de Paris (L. A
de NoaiUes) sur la perfection chrestienue et sur la vie intérieure , contre les illusions des faux mystiques. Parts , Louis Josse , 1608. In-12, mar. rouge jans., lion des d*Aubigné aux quatre angles et répété sur le dos du volume , doublé de mar. rouge, dentelle fleurdelisée, tr. dor., armes.
Exemplaire de la plus grande firalcheury avec la croix de Saint- Cjr sur papier, collée à l'intérieur. Vente Potier, 810 fr. Bibliothèque du comte de Lignerolles.
86. RéflexiODB sur quelques paaroles de Jésos-Christ , particulière-
ment snr les sept dernières qa*il a prononoées sur la croix.
Paris j s. d. Inrl2, flg., mar. rouge , tr. dor., armes.
Catalognia des liTres du château de Saint-Tlie [ParU y 1869) , n' 198.
27 . RÉFirrATiON des principales erreurs des Quiêtistes, contenues
dans les livres censurez par Tordonnance de Mgr Tarche-
yêque de Paris, du 16 octobre 1604. Paris, OuilL Desprez,
1605. Ii^l2, mar. rouge, fil., dos orné, tr. dor., armes.
Joli volmne qui a figuré à la vente des livres de lord Gbsford (JPang, Ci. Forçnety 1&5], où il a été payé 515 fr. Cabinet de M. le comte ae Fresne.
28. DIVERS ÉCRITS ou Mémoires sur le livre intitulé : Explica-
tion des maximes des Saints , etc. Avec une préface sur Tinstruction pastorale donnée à Cambrai , le 15 septembre 1607, par Messire Jacques-Bénigne Bossuet. Paris, Jean Anisson, 1608. In-12 , mar. rouge , fil., dos orné , tr. dor., armes. /
Très beau volume provenant de la vente de Bure. Bibliothèque du comte de LigneroUes.
20. Lettres sur différents sujets de controverse , dédiées à Mgr le Dauphin , par M. Tabbé de Cordemoy. Paris , Christophe Remy, 1702. In-12, mar. rouge, fil., lions et petits soleils sur le dos , tr. dor. , armes.
Catalogue des livres du baron Jérôme Pichon , n^ 86.
30. Relation sur le Quibtisbae , par J.-B. Bossuet. Paris, 1608.
In-12 , mar. rouge , fil., dos orné , tr. dor., armes.
Vente du marquis de G. . . , en 1847, n^ 36 du catalogue.
HISTOIRE DES VARIATIONS des Églises protestantes, par
Messire Jacques-Bénigne Bossuet. Paris, veuve Sébast. Mabre-Cramoisy, 1688. 2 vol. in-4, mar. rouge, fil., tr. dor.
Exemplaire avec les armes sur les plats et le lion des d'Aubîgné sur le dos des volumes. Il a figuré dans notre collection [Mes livret^ dernière édition. Paris, 1881 , ir 188] , et a passé depuis dans la bibliothèque du baron James de Rothschild.
32 La Vie de Saint François de Sales, évêque et prince de Genève, par M. MarsoUier. Paris, 1700. 2 vol. in-12, portr., mar, rouge , fil., dos orné , tr. dor., armes.
Catalogue des livres de M. Léop. Double (1863) , n® 21. Vendu 205 fr.
33. HiSToiRB DB Sautt OlutooiRB UE Oiuin>, pape, par Denys de
Sainte-Marthe. Rouen, veuve J. Béhourt, 1097. Iiir4, fig.,
mar. rouge, fil., dos orné , tr. dor., armes.
Catalogue des livres du baron Jérôme Pichon , n® 870. Met livres , n^l90.
34. HiSTOiBE DE LA YiE DE Sainte Catheiunb, viorge etmartire, dont le corps , donné par la reine douairière de Pologne au R. P. Jérôme de Monceaux , est exposé à la vénération des fidels dans la Chapelle castrale de Monceaux-les-Paris , avec la permission de Monseigneur le Cardinal de Noailles. [S. l. n.d.). In-12, mar. rouge, fil., dos orné, tr. dor., armes, croix de Sainir-Cyr fleurdelisée , sur papier, collée à Tinté^ rieur.
Bibliothèque de M. Destailleur.
RÉFLEXIONS SUR L'ÂLEGANGE ET LA POLITBSSB DU SllLE, par
l'abbé de Bellegarde. Parts, de Pralard, 1685. In-12 , mar. rouge, fil., dos orné , tr. dor., armes.
Joli exemplaire.
Bibliothèque du baron Roger Portalis.
36. Les Devoirs de la vie civile, dédiés au Roy (par Pic). Paris,
Ch. Angot, 1681. In-12, mar. rouge, fil., dos fleurdelisé, tr. dor.
Exemplaire de dédicace aux armes de Louis XIV. On doit supposer que le roi l'avait doimé à Madame de Maintenon, car la signature de la marquise est sur le titre , et la croix fleurdelisée de Saini-C|yr, sur papier, est collée à l'intérieur, sur la g^arde.
Catalogue H. B. (Henri Bordes), Parie^ Potier^ 1873, n® 95.
37. La pratique de l'éducation des Princes , par M. Yarillas.
Paris, Barbin , 1684. In-4 , mar. rouge , double encadrement de filets , dos orné , tr. dor., armes.
Très bel exemplaire.
Bibliothèque de Versailles.
LES DEVOIRS DES GRANDS, par Mgr le prince de Conty
avec son testament. A Paris, chez Denis Thierry, 1666. — Mémoires de Mgr le prince de Conty touchant les obligations d*un gouverneur de province. — Mémoires de Mgr le prince de Conty touchant La conduite de sa maison. A Paris, 1667. 2 tomes en 1 vol. in-12, réglés , mar. rouge , double encadrement de filets , dos orné , tr. dor., croix fleurdelisée de Saint-Gyr sur les plats.
Charmant volume de la plus grande fraîcheur.
Bibliothèque de VersaiUes. Livres exposés.
39. Instruction sur les jardins fruitibrs bt potagbrs, avec un
traité des orangers , suivi de quelques réflexions sur l'agriculture , par feu M. de la Quintinye , directeur des jardins du Roi. Paris, Cl. Barbin , 1690. 2 vol. in-4 , mar. rouge , double encadrement de filets , dos ornés , tr . dor . , armes.
Bibliothèque de M. Âxbaud, à Aix (en Provence).
40. ESTHER , tragédie tirée de TEcriture sainte. Paris, Denis
Thierry, 1689. In-4, fig., mar. rouge, double encadrement de filets sur les plats , dos orné , tr. dor. , armes.
Exemplaire portant sur le feuillet de g^arde la dédicace suivante de la mam de Racine :
Â Madame la marquise de Maintemm, offert avec respect.
Racine.
Ce livre , un des plus intéressants qui existent , a été acheté à la vente Aimé Martin par le comte de Hontalivet, et fait actuellement partie de la précieuse collection de son gendre, M. G. de Villeneuve.
On doit croire que le grand tragique avait pris soin de le fiedre relier avant de le présenter à la marquise , car l'usage ne permettait
£as alors d'ofiBnr un livre autrement : « On n^est pas content^ écrit lOuis Racine à un de ses amis, lorsqu'on vous enwne un livre en simple redingote de papier marbré. » (Lettres inédites de Louis Racine, page 69).
41 . ESTHER, tragédie tirée de TÉcriture sainte. A Paris , chez
Claude Barbin , 1689. In-12 , fig. mar. rouge , fil., dos orné, tr. dor., armes.
Édition originale in-12, imprimée la même année que rin-4. Précieux exemplaire de la bibliothèque du comte de Lignerolles.
42. âTHALIE , tragédie tirée de l'Écriture sainte. Paris, Denis
Thierry, 1691. Inr4, fig., mar. rouge, double encadrement de filets sur les plats , dos orné , tr. dor., armes.
Superbe exemplaire.
Bibliothèque de S. A. R. le duc d'Aumale, au château de Chantîllj.
43. Athalie, tragédie tirée de l'Écriture sainte. Paris, 1691.
In-4, fig., mar. rouge, double encadrement de filets, dos orné,
tr. dor., croix fleurdelisée de Saint-Cyr sur les plats.
Exemplaire de Charles Nodier.
Ce volume a Mt partie de la bibliothèque de M. Bordes et a figuré , en dernier lieu, à la vente Benzon (n^ 302 du catalogue) .
44. Recueil d'apophthegmes , ou bons mots anciens et modernes,
mis en vers francois. Dédié à Mgr le duc de Bourgogne (par
le P. Mourgues). TduUmss, 1094. Iiir-12, mar. rouge, fil., dos fleurdelisé , tr. dor., armes.
Vente Desq. (1866) , n'' 509.
45. Discours sur l'histoire des Fondations royales et des Etablissements faicts sous le règne de Louis le Grand en faveur de la Religion , de la Justice , etc. , dédié à Madame de Maintenon par M. Richard, prêtre, conseiller du Roy, historiographe des fondations royslea de Louis le Grand. A Paris, chez Jacques Le Febvre et Charles Osmoni , 1695. In-12, mar. rouge , fil., dos orné , tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale.
Lettres du Cardinal Duc de Righeldsu. Paris , V^ Mabre
Cramoisy, 1605. In-12, portr.^, mar. bleu, fil., dos et plats ornés, tr. dor.
Joli exemplaire portant sur les plats un fleuron surmonté d'un soleil avec une couronne royale^ emblème de Louis XIY, et de chaque cdté du fleuron^ le lion issant couronné des d'Aubigné (Vente Béhague, n^ 1707 du catalogue).
Bibliothèque du baron Roger Portalis.
48. MÉMOIRES pour servir à THistoire de Louis le Grand (par Don-
neau de Visé). Jbm, 1697-1703. 10 vol. in-folio, mar. rouge,
fll., dos ornés , tr. dor., armes.
Exemplaire en grand papier.
Catalogue de la Librairie Potier, 1864 , n"" 4072.
49. Éloge historique du Rot sur la conclusion de la paix géné-
rale, par M. Tabbé de Bellegarde. A Paris, chez Jacques CoUornbat, 1714. In-12, mar. rouge, dent, sur les plats, tr. dor., armes.
Exemplaire portant sur le dos et sur les plats de la reliure les armes de la marquise, et la croix de Saint^jr collée à l'intérieur. En tête de Pépltre au Roi se trouve une vignette représentant le portrait de Louis XIV.
Catalogue des Uvres d'un amateur. (Partir, d. Porjuet^ 1885, n® 311). Vendu 510 fr. au comte de Mosbourg.
La Congordangb des PROPHAnss de Nostradakus aybg l'hi
Toms... par M. Ouinaud, escuyer, cirdeYant gouverneur des
pages de la Chambre du Roy. Dédié au Boy. Paris , cliez
J. Morelj 1003. In-12, mar. rouge, fil., fleurs de lis aux
angles et sur le dos , tr. dor., armes sur les plats.
Bibliothèouede M. de Tenebasse, deRoussillon (Isère). (Voir sur ce livre le Mereitr$ galant^ février 1693).
52. Nouveaux Dialogues des Dieux , pour le divertissement du duc
deBoui^ogne (et à lui dédié), par Sdon. Paris , 1686. In- 12, titre gravé et fig., mar. rouge, fil., dos orné , tr. dor. .
Une jolie figure où le duc de Bourgogne y enfant ^ est représenté en grand costume de Cour, se trouve en tête du volume. — A la page 255, « la Chasse au sanglier >, dialogue.
Description bibliographique de la Librairie Techener, n®3912.
Bbmarqttbs giutiques sur les œuvres d*Horage, avec une
nouveUe traduction (par Dader) . Paris, Denis Thierry, 1681.
Pet. in-^, mar. rouge , fil., dos orné , tr. dor.
Exemplaire aux armes de Louis XIY , mais portant sur sa garde la sigmiture autogfraphe de Madame deMaintenon. Bibliothèque de 11. Lormier, à Rouen.
54. Benedigttb Deum gœu. Mottet, tiré de plusieurs chapitres de
Tobie par Monsieur le Curé de Versailles , mis en musique
par Marchand Taisné, Ordinaire de la musique de la Chambre
et Chappelle du Roy, et chanté à la messe du mariage de
Monsieur le Con;ipte [sic] Dayen, le l*' avril 1008. Pet. in^,
oblong, veau £auve, fll., dos orné, tr. dor., armes.
Manuscrit d'une belle conservation.
Bibliothèque du Conservatoire de Musique do Paris.
CANTIQUES SPIRITUELS fidots par M' Racine pour être mis
éa musique et mis en musique par Marchand Taisné, Ordinaire
de la Musique de la Chambre et Chappelle du ^of, et oi^-
niste de l'Église royale de Nostre Dame de Versailles. Pet.
in-4 oblong, mar. rouge, large dentelle carrée sur les plats,
tr. dor., armes.
Les Gantioues spirituek ayant été composés en 16M , sur l'ordre de ICadame de Mamtenon , ce mannsciit doit Aire celui qui lui a été offert par l'auteur de la musique , bien que les aimoiiies, poussées à
Setits fers par un doreur peu respectueux des règles du blason, ifi&rent essentiellement de celles que Ton rencontre ordinairement sur les liTres de la marquise : ainsi le Ikm ^ qui est toujours owronné (PiHr^ n'est sommé d'une couronne que sur le dos du yolume, tandis que, sur chacun des plats, la couronne t été lempltcée par un soleu oitouré d'étoiles.
Nous avons , dn reste , constaté que cette anomalie existait| eQ sens inverse, sur d'autres volumes, où le lion , oomonné sur les plats, est représenté sans couronne entre les nervures dn dos.
La musique de Marchand n'agrant jamais été imprimée , cet exemplaire est unique.
Bibliothèque du Cône ervatoire de Musique.
57. Lb Triomphe db la Paix, mis en musique par le sieur du Buisson, Ordinaire de la musique du Roy. Manuscrit iii-4 obL, veau gran., fil., dos orné , armes.
Bibliothèque de Versailles. Réserve. Livres exposés.
MARIE-THÉRÈSE
Marie-Thérèse, fille de Philippe IV, roi d'Espagne et petite-fille de Henri IV et de Marie de Médicis , par sa mère Élisaheth de France, est née en 1638, à l'Escurial, et devint reine de France par son mariage avec Louis XIV, à StrJean de Loz , le 9 juin 1660.
Elle avait , comme toutes les princesses espagnoles , de la grandeur et savait tenir une conr ; mais son ignorance était profonde (1). Le goût des livres lui fat donc absolument étranger, et sa bibliothèque , qui contenait de très jolis volumes à ses armes : « Mi-parH de Fbancb et {2'EspaonbàutbicSb » (V. planche 16), mais à laquelle U est vraisemblable qu'elle ne toucha jamais, fut celle que l'étiquette du temps lui commanda d'avoir.
C'était , dit la princesse Palatine , la meilleure fqmme et la plus vertueuse du monde , mais un peu gourmande et grignotant toujours du chocolat. Fascinée par le roi , bien qu'elle souffiit de ses trop nombreuses infidélités, elle cherchait à lire dans ses yeux tout ce qui pouvait lui faire
(1) Uari6-ThiriMnametUitpul'aTthDgTBphBct8alDt-€iiii(»imMlioniu>uMti»>M •on étnnge UngKge. L* princtwe PtbUiM dit «naai qna U raiiia * iUit it U plu innd« niuMii*. •
plaisir ; pourvu qu'il la regardât et lui souilt , elle était gaie toute la journée. <c C'était bien autre chose , quand il lui donnait quelque preuve d'amitié plus intime encore, car en bonne Espagnole elle ne halssoit pas ce métier. Elle étoit alors si heureuse qu'on le voyoit tout de suite. Elle aimait à ce qu'on la plaisantât là-dessus , rioit , clignoit des yeux et frottoit ses petites mains. »
Le roi et le chocolat furent les seules passions de Marie- Thérèse. Nous n'avons donc pas à chercher la femme bibliophile dans cette princesse , qui ne se fit remarquer que par
des qualités privées, auxquelles Bossuet et Fléchier, chargés
de prononcer son oraison funèbre , ont , tous deux , rendu hommage.
Elle mourut le 30 juillet 1683 , d'un abcès sous le bras que Fagon ne sut pas guérir. Louis XIV fiit plus attendri qu'afQigé de la mort de la reine ; mais on peut dire, avec là Palatine, que tout le bonheur de la France disparut avec elle.
1 . Heures en vers François, contenant les CL pseaumes de David,
selon Tordre de réglise , avec plusieurs belles méditations
sur vingt principales fêtes de Tannée , dédiées à la Royne
par messire Claude Sanguin , chevalier, conseiller du Roy, maistre d*ho6tel de Sa Majesté. Paris , Jean de la CaiUé , 1660. In-4, mar. r., fleurs de lis aux angles et sur le dos, tr. dor., armes.
Catalo^es Solar M^ ICI), et Léop. Double (n"^ 138). Collection de M. Dagum.
BxPOsrnoM db la dogtrinb cmuhiBNNB de l'Eglise Catholique
sur des matières de controverse , par messire J.-B. Bossuet. Paris , Sébast. Mabre-Cramoisy, 1679. lDr-12 , mar. r., âl., dos fleurdelisé, tr. dor., armes.
Bibliothèque du comte de LigneroUes.
5. InoonTéniens d'estat provenant du Jansénisme , avec la réfu-
tation du Mars François de Jansénius, par le sieur de Maraudé. Paris, 1654. In-4 , veau gr., fil., dos orné , tr. dor., armes.
Description bibUographiqoe de Techener (1855) | n* 306.
6. Le Triomphe de la Gix)ix , en vers , , par Catherine Levesque,
de Perronne, dédié à la Rejme. Paris, 1668. In-8, mar. r.,
fil., dos orné , tr. dor., armes et chiffires.
Catalone Solar, n® 1360.
BLbliothèque de M. Datoit ^ de Rouen.
La Frange gonvertds. Octave à Thonneur du B. S. Denys
TÂreopagite , premier evesque de Paris... Dédié à la reine régnante Marie-Thérèse d'Autriche , colombe de la paix , par le R. P. Léon , ex-provincial des Carmes reformez de la province de Touraine et prédicateur de Leurs Majestés. Pciris , Fhrentiny 1661. In-^, vélin, filets à ornements formant encadrement , semis de fleurs de lis sur les plats et sur le dos , tr.'dor., armes.
Exemplaire de dédicace.
Bibliothèque de M. Destailleur.
ÉLOGE ou Abrégé delà Vie de Sainte Oeneviève, patronne
de Paris et de toute la France. Extrait du livre de Toffice
propre de cette Sainte , par le R. P. Lallemant , prieur de
l'Abbaye de Sainte-Geneviève , Chancelier de l'Université de
Paris. Troisième édition. A Paris, chez Sébast. Huré , 1663.
htrS , mar. olive , riches compartiments et entrelacs , dorure
au pointillé , armes au centre des plats , chiffres couronnés
aux angles et sur le dos , répétés quatre fois autour des
armes , tr. dor.
Très jolie foUure de Le (hscon (planche 16).
Bibliothèque Nationale. Livres exposés y n^ «73.
Éloob historique ou la Vie de S. Thomas de YilleneuTe
religieux de l'ordre de Saint -Augustin, archevesque de Valence, surnommé l'ausmonier. Les Éloges prononcez à sa louange en forme de su&ages, devant le pape Alexandre YII , par les cardinaux et autres prélats de l'Église , avec la bulle de sa canonization, trad. en françois par le P. Claude Maimbourg , religieux du même ordre. Dédiez à la Reine. A Paris, chezAni. Vuarin, 1666. In-8, fig., mar. rouge, fll., chifire couronné de la reine aux angles et sur le dos, tr. dor. armes.
BibUothèque du comte de Lignerolles.
12. La Vie de la.B. H. Jeanne de Valois, par le R. P. Paulin du
Gast. Bourges , 1666. In-4, mar. rouge , semis composé du chiffire M. T. alternant sur les plats et sur le dos, avec la fleur de lis , tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
13. La Vie de la Servante de Dieu, sœur Marie de l'Incarnation.
Paris, 1642. In-8, mar. rouge, riches compart. et fonds couverts de pointillé, avec le chifiOre M. T. couronné au centre et aux angles du volume, fleurs de lis sur le dos, tr. dor.
Jolie reliure de Le Oascon.
Bibliothèque Nationale. Livres exposés , v? 472.
DISCOURS SUR L'HISTOIRE UNIVERSELLE .... par messire
Jacques-Bénigne Bossuet. Paris , Sébast Mabre Cramoisy,
1681. In-4 , mar. rouge , fil., fleurs de lis sur le dos , tr. dor.,
armes.
Édition originale. Précieux exemplaire en grand papier. Bibliothèque du comte de Lignerolles.
16 RECUEIL DES ROYS DE FRANCE, leurs couronnes et Maison , par lean du Tillet , S^ de la Bussière , protenotaire et secrétaire du Roy. A Paris, cnez laques du Puys, 1586. —
Tome n ooDtenant les ferres et traictez de paix, trefres et alliances eatra les roys de France ot d'Angleterre, par maistre leandaTlUet.etc. Paris, laques du Puys , 1588. 2 tomes en 1 Tol. iib-folio , mar. olive , au chi&re répété de la reine sur les plats et bot le dos , tr. dor.
Snperiw reliure.
Biblioth^oe Nitionale. Séserre : L. 35. 51.
17. Histoire de la Maison royale de France et des grands officiers
de la cooronne , dressée sor plusieurs chartes d'églises , titres , etc. (par le P. Anselme). A Paris , chez Estienne Loyson, 1674. In-4, mar. ronge, tr. dor., armes.
Bîl)lîoth&qae du comte de Le Bérandifere. (Patit, Gt. Porqnst, 1885], n" 976 du catalogae.
AMEUBLEMENT DU ROY pour son grand appartement de
Versailles. Fait par Simon Delobel, tapissier et valet de chambre de Sa Majesté, et garde des meobles de la Reine. Or. in-8, mar. rouge , double encadrement de filets aor les plats, chiffres couronnés dans les angles et sur le dos , tr. dor., armes.
Haaaacritsnr TéUn , mgné de Soucjf. H contient seize feolllsts et porte , au bas du titra , qui est £<Tit en or, en bien et en vermillon, snr fond d'or, la mention suivante : Ik la bibUotOqtu d$ Oarlu-AMM Picard, 1763.
Bibliotbbqne de l'Aiseual , n' 5127.
MARQUISE DE MONTESPAN
MARQUISE DE MONTESPM
Prançoîse-Athéuals de Rochechonart , fille de Grabrielde Rochochouart , duc de Mortemart, née en 1641, au châtean de Tonnay-Gharente , avait 23 ans , quand elle épousa, en 1663 , Henri-Louis de Pardaillan de Gondrin , marquis de Montespan , d'une illustre famille de Gascogne.
Appelée auprès de la reine par le crédit de Monsieur, frère du roi , die fat quelque temps sans que sa Iteauté , « surprenante », comme on disait alors , eUt attiré sur elle l'attention de Louis XTV ; mais un jour (][n'elle représentait une bei^ère dans le baUet des Muses de Benserade , elle souligna avec tant d'affectation des vers qui exprimaient les amours d'une rose pour le soleil , que le roi se reconnut. Elle devint sa maltresse en 1668 , et leur liaison ne fat brisée que quinze ans plus tard , en 1683 , quand Madame de Maintenon , alors toute puissante , eut obtenu son renvoi.
Elle essaya de lutter ; mais se sentant vaincue , maltraitée par celle qui lui devait tout, et par son propre fils, le duc du Maine , elle se retira d'abord aux Carmélites
de Paris , puis bientôt dans la communauté des dames de Saint-Joseph , rentra dans le monde y et passa les dernières années de sa vie au milieu d'inquiétudes et de terreurs de la mort , dont Saint-Simon a fait le récit , et que les austérités le^ plus dures , les macérations les plus cruelles (1) ne purent parvenir à calmer.
Elle mourut en 1707 , à Bourbon-L'Archambault , âgée de soixante-six ans.
Madame de Montespan avait beaucoup d'esprit (2), et Madame de Sévigné , qui était bon juge en cette matière , lui fait j sur ce point , la part la plus large, ce n n'étoit pas possible , dit de son côté Saint-Simon , d'en avoir davantage , plus de fine politesse , des expressions singulières, une éloquence, une justesse naturelle qui lui formoit comme un langage particulier, mais qui étoit délicieux , et qu'elle communiquoit si bien par l'habitude que ses nièces et les personnes assidues auprès d'elle , ses femmes , celles que , sans l'avoir été , elle avoit élevées chez elle , Je prenoient toutes et qu'on le sent et on le reconnoit encore aujourd'hui dans le peu de personnes qui en restent. C'étoit le langage naturel de son frère et de ses sœurs. »
C'est ce mélange de plaisanterie , de naïveté et de finesse que Voltaire appela plus tard l'esprit des Mortemart.
L'orgueilleuse Athénaïs ne s'était pas trompée sur la nature du sentiment égoïste que Louis XTV éprouvait pour eUe : ce n ne m'aime pas , disailr^lle , mais il se croit redevable à ses sujets et à sa propre grandeur, d'avoir pour çisdtresse la plus belle femme de son royaume. »
De l'aveu de tous ses contemporains , elle était , en efiet ,
(1) € Elle portait sans cesse, dit Saînt-Simoii , dee bnoelets, dee jarretières et une oemtnre à pointes de fer qui lui faiso&ant souvent des plaies. *
(9) On oonnatt le mot sanglant dont elle soufBeta^e père La Chaise, si indulgent aux amours de Louis XIV, mais dont elle avait personnellement à se plaindre : « Ce père là ait MM chaiiû é$ eùmmodUé. •
a belle comme le jour, » et la prinoesse Palatine, qui la détestait , en convient elle-même : « La Montespan , ditelle (1), était plus blanche que La Vallière; elle avoit une belle bouche , de belles dents , mais elle avoit l'air efiOronté. On voyoit sur sa figure qu'elle avoit quelque projet en vue. Elle avoit de beaux cheveux blonds, de belles mains , de beaux bras, ce que La Vallière n'avoit pas... »
Les livres de la marquise de Montespan sont très rares et les seuls que nous ayons rencontrés à ses armes sont les suivants :
1 . Vhjlvmbb de DAvm , trad. en françois selon rhébren. A Lou-
dun, chez René BiUauU, imprimeur du Ray et de la Ville, par Fardre de Madame de Montespan, 1667. 1 tome en 7 vol. in-S, mar. roi:^e , tr. dor., armes.
Très bel exemplaire d'un livre qm a été imprimé pour Fusage particalier de la marquise. Il est divisé en? volumes, pour chaque jour de la semiaine.
A la mort de Madame de Montespan, il échut à une de ses nièces, ainsi que le prouve l'inscription suivante placée en tète de chacun des volumes : « Ce Uwe appaHiewi à MaoemoUeUe de Mesgrigny de Vivonne, à Paris, ce 20 avru 1713. »
n a passé de la bibliothèque du comte de la Béraiidière (catalogue de bons livres anciens et modernes provenant d'une grande bibuothèque, Paris, CH. Porquetf 1883 , n® 4 ], dans celle de M. Parran, qui l'a payé 3,000 fr., sans les firaos.
MESSE POUR LE TEMPS DE CARÊME jusqu'au samedi de
la Passion. Grand in-8, reliure chagrin noir, tr. dor., doubl. de vélin blanc, doré en plein , avec deux agrafes de vermeil.
Beau manuscrit du XYII" siècle , sur peau vélin , en caractères d'impression dans le genre de Damoiseiet , élève de Jarrj et son émule, Vignettes, culs-de-lampe et lettres initiales peintes en or et en couleur, encadrement de filets d'or à chaque page. L'écusson de la marquise de Montespan , entouré de gpiirlandes de roses , occupe le miUeu d'un firontispice à fond d'or. Sur les plats intérieurs de la reUure , les armes ae la maison de Rochechouart fd*or, fascé, oniéy emtéd^QrgsfUet de gueules de six pièces. )
BibUotbèque de Rouen , (fonds Leber).
(l) UUres, Mt. BniiMt, II, S9.
SO
BxPUGATioR DBS ifATimea DB8 Saints SUT la Yie intérieure
^ par Messire François de Salignac-Fénelon. Paris, Pierre Aubouin, 1697. In-12, mar. rouge, fil., dos orné, tr. dor., armes.
g Catalogue Chedeau , de Saumur, n* 159. Vendu 260 fr.). ibliothècpie du comte de Lignerolles;
4. Bbcubil d'Oraisons funèbres prononcées par Messire Antoine
Anselme, prédicateur du Roy. Paris, Louis Josse, 1701. In-12 , mar. rouge , janséniste, armes.
Joli Yolume.
Bibliothèque du comte de Lignerolles.
ANNE DE BAVIERE
nUe d'ÉdiMurd d« Baviin, prinM Palatin du Rhin,
et d'Anna de Ooiuagit*-ClèTM; princasas de Goodé, par aon marii^ avec
HaniiJulea de Bourbon, fils du grand Condé.
Le seul mérite d'Anne de Bavière est d'avoir sn conserver intacte la riche bibliothèque de Diane de Poitiers , qui lui échut en héritage , avec le château d'Anet , à la mort de la duchesse de Vendôme , sa fille , décédée à Paris le 11 avril 1718 (1)-
Sa vie n'ofi&e aucune particularité intéressante ; mais , s'il faut s'en rapporter à Saint-Simon : « la pauvre princesse , qui étoit un peu bossue , et avec cela un gousset fin qui se feisait suivre à la piste , môme de loin », aurait payé cher l'honneur d'être devenue la brue du grand Condé. « Victime continuelle de sou mari , sa piété, son attention infatigable, sa douceur, sa soumission de novice , ne purent la garanUr
|t) La lam M le eUtMa d'AnM «talent rwWs dans U hmllle de Bre*i Jneqnli la 8d dn XVI* nicle. Acqnùeu UIS par La doebewa deMerocwar, iltyiilrmitani Vidftme par le mariage de m fiUa, PnnioiBe de Lanalne, avec Uear d« VendAme, Bla natnral deBeorilV et de GiiiiaUe d'Bstrésa, et oè n'eet ipi'tn 111B, apito la mort da Uaria- Anna de Bmirben, tmti du denier due de VeodAme, qa'ila entrtrent deni h maieon de Conde.
ni des injures fréquentes ni des coups de pied et de poing, qui n'étoient pas rares. »
La bibliothèque du château d'Anet , qu'elle avait augmentée sans l'enrichir , fut livrée aux enchères quelque temps après sa mort , survenue le 23 février 1723.
On se préparait à la vendre en bloc quand <c des particuliers des païs étrangers ayant fait savoir qu'ils souhaiteroient avoir une connoissance de son contenu , » le libraire Pierre Gandouin , chargé de la vente , se décida à faire imprimer un catalogue qui , bien que fort sommaire , suffit pour donner une idée de la valeur de cette collection.
Ce catalogue , pet. in-12 de 19 ff., est devenu très rare , surtout avec l'addition de 12 pages, qui contient la plus grande partie des livres de la princesse, et les exemplaires qui passent dan^ les ventes publiques atteignent ordinairement des prix élevés (1). Il nous a donc paru que sa place était marquée dans ce travail, et que sa réimpression ne serait pas sans intérêt pour les bibliophiles.
CATALOGUE DES MANUSCRITS
Trouvbz aprIu le dbgès db Madame LA PRINCESSE, dans son
Château Royal d'Anbt.
Ces manuscrits sont sur vélin ornez de très-curieuses Miniatures et autres Omemens, le tout très-bien conservé; et se vendront en gros ou en détaUau commencement du mois de Novembre prochain £724, chez le sieur Pierre Oandouin , Libraire , Quay des AufftMtins , à la Belle Image.
1 . Biblia Sacra , corn Prolegom. sancti Hieronymi , écrit sur vélin avec miniatores , en deux très gros et grands volumes infolio , sans date.
(1) Le dernier exemplaire acUugé eux encbkee pobUquee, e été peyé 255 fr., à Le ▼e&te dee liyres dn comte Roger (du Nord), bien (pie le supplément de 12 peges eût M entîivemttit remei;^ ^
2. La Bible Ystoriaux, translaté de latin en François, et tout
par Ystoires Esoolatres , par Pierre Doyen du chapitre
de Saint-Pierre d*Âire. Ce manuscrit sur véÛn est rempli de belles miniatures bien conservées.
3. Autre Exemplaire du dit Ouvrage en 2 vol. très grands, sur vélin,
avec des miniatures très anciennes .
4. Autre Exemplaire de la môme traduction en un très grand vol.
bien conservé sur vélin et dont les miniatures surpassent celles des autres Exemplaires.
La Bible en François, Ms. sur vélin, 3 vol. in-foL d'une
grandeur énorme , bien conservée.
6. Partie de la Bible en Provençal , avec miniatures, in-folio sur
vélin.
7. Chronique depuis la Création du Monde jusqu'à Jules César;
sans nom d'Auteur et sans datte. Ce Ms. sur vélin est orné de miniatures très singulières.
8. Autre Chronique depuis la Création du Monde jusques à Jules
César, in-folio sur vélin.
9. Le Pèlerin en Vers , Ouvrage en forme de Dialogue, qui con-
tient une partie de l'Histoire de N. T. Cet Ouvrage a été écrit sur vélin en 1358.
10. Chroniques abrégées depuis la Création du Monde jusques à
Jules César, avec miniatures sur vélin.
11 . Les Histoires de la Terre Sainte, Ms. très ancien sur vélin,
orné de miniatures.
12. La Vie de Nostre Seigneur Jésus-Christ, très ancienne, écrite
sur vélin en deux grands et gros volumes in-folio , avec de belles miniatures.
13. Les Batailles et les Anciennetez des Juifs , de Joseph, Ms. in-
fol. très grand sur vélin, avec de belles miniatures.
14. La Légende dorée , ou Vie des Saints , écrite sur vélin,en grand,
et gros volume in-folio, avec un grand nombre de miniatures.
15 . Une autre Légende dorée écrite sur vélin , en un gros volume
in-folio.
16. Recueil des Miracles de Notre Dame , en Vers, Ms. sur vélin en
deux gros vol. in-folio remplis de beaucoup de miniatures.
17. La Cité de Dieu de Saint Augustin, traduite en françois par
Raoul de Presles, sous le règne de Charles Y, Roi de France, en un gros et grand vol. in-folio, sur vélin , avec de fort belles miniatures..
18. Autre Exemplaire de la Cité de Dieu, en un grand volume m-
fol. sur vélin , avec miniatures.
Commune Sanctorum secundùm usum Curi» Romans, et ritum
Fratrum Minorum. Ce livre est très gros , sui* vélin, rempli d*un grand nombre de miniatures d'une rare beauté et de la grandeur dudit Livre.
31 Breviarum Fratrum Minorum secundùm consuetudinem Roman» EcdesiaB. Ce livre est très gros et gi*and, et écrit sur vélin, avec un très grand nombre de miniatures bien conseov vêes.
22. Antiquitez judaïques, par Joseph , un volume in-folio imprimé
sur vélin par Galliot Dupré, en 1534, avec d'excellentes miniatures et grandes lettres d*or.
23. La Vie des Saints et Saintes , 2 vol. in-folio, reliez en maro-
quin du Levant , imprimez sur vélin par Galliot Dupré en 1524, avec beaucoup de miniatures très belles et de grande lettres en or.
Breviaram Romanum. Ce livre est manuscrit sur vélin très
ancien, avec des lettres dorées et des miniatures.
26. La Guerre des Juifs de Joseph, traduite en François sous le
règne de Charles VIL Ce Ms. sur vélin est orné de miniatures des plus curieuses ; il est d'une grandeur énorme et bien conservé.
27. Chronique contenant l'Histoire sacrée et profane. Ce Ms. inr-
folio sur vélin est très ancien, et orné de beUes miniatures.
28 . Les Vies des Pères Hermites , en Vers , sans datte et sans nom
d'Auteur. Ce Ms. sur vélin est orné d'un très gnmd nombre de mignatures.
29. Paraphrase en Prose sur les Actes des Apôtres , par M. Charles.
Pineau , sur vélin , in-fol.
30. Le« Actes des Apôtres, en Prose, avec l'histoire du martyr de
plusieurs autres Saints. U y a dans ce même Maniuusrit celui
inlitiilé : Le Bestiaire , par maistre Richard de FumeTal. Il a été é(Tit en l'an 1285 sur vélin avec de belles miniatures.
31 . Explication des Actes des Apôtres, enferme de Paraphrase, par
un Frère Prescheur qui ne se nomme pas. Ce Ms. sur vélin est dédié à Jean de Laval , sieur de Ch&teaubriant , et est orné de belles et grandes miniatures:
32. Le Trésor de Sapienoe avec miniatures et omemens , Ms. sur
vélin , gros et grand vol. in-folio.
33. La Vie de la Sainte Vierge , en Prose , TApocalypse de S. Jean
et autres ouvrages de piété en 'prose, avec miniatures et lettres en or, Ms. sur vélin, in-folio.
34. Le Jardin de Paradis, Ms. sur vélin avec miniatures in-folio*
35. L'Horloge de Sapience, en prose, avec plusieurs autres Traitez,
Ms. sur vélin avec miniatures , gros vol. in-folio.
36. La Théologie de Sapience, en prose , Ms. sui* vélin in-folio.
37. La Passion de Nôtre Seigneur Jésus-Christ, Ms. sur vélin ^ in-folio .
38. Traité de notre Foi et des dix Commandemens de la Loi , Ms.
sur vélin in-folio.
30. Les Collations des S. Pères traduites de Jean Cassien , Ms. sur vélin , in-folio.
4D. Le livre pour amender sa vie, appelé TÂrbre de Sapience , Ms. sur vélin. Il y a dans ce livre 90 miniatures d'une excellente beauté , in-folio en 1469
41 . Traité de piété et de morale en prose Françoise , Ms. sur vélin,
avec des lettres initiales en or, in-folio : ensemble le Roman de l'image du Monde.
42. Un Missel écrit sur véUn , enrichi d*un très grand nombre
de figures , omemens et miniatures. Ce Ms. est iris ancien et sans datte.
43. Traité de la Hiérarchie de S. Denis, mis en François par Frère
François d'Amiens, de l'ordre de Saint-François. Ce livre est rempli de plusieurs miniatures, avec beaucoup d'ornements sur vélin.
Chroniques de France par Jean Froissart, en deux grands
volumes in-fol. sur vélin , reliez en velours vert , avec des fermoirs dorez d*or moulu. Ce Ms. est orné de miniatures très belles , qui rei^résentent les modes et les usages de ce tems.
45. UArbre des Batailles, par Honoré Bonet, présenté à Charies YI,
Manuscrit sur Télin.
46. ninstrabons de la Gaule Belgique , on Chroniiiae de Haynanlt,
trois vol. in-foL sur vélin, par Galliot Dapré, en 1541. Ornez de grandes lettres d*or.
47. La Mer des Chroniques et Miroii* historial de France, par
Gaguin , in-fol. imprimé sur vélin en 1508 et rempli de très excellentes miniatures.
48. Chroniques comprenant THistoii-e sacrée et profane, depuis
la Création du Monde jusqu-à Jules César, avec la Vie des douze Césars, Ms. sur vélin d'une grandeur et grosseur énorme , in-folio.
49. Chroniques anciennes, BOLstoires Romaines et Grecques, etc.
50. Les Décades de Tite-live, en 3 vol. in-folio sur vélin , avec des
miniatures, couverts de velours rov^e.
51 . Quinte-Curce. Des faits d'Alexandre , in-folio sur vélin avec de
très belles miniatures.
La vraie histoire de Troyes , Ms. in-fol. sur vélin
58. Histoire de Saluste, traduite du Latin en François, avec Lucain aussi en françois. Ce Ms. est orné de plusieurs belles miniatures sur vélin.
54. Histoire de Jules César, Ms. sur vélin avec de très belles minia-
tures.
55. Histoire de Jules César en prose, tirée de Saluste, Lucain,
etc. , sur vélin très-ancien .
56. Le Trésor de Brunet, Latin et François, Ms. sur vélin très bien
conservé.
57. Les faits des Romains tirez de Saluste, Suétone, Lucain, en
François , sur vélin.
Valèrô Maxime traduit en François. Ce Ms. a été composé
. sous le Règne de Charles Y en deux grands volumes in-folio sur vélin.
50. Les Métamorphoses d'Ovide en vers François , un très-grand et gros volume in-folio sur vélin, rempli de beaucoup de miniartures.
60. Histoire de Foriginede TEmpire Romain , à laquelle se trouve
jointe celle de Tandon Testament, par Maistre Henry Romain; Ms. in-fol. sur vélin du tems de Charles Y, avec miniatures.
61 . L'Histoire de la Création du Monde , de Tebes , de Troyes
la Grande , d'Alexandre et de Jolius Cœsar, translatée en
François sans nom â*Aathear et sans datte. Ce Ms. est bien conservé, et orné de miniatures en grand nombre.
62. Valère-Maxime écrit en François en Tan 1420, sur an gros et
grand volume in-folio en vélin , bien conservé , avec miniatures.
63. Les trois premières Décades de Tite-Iive , écrites sur vélin en
un très grand volume in-folio .
64. Les Commentaires de Jules César, en un volume in-folio sur
vélin , imprimé chez Galliot Dupré en 1531 . Ce livre est rempli de miniatures et de lettres en or.
65. Histoire de la destruction de Troyes , par Benoist de Sainte*
More, en vers François, Ms. sur vélin avec une grande quantité de miniatures.
66. Histoire d* Alexandre en prose , dont l'auteur ne se nomme
pas ; ce Ms. est très ancien sur vélin, avec de grandes lettres en or.
Traité de la Chasse du roy Modus , Ms. sur vélin
68. Compilation de THistoire Grecque et Romaine, tirée des prin-
cipaux auteurs , mise en François , et compilée par Jehan de Courcy, Chevalier Normand, en 1416. Ce Ms. est sur véUn en très-grand et gros volume, avec plusieurs belles et grandes miniatures.
69. Autre Exemplaire du même Ms. sur vélin, en un très-grand et
gros volume, avec de très-belles et grandes miniatures , écrit l'an 1431.
70. Autre exemplaire dudit Ms. avec de pareilles miniatures et
omemens .
71 . Les anciennes Histoires selon Orose avec Lucan, traitant des
faits des Romains , Ms. sur vélin avec des miniatures singulières , très gros et grand volume , in-fol.
72. Chroniques contenant l'Histoire sacrée et profane, Ms. sur vélin ^ avec de belles miniatures , très gros et grand vol. in-folio.
73. Le Livre de la neuve histoire du bon Roi Alexandre , en prose,
Ms. sur vélin, avec beaucoup de miniatures très belles, in-folio.
74. Anciennes Chroniques contenant l'Histoire sacrée et profane,
deux très grands volumes in-folio, avec de grandes et belles miniatures.
75. Josephi Historiarum Libri quinque : ceMs. est très-bien conservé,
orné de lettres initiales très propres , avec une magnifique
et grande miniature ancommenoement : Ma. sor vélin ,inr-folio. Le volume est d'une grandeur énorme et écrit en perfection.
76. Les dix premiers Livres de Tite-Live , Ms. sur vélin très an-
cien et bien conservé , in-folio .
77 . Joseph , Antiquités Judaïques , Ms. sur vélin orné de magni-
fiques miniatures et très-bien conservé, in-folio , T. 2.
78. Le Miroir de Vincent de Beauvais , Ms. sur Télin , in-folio.
79 . Les Voyages d'Hayton ou Fleurs des Histoires d'Orient, avec des
miniatures du tems très singulières, Ms. sur vélin , in-folio,
80. La totale Description en abrégé de tout lepays d'Italie, Ms. sur
vélin , in-folio .
81 . La Généalogie de Charles de Luxembourg , comte de Roucy,
Ms. sur vélin, avec les blasons en or, maroquin rouge, in-folio.
82. Recueil Sommaire de la Chronique Françoise en vers François,
par Guillaume Crétin , Ms. sur vélin avec des lettres initiales en or, 4 grands volumes in-folio.
83. Recueil de la Conquête du Royaume de Naples sur les Sarra-
zins , dédié à Philippe Duc de Bourgogne , Ms. sur vélin , in-folio.
84 . Les Chroniques de S. Denis jusqu'au conunencement de Charles
VU. Deux très grands volumes in-folio sur vélin , ornés de miniatures.
85. Matthaeus Palmerius de Temporibus ad annum 1448 , ad Petrum
Cosme filium Medicem, Ms. sur vélin avec des lettres dorées et très bien écrit.
Yalère Maxime, traduit en François par Jehan de Hesding
Maistre en Théologie des Hospitaliers de S. Jean de Jérusalem, continué par Nicolas de Gonesse, Maistre es Arts en 1401. Ms. sur vélin orné de belles miniatures.
87. Tite-Live traduit en François à la requeste de Jehan, Roy de
France , par Frère Pierre Berseur, Prieur de S. Eloi à Paris ; le manuscrit est d'une grandeur énorme ; il n'y a que le premier volume .
Leê E^fiirm^ àe Séiûkqae en }iigoe
oûniatares. «
91. Le0 Dits des Philosophes 0a proae ; le Thyodolet , les Dits des
Philosophes en François , les Dits de Caton, et le traité des Bchets , Tolome in~&lio sur vélin avec de belles nûniaturas.
92. Petrarcha de remediis atriusque fortnn» , traduit enFrançois
par Nicole Oresme , sous le règne de Charles Y, Roy de France , Ms. sur vélin avec de très belles miniatures trèsbien conservées.
93. Jean Boccace , des faits des nobles hommes ; Ms. sur vélin de
Tannée 1409 , rempli de plus de 400 miniatures ; le volume est d'une grandeur énorme.
94. Traité de TEspérance, par maistre Alain Chartier : ce Manus-
tcri est in-folio sur véûn, ou se trouve une très belle miniature qui représente TAuteur et une Reine de France.
95. Le Dialogue des Créatures translaté du latin en François par
Colart Mansion , à Abbeville. Ce Ms. in-folio est sur véÛn, tout rempli d'excellentes miniatures.
96. livre de Moralité en prose , ou livre de fortune et de raison»
Ms. in-fol. sur vélin , avec des lettres en or.
97. Les Ethiques et Politiques d'Aristote, par Nicolas Oresme,
Ms. in-fol. sur vélin en très grand volume avec miniatures.
96. Le Livre des Propriétés des choses, translaté de latin en François par le commandement de Charles V, par Jehan Corbeilhon de TOrdre de S. Augustin, Ms, très grand sur vélin, en 1S72 , avec des miniatures.
99. Les Politiques d*Aristote en François, par Nicolas OresmOi sous le règne de Charles Y, Roi de France, in-folio. Manuscrit sur vélin.
100. Le Livre de TAmitié, celui de la Vieillesse et celui des Offices
de Gicéron, fait en François par Jehan de Frenuer, Ms. sur vélin avec de belles miniatures, gros et grand vol. in-folio.
101 . Cicéron , de la Vieillesse , trad. en prose Françoise en 1405,
Ms. sur vélin avec des lettres en or, in-folio.
103. Poésies diverses de Guillaume de Lohs, contenant des Balades, des Rondeaux et autres poésies : Ms. sur véUn avec des miniatures, in-folio.
103. Dialogue de rEntendement et de TActeur, en vers, Ms. sur
vélin, in-folio.
104. Le Livre du Philosophe Sydrac, Ms. sur vélin , in-folio.
105. Petrarcha de Remediis atriasqae fortan», traduit en François
par Jehan d'Augin, Chandlne de la Sainte Chapelle de Paris. GeMs. est sur vélin très-bien conservé et orné de très-belles miniatures. Gros vol. in-folio.
106. Le Rustican des profits champêtres avec beaucoup de minia-
tures , in-folio sur vélin .
107. Les Métamorphoses d*Ovide avec des miniatures, gros volume
in-folio.
108. Le Jouvencel, iur-folio sur vélin, avec des miniatures d*une
beauté par&ite.
Le Miroir des Dames, en prose, par un Frère Mineur, par
Tordre de la Reine Jeanne , Ms. sur vélin.
110. Le Courtisan du Comte Balthazar de Castillon , Ms. sur vélin,
inr-folio.
111. La Vie d*Hercules, en prose , avec des miniatures singulières,
sur vélin , iurfolio.
112. Le Roman de la Rose avec le Testament de Jean de Mehun ,
orné de miniatures , sur vélin.
113. Un autre Roman de la Rose , en un grand volume inr-folio sur
vélin , rempli et orné d'excellentes miniatures.
114. Histoire du prince Erastus, fils de TEmpereur Diodétien,
en prose, en 4 volumes in-folio sur vélin d*une grandeur énorme, avec des omemens.
Breviario d'Amor en vers Provençaux , par Frère Hermen
gaut de Béziers en 1888. Grand volume iur-fol. sur vtiin, orné de très-belles miniatures et en grand nombre.
116. Le Roman du Chevalier Tristan de Leonnois, compagnon de la
Table ronde , en 4 gros et grands volumes in-fol. sur vtiin, écrits en 1509.
117 . La très-élégante et plaisante Histoire de Peroe-Forest, Roi de
la Grande-Bretagne , en 6 vol. in-folio imprimez sur v^lin chez GaUiot Dupré , en 1528 , orné de grandes lettres en or.
Le Roman d'Alexandre en vers, par Alexandre de Paris et
Lan4)ert Licort : le Testament dudit Roi; par Pierre de Saint Cloot : La Vengeance du dit Roi, par Jean le Nevelois. (Fauchet estime que ces auteurs ont vécu sous Louis le JewM vers Van 1193). Manuscrit sur vélin.
120. Un autre Exemplaire du Roman d'Alexandre, Ms. sur vélin.
121 . Le Songe du vieil PAerin , Ms. bot vâliii, très grand volmne
et très ancien rempli de grandes et belles miniatures.
122. Histoire de S. Graal, traduite en François par Luces, Chevalier
sieur du Chastel de SalQsbieres , Ms. très ancien , très bien conservé et rempli de beaucoup de miniatures. Ce Ms. est d'une énorme grandeur.
123. Le Roman de Thebes et d'Enneas , en vers , avec des minia-
tures , Ms. sur vélin, très ancien et bien conservé , in-folio.
124 . Le Roman de Guillaume Âucortnée , en vers François , avec
de grandes lettres en or et autres omemens , Ms. sur vélin, très gros volume in-folio.
125. Le Jeu des Echets, Ms. sur vélin avec une très belle miniature
au commencement du livre , de la grandeur du volume , des grandes lettres et autres omemens en or, très grand volume in-folio.
126. Le Roman des sept Sages de Rome , en vers , Ms. sur vélin
avec miniature , grand Volume in-folio bien conservé.
127. Le Roman de Lancelot du Lac , in-fol., 3 vol., Ms. sur vélin,
avec des miniatures en or ; le volume est très bien conservé.
Item. Un autre in-folio, en vers
130r Les Moralitez du Jeu des Ediets, en prose , Ms. sur vélin in-fol.
131 . Dialogue très élégant intitulé : Le Pelegrin traitant de l'hon-
nête et pudique amour, imprimé sur vélin chez Galliot Dnpré en 1527. In-folio avec miniatures et autres onoiemens.
132. Le Pèlerin de la Vie humaine , en vers , in-fol. Ms., sur vélin
avec beaucoup de miniatures fort plaisantes.
133. Le Roman du Répit de la Mort, envers, Ms. sur vélin, in-folio.
134. Les nobles faits du très preux et bon Chevalier Messire Tris-
tan , Ugalaad , Lancelot et Palamé des compagnons de la Table ronde , translatez de Latin en François , par Luces , seigneur du Chastel de Salesbieres , vol. in-folio sur vélin d'une grandeur énorme , orné d'un nombre infini de belles miniatures , très bien conservées , in-folio sur vélin très grand et gros.
135. Le Roman de Tristan que Ton appelle Le Bret , traduit du
latin en François, par Robert Boron ; le Manuscrit est d'une grandeur énorme » très ancien et orné d'un nombre infini de
petites miniattires trts finies pour le tenus, inrfol. sur vélin, très grand et gros.
196. Limage du Monde , en vers , Ms. sur vélin de 1245 ; in-folio.
137. Ouvrage allégorique en vers fait par un Amant en Thonneur
de sa Maîtresse, Ms. sur vélin avec des miniatures in-folio.
138. Le livre des bonnes Mœurs , Ms. sur vélin, avec miniatures ,
in-folio.
Item. Un autre in-folio
140. Le Séjour du Deuil pour le trépas de Messire Philippe de Gé-
minés, seigneur d*Argenton, en vers ; Ms. sur vélin , avec 17 miniatures en or, d*une beauté achevée, en 1551, in-folio.
141 . Discours en forme de vision sur les guerres du tems de Char-
les VU , adressé aux Etats de France et d'Angleterre, en pi!^)se , Ms. sur vélin , in-folio.
142. La Vie et les Miracles de Monsieur S. François, en prose ,
Ms. sur vélin, avec des miniatures et lettres en or , iur-folio.
143. Gommentarius in quasdam Sanctse Seriptur» loca, Ms. sur vélin,
in-folio très bien conservé.
144. Ajiciennes Heures, Ms. sur vélin, avec 78 miniatures en or, très
belles, et des vignettes autour ; inr^olio, gros volume.
145. Fratris Martini D. Pap» Pœnitentialis et Gapellarii Ghroniea
ad annum 1284, Ms. sur vélin, iur-folio. •
146. P. Nasonis Ovidii Epistolse amatoriœ cum glossa interlineari,
Ms. sur vtiin, ixhfolio bien conservé.
147. Yegece de l'Art militaire en François par Jehan de Mehun
en 1284, Ms. sur vélin très-bien conservé,, iur-folio avec miniatures.
148. Les Dits Moraux des Philosophes , avec u^ Livre du Jeu des
Échets , Ms. sur vélin avec des miniatures fort anciennes et d*un bon goût, gros volume in-folio.
149. Traduction en vers de trois Épîtres d'Ovide avec le Latin à
côté, Ms. sur vélin avec des lettres en or , in-folio.
150. Prérogatives de la France sur TAngleterre, en forme de dia-
logue entre le Héraut de France et celui d'Angleterre sous Gharles Vil, Ms. sur vélin, in-folio.
151. Le Pèlerinage de Vie humaine en vers, Ms. sur vélin , in-folio ,
avec miniatures.
18£. Les Regrets de trois Oentila-hiHnmes sur la mort éè Gaston eomte dé Foix, Ma. sur vélin, in-folio.
153. Le Jardin salutaire, en vers, composé pour le roi Charles
Vm en 1488, Ms. sur vélin , in-folio.
Le Gouvernement des Rois et des Princes, Ma. sur vélin
in-octavo.
165. Mariage de Notre-Dame et le Trépassement, Ms. sur vélin,
in-octavo.
166. Une paire d'Heures avec des lettres en or, et miniatures , Ms.
sur vélin in-octavo.
167. Petit Traité d'entre TÂme et le Cœur, Ms. sur vélin, in-douze.
168. Les Coutumes de Bretagne, Ms. sur vélin, in-octavo, gros
volume.
160. Un Livre de Morale , Ms. sur véhn avec de grandes lettres et vignettes en or , in-octavo.
170. L'Offlce de la Sainte-Vierge , en vers , Ms. sur véHn, avec mi-
niatures , in-octavo.
171 . Quatre autres Volumes , dont un in-octavo , dans Tun desquels
il y a huit miniatures en or.
Yalere le Grand. Gros et grand volume in-folio
8. Le Livre de Merlin , Roman , et comment il fut engendré : cost
un gros et grand volume in-folio.
0. Le Livre du Regnard, Roman; gros et grand volume in-folio.
10. Cronique de Celion ou Uranus , père de Saturne. Il y a dans ce
livre plusieurs feuilles en vélin sur lesquelles sont des miniatures , in-folio gros et grand.
11 . Compilation des histoires des anciens Grégeois et de Tancienne
création de Troyes de Tan 1421 , in-folio.
12. Lancelot et GaUeon , Roman , 2 grands et gros volumes in-folio.
13. Un volume de Tite-Live , gros et grand volume fort ancien.
14. Le livre intitulé : Romulcon, contenant les faits des Romains,
3 grands volumes in-folio, dans lesquels U y a plusieurs feuilles en vélin , où sont des miniatures très belles.
Lactantii Opéra in-folio. VenetOs
8. Histoire de l'Eglise , par M. Basnage , 2 vol. in-fol. Roterdamt
9. Histoire des Juifs par Joseph, traduite par M. Arnauld d'Ân-
dilly , avec des figures, A^nsterdam , 1681.
10. Histoire des Églises Vaudoises, par Jean Léger, à Le^de^ 1669,
avec figures.
11 . La Vie des Sainte , par René Benoist, à Paris, 1585, relié en
maroquin rouge avec des compartiments, 3 vol. in-folio.
12. La Vie de Jésus-Christ , traduite sur TEdition Latine , écrite en
l'année 1334 , relié de même que la Vie des Saints, in-folio.
13. Les Annales ecclésiastiques de Baronius, 2 gros volumes in-
folio , à Paris , point d*année.
14. Inscriptiones Sacrosanct» vetustatis , cum figuris, IngolstadiU
1534 , in-folio.
15. Breviarum Romanum, à Paris^ chez Langelier, in-folio , très
gros , 1609.
16. Histoire ecclésiastique de Nicephore, Paris, 1586, in-folio,
grand papier, ancien maroquin , lavé , réglé.
La Mer des Histoires , 2 vol. in-folio, à Lyon
24. Ancienne Chronique a?ec des figures en bois , volume in-folio
Latin , très grand , imprimé en 1493.
25. Plutarchi Vit» Illustrium Yirorum , très grand vol. in-folio,
VeneUis, 1478.
26. Bemardini Corii Historia de Mîlano, in-folio fort grand, Medio-
lani, 1503. Ce livre est très-bien conditionné , le papier ressemble à du vélin.
Antiquitates Veronenses, Aut. Torelli, Veranœ.ihiù, cum
figuris, in-folio.
30. Pétri de Blarronino Parhisiani insigne Nanceidos opus de Belle
Nanceiano , in-folio , 1518, cum figuris.
31 . Oeorgii Memlss Antiquitates Vice-Comitum liber decimus. Point
d'endroit d'imprimeur ni d'année ; il paroît , par le caractère ,
que c'est de Milan.
82. Blondi Favii Forliviensis de Roma Triumphante Libri decem.
Breanœ, 1503, in-folio.
33. Délia Historia Florentina di Messer Poggio , inVenetia , 1476 ,
in-folio. Ce livre est très endommagé au commencement »
mais le reste est très-bien conservé.
34. Fasdculus Tempomin, en François, les Fleurs et manières des
temps passés. A Paris , 1478 , in-folio.
Les Grandes Chroniques de Bretaigne depuis le Roi Brutus
jusqu'à Cadvaladrus, dernier Roi Breton, à Caen, 1518, in-folio.
38. Le Rosier historial de France, avec des figures, à Paris, 1528,
in-folio.
39. Les Illustrations de la Gaule Belgique , ou Antiquité du pays de
Hainaut, 3 vol. inrfol. reliés en un tome, à Paris ^ chez QaUotr Dupré, 1532.
40. Les Illustrations de Gaule, et singularité de Troyes , avec les
deux Épîtres de Tamant vert, à Lyon 1511 , in-folio.
41 . Théàtre^*honneur et de Chevalerie, par La Colombière , 2 vol.
in-folio, Paris 1648 , grand papier.
42. Histoire de Diodore Sicilien, par Amiot. Paris 1585 , in-folio.
43. Histoire et Chronique de Jean Froissard. Paris, 1574, in-folio.
44. Chronique de Monstrelet, 3 vol. in-folio reliés en un tome,
Paris, Chatidtère,iS72.
45. Pourtraits et Vies des Hommes illustres, par André Thevet,
avec figures, in-folio, Paris, 1584.
Histoire du Roy Louis XIY, par Médailles. Impression du
Louvre , reliée en maroquin citron , in-folio.
47. Les Mémoires de Sully, 2 vol. in-folio, Amsierdam et Paris,
un volume relié en veau et l'autre en maroquin roùge.
48. Histoire des comtes de Poitou, par Bely, Paris, 1647 , in-folio
grand papier.
49. Les Triomphes de Louis le Juste , par Valdor , avec figures , in-
folio, Paris, 1649.
50. Les Annales d'Aquitaine, par Jean Bouchot, à Poitiers, 1644,
in-folio.
M . Histoire djBs Turcs , par Mezeray , 2 vol. in-folio, Paris, 1662.
52. Éistoire du Différend de Bonifiace VHI et de Philippe- le -Bel, Paris, 1665. In-foUo.
53. La Bibliothèque Historiale de Nicolas Vignier , 3 vol. in-folio,
Paris, 1660.
54. Histoire du Monde, par Dayiti, revue par Rocole. 6 vol. in-folio,
Paris, 1660.
55. Vies des Hommes Dlustres, et les œuvres dePlutarque, 2 vol.,
1583 , in-folio.
56. Discours de la Religion des anciens Romains, par du Choul,
à Lyon, 1556. In-folio.
PhiUberti Pingonii Sabaudi, Âugust» Taurinorum, avec des
médailles, Taurini, 1577, in-folio.
58. Les Histoires d'Hérodote, par Durier, Paris, 1658, grand pa-
pier , in-folio.
50. Cosmographie universelle d'André Thevet, 2 gros volumes infolio , grand papier, avec figures, Paris, 1575.
60. Histoire de Charles VI , par Le Laboureur , 2 vol. in-folio, Paris, 1665 , grand papier.
61^ Histoire du ministère du cardinal de Richelieu, Paris, 1649, in-folio.
62. Histoire de la Guerre de Flandre, par Strada, 2 vol. in-folio,
Paris, 1650.
63. Mémoires pour THistoire de Navarre et de Flandre , par Gallant,
Paris, 1648 , in-folio.
64. L'Histoire de la vie du connestablo de Lesdiguieres , par Louis
Videl, Paris , 1638 , in-folio.
65. Histoire de Naples et de Sicile, par Turpin, Paris, 1630, in-
folio .
66. Histoire générale d'Espagne, par Turquet, à Paris, chez Lan-
gelier, 1608 , grand papier , in-folio.
67 . Histoire des Pays-Bas , par Mey teren , avec des figures , à A ms-
terdam, 1570.
68. Appian Alexandrin Historien Grec, traduit en François, par
Seyssel, Evêque de Marseille. Paris, 1580, in-folio.
Histoire du trouble de la Grande-Bretagne, par Sulmonet
Paris, 1661, in-folio.
72. Les Histoires Universelles de Trogues Pompée, abrégées par
Justin, à Paris, chez Vasoosan, 1560, in-folio.
73. Histoire de France, par Jean de Serres, avec figures, 2 vol.
in-folio, Paris, 1648 , grand papier maroquin rouge.
74. Justi Lipsi opéra omnia. 4 vol. in-folio. Antuerpiœ, 1637.
75. Comeli Taciti et Justi lipsi annales. Antuerpiœ, 1627 , in-folio.
76. Histoire de France, par Du Haillan, grand papier, 2 vol. in-
foUo. Paris^ 1627.
77. Les Commentaires de Jules -César, à Paris, chez Langelier,
1589 , grand papier , in-folio.
78. Histoire d'Orose , 2 vol. in-folio. A Paris, point d'année.
79. L'Art de Chevalerie , selon Vegece, Paris, 1488 , in-folio.
80. La Toison d'Or , 2 vol. in-folio reliez en un tome , avec figures,
Pam, 1516.
81 . Le Livre de Baudouin , comte de Flandre , et Ferrand , fils du
Roy de Portugal , qui après fut comte de Flandre , contenant aucune chronique du Roi Philippe de France et de ses quatre fils , et aussi du Roy S. Louis et de son fils Jehan Tristan, à Lyon , 1474 , in-folio.
82. L'Epinette du jeune Prince conquérant le Royaume de bonne
Renommée , avec figures, à Paris, 1514, in-folio.
83 . La Nef des Dames en quatre parties , la première est intitulée :
la Fleur des Dames. La seconde : le Régime du Mariage. La troisième : les Prophéties des SybiUes ; et la quatrième : le Livre du vrai amour, avec figures, à Lyon, point d'année.
84. Dialogue très élégant intitulé : Le Peregrin traitant del'honr
neste et pudique amour, à Paris, chez Oaliot Duprè, 1527, in-folio.
85. La Nef des Fols du Monde, avec figures, à Paris, 1497, in-folio.
Le Livre de la Diablerie, à Paris , 1508 , in-folio
87 . Le Livre de Matheolus, avec figures, de 1492, commençant ainsi *
Qui nous montre sans yarier
Les biens et aussi les vertus ,
Qui Yienent pour soy marier ;
Et à tous faits considérer
n dit que l'homme n'est pas saige ,
Si se tourne remarier
Quand prins a été au passaige.
88. Atlas de Sanson, in-folio, tomes letS. Amstelodami, 1645,
enluminé ; manque le second volume.
Description de T Afrique, par Dapper, à Amsterdam, avec
figures , iur-folio , 1686.
97. Dictionnaire Historique de Moreri, 4 vol. in-fol. reliés en
2 tomes, à Amsterdam, 1606.
98. Dictionnaire de Bayle, 4 vol. inrfolio reliés en 2 vol. Roter-
dam, 1687.
99. M3rthologie des Dieux, par Baudouin, avec figures, Paris,
1627, in-foUo.
100 . UÉnéîde compilée, par Virgile, avec des figures, à Lyon, 1483,
in-folio.
101. Les Métamorphoses d'Ovide, parDurier, avec des figures, à , Bruxelles , 1677, in-folio.
102. Discours du Songe de Poliphile , avec figures, à Paris, 1554,
in-folio.
103. Les Essais de Montaigne, à Paris, chez Langelier, in-folio.
104. Tableaux de Philostrate avec figures , grand papier, à Paris ,
1614 , in-folio.
105. La excelente et delectabile opéra intitulata Laquila com-
posta di Messer Leonardo Aretino, in VeneUa, 1494, inr>folio.
106. Délia Historia naturale di C. Plinio, in Venetia, 1501, in-folio.
107. Historia naturale di G. Plihio Secondo, VenetOs, 1476, in-fol.
très grand.
108. Historia naturalis Johannis Jonstoni cum figuris, 2 vol. iurfol.
reliez en un tome, Amstelodami, 1657.
109. Hesperides sive de malorum aureorum cultura et usu, Auct.
Jo. Bapt. Ferrarii cum figuris, Romœ, 1646, in-folio.
110. Histoire du Monde , par Pline , 2 vol. in-folio, à Lyon, 1562.
111. Epicuri Philosophia per Petrum Gassendum, 3 vol. in-fol.,
LugdtHU, 1649.
112. Les Œuvres de Sénèque, à Paris, chez Langelier, in-folio,
113.. L'Architecture ou Art de bien bfttir, par LéànrBaptiste Alberti , avec figures, Paris, 1563, in*folio.
Omitii Calderii Commentarii in Juvenalem, Romœ
in-folio.
121 . Orationes M. Tullii Ciceronis, Venetiis , 1480, in-folio.
122. — Item , de Officiis , in-folio. Point d'endroit d'impression ni
d'année. 123* La Rhétorique de Gicéron , Ms. sur vélin, avec de grandes initiales en or, lavé et réglé , sans datte , in-foUo. Ce livre a été oublié dans l'ordre des vélins.
Le Jouvencel Roman, imprimé à Paris en 1493. In-folio
125. Le Champion des Daines , roman avec figures. Point d'année
ni d'endroit d'impression , in folio.
126. Les faits et gestes du noble Roy Meliadus de Leonnoys^ à
Paris, 1532, in-folio, Roman.
127. Tristan, Chevalier de la Table Ronde et fils du noble Roi
Meliadus de Leonnoys, 2 vol. in-folio en un tome, à Paris, point d'année.
128. Histoire du noble et vaillant Chevalier Regnault de Montau-
ban , ou Histoire des quatre fils Âymon , présentée à Charlemagne , in-folio. Point d'année ni endroit d'impression.
129. Gyron le Gourtoys , avec la devise des armes de tous les Che-
valiers de la Table Ronde, à Paris , 1519, in-folio.
Œuvres de Varillas , 21 vol. in-quarto
138. L'Histoire du preux et vaillant Chevalier Regnault de Mon-
taoban , à Pétris , sans datte ; le premier feuillet manque , in-quarto.
139. Les Lunettes des Princes, avec «ncunes Balades, à Paris^
1505, in-quarto.
140. Les Regnards traversant les périlleuses voyes des folles
siances du Monde, à Paris, sans année, in-quarto.
141 . La Dance des Aveugles , y joint le Bréviaire des Nobles, Sans
endroit (Timpression, ni année, inr-quarto.
Le Séjour d'honneur, à Paris, 1519, in-quarto
143. Histoire d*01ivier de Castille, et Ârtus d*Àlgarde, son loyal
compagnon , et de Belaime , fille au Roy d*Ângleterre , et de Henri, fils dudit Olivier, qui grands faits d'armes firent en leurs temps, à Lyon, in-quarto , 1546.
144. L'Aiguillon d'Amour. Sans année, ni endroit d'impression,
in-quarto.
145. Les Faits , Dit« et Balades de Maistre Alain Ghartier, avec les
Guerres faites par les Anglois, à Paris, point d'année, inquarto.
146. Chronique des Rois de France, à Paris , 1491 , in-quarto. 147.. Un gros volume in^iuarto , contenant les Traitez suivants : La
Vie de Jésus-Christ, en 1485. Le Miroir d'or de l'Ame pécheresse , 1484. Les Lobe des Trépassez , avec le Pèlerinage de Maître Jehan de Meunq en vision , 1484. L'Oraison faite par Maistre Pierre de Nesson , 1484.
Cette Oraison commence :
A douce Nounsse pucelle , Qui de votre tendre mamelle Votre Créateur alaitâtes , etc.
La patience de Griselidis , en 1484. Le Trépassement de Notre-Dame, en 1484. Le Secret des Secrets, fait pour la connaissance du monde , sans datte. Le Songe de la Puc<»lle , en 1484. Le Bréviaire des Nobles , en 1484.
148 . Vingt-et-un volumes in-folio , en Espagnol , de Roman , d'His-
toire et de Chronique.
149. Cent quarante volumes in-folio, contenant toutes sortes de
matières et de peu de valeur.
150 . Vingt-deux volumes in-quarto de Livres Italiens , entre autres
les Nouvelles de Bandel. ,
151 . Cent volumes in-quarto de diverses matières de peu de valeur. 152; Cent quarante volumes in-octavo et in--doaze de diverses matières etde peu de valeur.
153. Trente^neuf Tolomes in-quarto d^Histoires, de YoTages et
autres matières.
154. Cent vingt volumes in-octavo et jn-douze, dont Morale de
Plutarque , de Vascosan , et autres bons livres.
155. Vingt-neuf volumes in-folio en vélin, de Droit, comme Corps
Canon , et autres
AVIS
Quelques Particuliers des Pays Étrangers nous ayant fait savoir qu'ils souhaiieroient avoir une connoissance du contenu en la Bibliothèque de Mapamb la Pringbssb , par un Catalogue , le Libraire s^est déterminé à le faire imprimer , et d^en remettre la Vente au 15 du 7nois de Novembre prochain 1724, ce qui sera exécuté sans aucun délai.
Ceux qui souhaiteront quelques Articles de cette Bibliothèque , auront la bonté de commettre quelque personne , et de s'adresser au sieur Gandouin, libraire, Quay des Augustins, à la Belle Image.
ADDITION
An Catalooub des Livribs de la Bibliothèque de Feue S. A. S. Madamb la princesse.
Ces Livres ayant été annoncez d la fin du Catalogue, au nombre déplus de six cents Yclumes de différentes grandeurs, sans avoir été désignez ; plusieurs Personnes ont souhaité d^en avoir les Titres , afin de savoir en quoi Us consistent, et c'est pour les satisfaire qu'on en a fait le Catalogue suioant :
In-Fouo.
L'Office de la Sainte-Vierge, à Paris , 1586 , in^foUo
21 . Heures de Nôtre-Dame , à l'usage de Rome , à Paris , 1583 ,
in-folio.
22. Jacobus de Yoragine de vitis Sanctorum, VeneUis, 1480, 'm-
folio.
23. Le grand Yita Christi , en François, sans annie^ ni lieu ctim^
pression, in-folio avec figures.
24. La Yie des Pères, à Paris , 1494 , avec figures, in-folio.
Josephus Scaliger de Emendatione temporum, ParisOs, apud
PaUssontum , 1583 , in-folio.
37 . Freculphi Episcopi Lexovieiutis Chromooram Liber, ColùnÙB ,
1539 , in-foUo.
38. Les Lauriers de Nassau, à Leyden, 1512, avec figures, in-
folio.
39.' Les six Livres de la Republique de Jean Bodin, à Paris, 1576, in-folio.
40. La Cosmographie universelle de Munster, avec des figures,
1565, In-foUo,
41 . Polidorii Yergilii Historia Anglica, BtxsUeœ. 1534, in-folio.
Les Mémoires de Commines, Paris, chez Langelier
In-folio.
57. Les cinq premiers Livres des Histoires de Polybe, à Lyon,
chez de Tournes , 1558 , in-folio.
58. Francisci Hotomani liber de fendis, Lugduni, 1573, in-folio.
59 . La Somme rurale , par Jean Boutilier, à Paris, 1491, in-folio.
60. Les grandes Coutumes générales et particulières de France, à
Paris, 1516 , in-folio.
61. Les QrdoBiiazices et Bdits Mis par le Roi Henri II, à Paris,
1557, in-folio.
62. Conradi Gesneri HistorisB Âmmaliom, Tiguri, 1551, com figu-
ris, in-folio.
63. PetroB Crinitus de honesta disciplina , de Poêtis LatiniB, etc.,
Paristis , 1508. In-folio.
Promptuariom Divin! Juris, Parisiis , 1520 , inrfolio
68. Dictionnaire François^Latin , de Robert Etienne, Paris , 1549,
in-folio.
69. Eusebii Casariensis Episcopi Historia Ecdeoiastica , in-folio ,
1474. Cum libro Sancti Thomœ de Aquino de Rege et regno ad Regem.
70. Summa Gasuum Conscientiœ Âuct. Baptista de Salis, iNTurent-
hergiœ, 1488 , in-folio.
71 . Summa de Ecclesiastica potestate. Âuct. Âugustino de Âncona ,
in-folio, sans année (Timpression.
72. Expositio super Regulam Beatissimi Patris Benedicti , et Mar-
tirologium , in-folio , 1490.
Le Doctrinal de la Foi Catholique , in-folio
74. François Zah^elle sur les Clémentines, ms. sur papier très
ancien , in-folio.
75. Corpus Juris Canonici, 4 vol. in-fol., ms. sur papier : il y a des
miniatures très anciennes.
76. Josephe de la Bataille Judmque, à Paris, in-folio, avec des gra-
vures en bois.
77. Le Livre des trois Etats, ou livre des quatre Dames, ms. sur
papier , in-folio très ancien.
Le Livre de Politique , in-foUo
87 . Le grand Alanfrant, traitant de la Chirurgie , volume inr-folio ,
fort ancien , sans datte.
88. Six volumes in-folio , ms. sur papier, contenant divers traitez.
89. De la Création du Monde, en vers, avec d'autres Poésies Chré-
tiennes , in-folio , ms. sur papier.
90. Le Livre des Philosophes, par Guillaume Tlgnonville, in-folio,
ms. sur papier.
91 . Magister Raymundus in Decretales , ms. sur papier , in-folio.
92. Le Trésor de l'Âme, en quatre parties, ms sur papier, in-folio.
Le Livre de l'honneste volupté , in-folio, sans date
101 . Le tienf livre des Illustrations de Gaule , et Singularité de
Troyes, à Paris , 1513 , in-folio.
102. Triomphes de François Premier , Roi de France, contenant la
différence des Nobles, à Poitiers , 1550 , in-folio.
103. Roberti Gaguini tractatus de gestis Francorum, ParisOs, 1500,
in-folio.
104. La Mère des Chroniques de France , par Gaguin, Paris, 1527,
in-iolio.
105. L'art de bien Vivre et de bien Mourir, avec des figures, PariSt
1495 , in-folio.
106. Les Paraboles de Salomon , fils de David , 1481 , in-folio.
Sept volumes in-folio de très anciennes éditions
110. Un volume in-folio , écrit en langue Catalane , en 1405.
In- Quarto.
11. Tlber, Discours Politique sur Tacite» à Amsterdam^ 1683» in-quarto.
12. Politique tirée de l'Écriture Sainte, par M. Boasuet, Parts ^ 1709 , in-quarto , maroquin rouge.
13. Le Droit de la Nature et des Gens » par Pufendorf , 2 volumes in-quarto, à Amsterdam , 1706.
14. Les Guerres de Nassau, à Amsterdam, 1716, 2 vol. in-quarto , arec beaucoup de figures.
15. Histoire Générale des Isles de Saint-Christophe, à Paris , 1654, in-quarto.
16. Les Voyages du sieur du Loir au Levant, Paris j 1654, inquarto.
17. Les Voyages de Jean Struys, Amsterdam, 1681, avec figures, in-quarto.
18. Voyage de Siam, du P. Tachart, 2 vol. in-quarto, Paris, 1686, avec figures.
19. Voyage de Tavemier , tome second, in-quarto, avec figures. 120. Traité de la Majorité de nos Rois, par M. Dupuy , in-quarto,
Paris, 1655.
21 . Instructions et Lettres sur le Concile de Trente , par M. Dupuy»
Paris, 1654.
La Fauconnerie , de Jean Franchieres, à Poitiers
31 . Traité ' des Chifires , ou secrètes manières d'écrire , par Vigenere, Paris, chez Langelier, 1686.
32. Les Epitres dorées de Dom Antoine de Guevare , Evoque de Mondonedo , Chroniqueur de l'Empereur, à Lyon , 1558.
33. Traité de la Condamnation des Templiers , par M. Dupuy, à Paris, 1654.
134. Caroli Lotharingi Cardin, et Francisci Ducis Guysii liter» et
arma in funebri oratione, LuteUœ , 1577.
135. Suétone, de la vie des douze CSésars , avec leurs portraits,
Pùrts, 1611.
136. La Vie de Monseigneur S. Jérôme, Pùris, 1541 , marocjuin
citron.
137 . Abrahami Ortelii Thésaurus Oeographious, Hanow» , 1611.
138. Parthenice Mariana, Fr. Baptîst» Mantuani, Parùns^ 1499.
Environ 40 volumes in-quarto de Gazettes en blanc
In-Ogtavo bt In-Douzb. «
154. L'Histoire des Jui&. de Basuage» 5 vol. in-12, à Rotterdam ,
155. Les Lettres Provinciales en quatre langues» in-8, Cologne,
(1) Dans ee8 onie irolumas m-4, désignéB «n bloo «t wêdb titra, figunit pfolwbl«meBt U bel ^emplsiiie de l*Hi8toir« des ytriationt des Bglieee proteetaatee (Faris^ vmtvû S§b. Mabrâ^ramoisy, 168S, d vol , mar. rouge), «pii lait aujoiird*hm partie de la bibliotlièque de S. A. R. le duc d*Aumale, au château de GhantiUy.
156. Les Mémoires de Yergas sur le Coneile de Trente, inrS, Ams--
terdam, 1699.
Les Œuvres de Corneille, 10 vol. in-12. Paris
163. Histoire de France , par Mezeray. 8 vol. in-12, Paris, 1698,
maroq. rouge.
164. L'Iliade et TOdyssée d'Homère , par la Yalterie, 4 vol. in-12,
165. Histoire de la Conqueste du Pérou, 2 vol. in-12, Amsterdam,
166 . Œuvres de M. de la Mothe le Vayer, 15 vol. in-12, Paris, 1670.
167. Les Décades de Tite-Live, 8 vol. in-12, Amsterdam, 1700.
MARIE D^ASPREMONT
Marie-Louise d^Aspremont, fille de Charles de Nanteuil, comte d'Aspremont et de Marie-Prançoise de Mailly, est née en 1651. Le marquis de Beauvau , son contemporain , nous a raconté^ dans ses Mémoires , comment elle devint duchesse de Lorraine.
Elle était à Nancy, suivant avec sa mère les intérêts d'un procès que d'Aspremont soutenait contre le duc Charles IV, quand celui-ci l'ayant rencontrée chez la fille de son apothicaire I — on a prétendu que la rencontre n'était pas fortuite (1), — en devint éperdument amoureux et voulut l'épouser. C'était terminer le différend d'une fagon fort galante ; malheureusement le trop inflammable duc avait oublié qu'il avait pris avec une autre fille de boime maison, mademoiselle de Ludre , chanoinesse de Poussay (2) , un engagement plus formel encore, puisqu'il avait été contracté devant un prêtre. Aussi les choses n'allèrent-elles pas toutes seules et oc grand fat le désappointement de Charles IV,
(1) Mémùtreê éumariHii de Bêomau, édit. eliérirMnn» (à la ^kèreV
(2) AUMiye âtute ma mxmmê de Mirteovui.
-su-*
quand les curés de Nancy vinrent lui annoncer que la char noinesse de Poussay avait foriaé opposition à son mariage , qu'elle présentait des billets signés de lui et soutenait avec beaucoup de fermeté et de résolution qu'elle était fiancée à Son Altesse. Il résolut d'avoir raison de cette hardiesse d'une de ses sujettes. Madame (1) de Ludre fut arrêtée et mise sous boime garde , jusqu'à ce qu'elle se fût désistée de son opposition. Elle ne s'en émut guère et répéta toujours de grand sang-firoid qu'elle avait été fiancée au duc par le ministère du curé de Richarménil (2), en présence de sa mère et de sa grand'mère. Alors le sieur Canon, procureur général de Lorraine , eut ordre de l'interroger avec beaucoup de sévérité et d'apparat, conmie s'il s'agissait de lui faire un procès en règle, et la menaça de lui faire mettre la teste à ses pieds , comme à une faussaire et à une criminelle de lèzé-majesté. Madame de Ludre se rendit enfin, mais plutôt aux larmes et à la frayeur de sa mère qu'à la sienne propre , et fit tout ce que l'on voulut (3). »
Marie-Louise d'Aspremont l'emporta donc sur sa rivale , qui alla chercher des consolations àla cour de Louis XIV (4),
(1) Madêmoiflclle da Ladre, comme chenoinesBe de Poossey, portait le titre de JCadame.
(2) Seigneurie de la famille de Ludre. , (8) MéiMiret du mor^ii de Bâtmvau,
(4) Après le mariage de Ghariee IV avec Marie-Louiae d'Aspremont, la c haneia ee e e de Pooflaay quitta la cour de Lorraine pour celle de France, oh noue la retrouTons en 1870, fille d'honneur de la reine, et, un peu plus tard, de la duchesse douairière d'Orléans. » L'éclat de son teint, dit le père Hugo, abhé d'Bstival, la vivacité de ses jeoz, la régularité de ses traits, la beauté de ses cheveux , les agréments d'une tendre jeoneese, le grasseyement naturel de sa parole, en faisaient une des plus aimablse damée de son temps. »
Ce n'est guère qu'en 1615, qu'elle devint la maltrssse de Louis XIV. • Le roi, écrit la princesse Palatine, ne s'était pas soudé de cette belle, tant qu'elle fut au service de la reine, il en devint épris lorsqu'elle fut auprès de moi. * Bien qu'elle n'ait pas été offideUement dédarée, la beQe de Ludre fut plus qu'une mattiease de passage. Nous en trouvons la preuve dans les Métamofpkoses d(Md$ en rcnddaux^ de Benserade, son ami des bons et des mauvais jours. Cet ouvrage, sorti des presses de l'Imprimerie RojalB, parut, comme on sait, en 1616, et est terminé par deux rondeaux qui eemMiwt d'siberd être en l'honneur du Dauphin, à qui le Uvre est dédié, mais dont les dstniers vers
et le mariage fdt célébré le 4 novembre 1665. EUe n'avait pas accompli sa quatorzième année et le duc de Lorraine, qui en était à sa troisième femme , avait plus de soixante ans. Devenue veuve dix ans plus tard ( 18 septembre 1675), elle pleura , dit-on , sincèrement son vieil époux , ce qui ne l'empêcha pas de se remarier en 1679 à Henri-François , comte de Mansfeld , grand-maître de l'artillerie de l'Empereur. c( Mademoiselle d'Aspremont , car elle ne mérite pas que je l'appelle Madame de Lorraine, écrit brutalement le marquis de Tricbflteau à Bussy-Rabutin , a
s'adreoMot évidemment à une femme qui reetenit ineornue, n Toq ne voyait pas la première lettre de chaque vers détachée de manière à faire lire , en regardant de haut en bas, les mots Madame de Ludrey en grandes capitales (pages 455 et 45*7).
Le caprice du roi pour Madame de Ludre n'était donc plus un secret. Il avait d^à donné lieu à ce mauvais sizain :
La ValUèn élolt dn oommoo ,
La IContespan de la noblene ,
La Ludn étolt ohanoiiMafle ;
Toutes les trois ne sont que pour on :
C*est la plus grand des potentats
Qol veut avoir lee trois Btats.
(MmmitrU Mmtrtptt tome lY, page SI.)
« Elle Ait aimée un moment à déamverty dit, de son côté, âaintpSimon, mais cet amour passa avec la rapidité de Téclair et Tamour de Madame de Montespan demeura le triomphant. •
D*après Jamet, Madame de Ludre serait auteur d*un petit traité de cosmétique, dont Laneelot, de rAcadémie des Inseriptions et BeUss-Lsttres, possédait un exemplaire, qui était un vrai h^ou. Cet exemplaire dont Jamet a malheureusement né^^igé de relever le titre vrai, ne se trouve pas dans le catalogue de la bibliothèque de Lancelot, imprimé en 1*741 ; mais peut^tre cet académicien Tavait-il donné de son vivant? Il y a U, dans tous les cas, une recherche fort intéressante à tenter, mais que nous avons poursuivie Jcsqulci sans succès.
La princesse Palatine nous apprend que le chanoinesse de Poussay retourna en Lor^ raine, après sa disgrâce , et qu*élle passa le reste de ses jours à Nancy, toi:jourB belle, « mais ne pensant plus qu'à bien élever lee en&nts de son frère. « Devenue dévote un pea tard, ^ peut-être parce que rien ne sied aussi bien que la dévotion à une femme qui approche de la soixantaine, elle mourut à la fin de Tannée 1*725, âgée de *7*7 ans.
M. Beaupré, de Naney, auteur d'une notice sur la beUe de Ludre, possède un livre qui lui a appartenu. C'est un Recueil de paysages gravés par Perelle, dans la seconde moitié du XVII* siècle; il est de format in-4, oblong et reUé en maroquin rouge à compartiments.
Il porte sur le titre la mention suivante : Ce livre appartien (sic) à Madame de ÎMdreSy dame de Bayon. (Voir, pour plus de détails , la très intéressante brochure : Madame de Indre el Madmne de Monie^kan, — Beneerade et for Mdiamàrphoiet drOmde en randôomcPy 1616, par Éitouard Meenme. Paris, Léon Techener, 1975, in-6.)
épousé le comte de Mansfeld. Sa grossesse a foit déclarer le mariage. »
EUe mourat à Madrid le 25 octobre 1692.
Les livres de Marie-Louise d'Âspremont sont tous reliés en maroquin rouge et doublés de maroquin. Ils portent pour tout ornement un simple filet d'or sur les plats et un semis d'M entremêlés de croix de Lorraine à l'intérieur. La facture en est excellente, mais un peu lourde, et se rapproche de la manière de Du Seuil, qui faisait école, et dut avoir des imitateurs un peu partout et probablement à Nancy, où , sous l'influence d'une cour fastueuse , les arts étaient alors en pleine prospérité.
LES CONFESSIONS DE SAINT AUGUSTIN , traduction nou
velle sur l'édition latine des Pères Bénédictins de la Congrégation de Saint-Maur, avec des notes (par Dubois.) Paris, J.'B. Coignard, 1686. Gr. in-8, réglé , frontisp. par J. B. Corneille, gravé par Mariette , mar. rouge, fil., doublé de mar. r. à compart., croix de Lorraine et M entrelacés.
Superbe exemplaire en grand papier. (Catalogue des livres du baron J. Pichon , n®33. Vendu 1,950 fr.) Bibliothèque du baron de La Rocbe-Lacarelle.
Œuvres complètes du R. P. Louis de Grenade. Savoir
Catéchisme ou Introduction au symbole de la Foy, trad. par Girard. Paris, P. Le PetiU 1661-67, 5 vol. in-8. — Le Mémorial DE LA Vie GHRB'nENNE. Paris, 1675, 2 vol. in^. — Additions au Mémorial Paris, 1675, 2 vol. in-8. — Traité de l'Oraison et de la MiDrrATiON. Paris, 1675, 2 vol. in-8. — Le Guide des pesgheurs. Paris, 1679, 2 vol. in-8. En tout 13 vol. uniformément reliés en mar. rouge, tr. dor., doublés de mar. rouge, au semis d*M et de croix de Lorraine.
Très bel exemplaire. (Cataloffae Solar, vfVà/i. VendaSCO fr.) Bibliotlièquecie M. Édouaid Boeher.
HISTOIRE DE L'ÉGLISE, par messire Antoine Godean,éTeBqae
de Vence. Nouvelle édition , reveûe , corrigée et augmentée. A Rtris, chez Lenut BiUaine , 1663-78. 5 tomes en 3 toI. in-fol., réglés, mar. ronge, âl., doublés de mar.r., senùa de croix de Lorraine et du cfaiffire M. À. entrelacés, tr. dor.
Trèa bel exemplaire en grand papier.
Répartoîre de la Libraine Uorgand (année 1882), n* 3640.
7. Morale chrétienne rapportée aux inatmctioni que Jéans-Ghrist
nooji a données dûis l'OraiBon dominicale (par M. Floriot). A Rtris , chex Ouillawne Desprex , 1680. In-4, réglé, mar. ronge, fil., donbl. de mar. r., tr. dor., chiffires et croix de Lorraine à l'intérienr.
Catalogne des liTies de U. le comte de Chabrol (Farit, Ci. Psrjutt, im,) n« 76.
PRINCESSE PALATINE
Clunlotte-Élisaïieth de Bavière , dite la princesse Palatine , seconde femme de Philippe , duc d'Orléans , et mère du Régent , est la physionomie la plus étrange et la plus originale de toutes celles qae nous avons essayé de reproduire : elle s'est peinte , elle-même , avec une firanchise , trop rare chez les femmes , pour que nous ne mettions pas quelque empressement à la consigner ici (1) :
« Je suis née, ditr^lle, à Heidelberg, en 1652, dans le septième mois. D faut bien que je sois laide ; je n'ai point de traits ; de petits yeux , un nez court et gros , des lèvres . longues et plates , tout cela ne peut former une physionomie ; j'ai de grandes joues pendantes et un grand visage ; cependant je suis très petite de taille, courte et grosse ; j'ai le corps et les cuisses courts ; somme totale , je suis vraiment un petit laideron. Si je n'avoîs pas bon cœur , on ne me supporteroit nulle part. Pour savoir si mes yeux annoncent de l'esprit , il faudroit les examiner au micro-
(1) Le portnit de la princesse PalatiDe a Mé grevé par Sunt-Aobin , dtiw la grand eat^e-lampa qui m trouva i le fin da second volume de l'ouvrage de La Chau et Le Blond [Dftaiption àet pierrei gravéet du duc iOrUatu), «1 eonfinne par bod aspect (UegraeiKix Imt ce ^'elle a dit d'aUMmta*,
scope ou avec des conserves , anixement il seroit difficile d'en juger ; on ne trouveroit probablement pas sur toute la terre des mains plus vilaines que les miennes ; le roi m'en a souvent fait l'observation et m'a fait rire de bon cœur , car n'ayant pu me flatter , en conscience , d'avoir quelque chose de joli, j'ai pris le parti de rire la première de ma laideur. Cela m'a très bien réussi et j'ai trouvé souvent de quoi rire. »
n ne faudrait pas, cependant, se laisser prendre trop aisément à ce ton de bonne humeur et croire que la Palatine entendait facilement la raillerie ; elle se la permettait, môme vis-à-vis d'elle , mais ne la supportait pas chez les autres, et se rendait quelquefois redoutable par la violence et la rudesse de ses sorties.
Charlotte de Bavière ne manquait ni de bon sens, ni d'esprit. Le mal fut qu'elle s'en servit trop souvent pour se venger des mécomptes que son amour-propre avait à subir , en inondant clandestinement l' Allemagne et l'Angleterre de correspondances amères où sa nouveUe patrie est traitée sans égards.
Femme de mœurs régulières et d'une grande raison , elle eût pu jouer à la cour un rôle considérable, si elle avait consenti à laisser de côté sa rudesse d'Allemande mal apprise et orgueilleuse, dont elle ne se départit jamais. « EUe tenoit beaucoup plus de l'homme que de la femme, dit Saint-Simon ; sa nature étoit peu sympathique ; mais eUe étoit forte, courageuse au dernier point, franche, droite , bonne et bienfaisante , noble et grande en toutes manières. »
Disgraciée de la nature et dépaysée dans cette cour de Versailles , la plus polie et la plus hospitalière du monde , elle passait des journées entières enfermée dans ses appartements , et l'ennui qu'elle éprouvait était si grand , qu'elle
essayait des moyens les plus singuliers pour le tromper. Elle avait chez ^e une véritable ménagerie et passait son temps à s'amuser avec ses chiens : ce Après le dîner, écriteUe (1), quand mon petit*fils, le duc de Chartres, est venu chez moi , je lui ai donné un spectacle approprié à son âge : trois chiens, trois pigeons et un chat. Un char de triomphe où est assise une chienne surnommée Adrienne. Un gros chat traîne le char; un pigeon fait le cocher, deux autres sont les pages et un chien fait le laquais ; il est assis derrière. Le chien s'appelle Piquart, et quand la dame descend de voiture, Piquart lui porte la traîne. »
Madame avait, comme son fils, le goût des médailles et en avait acquis de fort belles de la comtesse de Verrue, qu'elle ne ménagea guère dans ses lettres, a J'ai profité , écriirelle à la date du 2 juillet 1718, d'un vol que Madame de Verrue a fait au roi de Sicile, car elle m'a vendu cent soixante médailles d'or qu'elle a dérobées à ce prince. Je n'ai eu cependant que la moitié des médailles qu'elle a volées au roi. Elle avait aussi des cassettes pleines de médailles d'argent ; tout cela a été vendu en Angleterre. »
Elle mourut septuagénaire le 8 décembre 1722 et fut ensevelie à Saint-Denis. Massillon fut chargé de faire son oraison funèbre.
D'autres discours furent prononcés à l'occasion de son trépas ; nous citerons plus particulièrement celui du père Gathalan , jésuite , dont un certain nombre d'exemplaires furent reliés en maroquin noir, aux armes de la princesse , pour être distribués aux personnes de sa maison (2). En
(1) LôUnt de la PalaUne, édii. Jaiglé, II, 168.
(i) Oraisan Ikmêbre de très haute et très excellente Madame Charlotte^ palatine de BoMàre, duchesse douairière d'Orléans, prononcée en V église de Laon par le P, Cathatan, Parit, ymnt MtiiàrM, HdS. Iik-4, mar. noir, fil., tr. dor., armes d*arg«nt au dos et aux angles, armes sur les plats.
Nous ayons tu de beaux ezemplairas de oe Uvze dans les bibUothèques du comte de IJgneroUesy du baron Roger Portelis et de la ville de Grenoble.
tôte du volume se trouve un portrait de Madame douairière, très finement gravé par Drevet , d'après Rigaud.
Barbier raconte que des malveillants firent sur elle cette épitaphe, qu'il appelle une polissonnerie à l'adresse du Régent : Ci ffUr Oisiveté, allusion à Philippe d'Orléans, tirée du proverbe : L'oisiveté est mère de tous les vices.
Malgré ses sympathies trop exclusivement allemandes , la princesse Palatine savait apprécier les chefs-d'œuvre de notre langue et professait une grande admiration pour Bossuet dont elle possédait les principaux ouvrages , dans des conditions de papier et de reliures exceptionnelles. Sa bibliothèque était riche en livres de cette nature, et contenait^ parmi de nombreux ouvrages de théologie , oc trois belles bibles » dont elle-même a fait Téloge en ces termes : a J'ai trois belles bibles : celle de Mérian , que ma tante , l'abbesse de Maubuisson, m'a laissée ; une édition de Lunebourg y qui est fort belle , et une autre que la princesse d'Oldenbourg , fille de la princesse de Tarente, m'a envoyée l'an passé. Elle est comme ma personne, petite et grosse ; mais ni l'impression ni les gravures ne sont aussi belles que chez les deux autres. » {Lettre datée de Saint-Cloud^ 27 avrû 1719.)
Voici les titres et la description des rares volumes que
nous avons pu relever tant dans les bibliothèques publiques
que dans les collections particulières. Ils portent tous l'écu
' de la princesse : de Francb , accolé de Bavière , qui est
losange cP argent et d'azur de 21 pièces en bande.
1 . LIVRE DE PRIÈRES, en latin et en français , exécuté pour Henri III, après la création de Tordre du Si-Esprit (décembre 1578.) In-12, mar. rouge àcompart., tr. dor., armes.
Ces heures ne sont m impriméety ni gravéet^ ni man'Uieriiei , elles se composent de feuillets j)lancs , lisses , découpés à jour^ de telle sorte que les lettres , dessinées par les vides de la découpure , se
détachent en relief sur un transparent de couleur oUtc qui suit le feuillet blanc. Les feuillets de garde présentent les témoignages écrits et signés des personnes qui ont possédé ce bijou , depuis la duchesse jusqu'à Leber.
Catalogue Leber, tomel*', n® 147.
2. L'Office de la Semaine^ sainte , en latin et en françois, avec des
Méditations sor les Évangiles, PariSj Fréd. Léonard, 1698. In-8, firent, gravé , portrait de la duchesse de Bourgogne , fig., mar. r., fil., tr. dor., armes.
Catalogue des livres du comte de Behague, rf 22. Vendu 140 fr.
3. L'Office de la Semaine sainte , corrigé de nouveau par le com-
mandement du Roy, conformément au bréviaire et au messel de N. S. P. le pape Urbain YIIl. A Paris, chez Ch. Fosset, {s. d.) In-8, réglé, mar. rouge, fil., dos orné, tr. dor., armes. Bibliothèque du comte Roger (du Nord), n® 24 du catalogue.
4. Le Psautier de David. Paris, ElieJosset, 1703. In-8', veau, fil.,
dos orné , tr. dor., armes.
Collection de M. Henri Tausin , de Saint-Quentin.
5. ExpucATiOM DB LA PROPHÂTiB D*IsAîB sur TeufiBintement delà
Sainte Vierge et du pseaume XXI, sur la Passion et le délaissement de Nostre Seigneur, par Messire Jacques-Bénigne Bossuet. Paris, Anisson , 1704. In-12 , mar. r., fil., fleurs de lis sur le dos , tr. dor., armes.
Charmant exemplaire. (Vente Giraud, 118 fr. ; Temeniz, 410 fr.) Bibliothèque du comte de LigneroUes.
6. Traits db la Communion sous les deux espèces , par Messire
Jacques-Bénigne Bossuet. Paris, Sébastien Mabre-Cramoisy, 1682. ln-12, mar. r., fil., dos orné, tr. dor., armes. Édition originale. Vente Giraud^ 140 fr.
7 . Conformité de la conduite de l'Eglise de France p(]^ ramener
les protestants avec celle de l'Eglise d'Afrique , par M. Dubois. Paris, 1685. In-12,mar. r., fil., dos omé,tr. dor., armes.
Catalogue des livres de M. Sjlvestre de Sa<7, n®738.
8. Mandement et Instruction pastorale de Mgr Tévêque de Meaux
sur le Jansénisme. Paris , 1710. In-4 , mar. r., fil., dos orné,
tr. dor., armes.
Vente du marquis de CoieOin [Paris y TeeAener , 1857), n"" 36 du catalogue.
La Madeleine au désert de la Sainte Baume , en Provence
poème spirituel et chrétien , par le P. Pierre de Saint-Louis.
A Zyon, chex de Ville , ilQO. In-12, rean marbré, fil., dos orné , tr. dor., armes.
Cataloflrae des libres du comte de Chabrol ( Am, Ci. Pwrqti^ 1885), n*^ 370.
10. La Yib db Jêsus-Christ. Parie , chez René Quignard^ 1698.
In-4 , mar. rouge , double encadrement de filets sur les plats, dos orné , tr. dor., armes.
Bibliothèque Hazarine.
RECUEIL DE BALLETS, la plupart représentés à la cour
depuis 1582 jusqu'en 1681, 7 yoL inr4, mar. ronge , oompart. , dos ornés ,tr. dor.
Recueil très prédeuz contenant environ cent ballets dont plnsieurs inconnus à Beauchamps et à PontdeYesle.
Ces ballets, où se montrait Louis XIY y servirent aussi plus d'une fois ses amours. Nous avons vu comment Madame de Montespan sut conquérir le cœur du Roi-Soleil : aussi ne sommes-nous pas étonné de rencontrer , dans le ballet des Arts ^ dansé en 1663 , cette allusion adressée à Mademoiselle de Mortemart , qui ne s'en fâcha pas :
« Je scay qa*on voos en Teat, et votre oorar e'en douta; ^ Ditee-noue à roreiUe à qui vous en vooles ? •
Bibliothèque Soleinne y n® 3,242.
Catalogue des livres de M. Chartener. de Metz, n^ 179 (Petrù, V^ LaiUUy 1885), acheté 1,520 fr. par la ville de Paris.
14 . AGIS ET Galatâb. Pastorale Héroïque (par Campistron). A Paris,
chez Pierre Ribou , 1718. lurS, mar. rouge, fil., dos orné, tr. dor., armes.
Bibliothèque du baron James de Rothschild.
15* Ballet des Saisons. (Par l'abbé Pic,) A Paris, chez la veuve de Pierre Ribou. 1722. In-4, mar. rouge, fil., dos orné, tr. dor., armes.
Bibliothèque du baron James de Rothschild.
16. Jhu DB Cartes DB la Bblla, comprenant la Géographie et les
Reines renommées. Paris ^ Henri LegrM, au troisième
pilier de la grande sotte du Palais (1645). Petit in-12,
mar. rouge, fil., dos orné, tr. dor., armes.
Qiannant petit Tolmne.
Co]l6ction de M. DestaiUeur.
17. AmS A UNB , n , in , BT lY PARTIB8 AVBG LA BaSSB GONTINTJB,
composez par Monsieur Lambert , maistre de la musique de la Chambre du R07. A Paris , par Christophe Ballard , 1689. In-folio, mar. rouge, fil., coins et dos fleurdelisés, tr. dor., armes.
Gatalogae de la bibliothèque d'un amateur y (Pùrii^ Ch. Pùrçuet ^ 1885), nni3 du catalogue.
17 bis. liB JuoEMBirr db Paris. Pastorale héroïque, par M. Bertin, maître de davecin de leurs Altesses Royales Mesdames d'Orléans, représenté pour la première fois par l'Académie Royale de Musique, le mardy, vingt-unième jour de Jain 1718. De rimprimerie de Christophe Ballard. Pet. in-4* obi., mar. rouge, fiL , fieurs de Us sur le dos, tr. dor. , armes. Bibliothèque da Gonserratoire de Musique de Paris.
18. Histoire métallique de Hollande (par Bizot). Amsterdam, 1683
3 vol. in-8, veau , fil., dos ornés , tr. dor., armes. Bibliothèque Impériale de Saint-Pétershourg.
La Querelle des Dieux sur la grossesse de Madame la Dau
PHiNE. Paris, 1682. In-12, mar. rouge, fil-, dos orné, tr. dor., armes.
Bibliothèque Impériale de Saint-Pétersbourg.
21 . MEMOIRES SUR LOTSB-JULIANE , ÉLEGTRICB PALATINE , NEE PRIN- CESSE d'Orange. Leyden , 1645. In-4 , frontisp. gravé , mar. rouge, fil., fleurs de lis. tr. dor., armes.
Bibliothèque de Fontainebleau.
22. Mathilde (par W^ de Scudéry). Dédiée à Monsieur, Frère unique du Roy. A Paris , chez Edme Martin , 1667. Pet. in-8, titre gravé par Ghauveau, mar. rouge, fil., dos orné, tr. dor., armes.
Très bel exemplaire.
BibUothèque de S. A. R. le duc d'Aumale, au château de Chantillj .
23. Réflexioiu RIT lei deux pins aoeiennesmMaillM d'or romaines,
qui se trouvent dans le Cabinet de S. A. R. Madame. Paru , 1720. Inr4, fig., mar. ronge, fil., dos orné, tr. dor., armes.
Exemplaira ds dédicace.
Bibliothèque da comte de LîgneroUw.
DISCOURS SUR L'HISTOIRE UNIVERSELLE à Monseigneur
le Dauphin, par mesàre Jacqnes-Bénigne Bossoet. Rirû, Sébast. Meibre-Crammxy, 1^1. Iii-4, mar. ronge, fil., dos fleurdelisé , tr. dor., armes.
Exem^aîra but grand papier. Catalogoe dea livres da baron Jértme Kchon, n' 863, venda 1,020 Ir. — Vente Lobeof d« Montgermont : 1,300 fr.
25. HisTontB DsBAViiEiB, par le s' Blanc, conseiller et historio-
grq)he du dac de Savoie. Pcant; V^de Beaujeu, 1680. i vol. in-12 , front, gr. , double encadrement de filets snr les plats, fleurs de lis aux angles et Bor le dos, tt-. dor., armes. BiUiothbqae dn baron "Rogm Portalia.
DUCHESSE DE LESDIGUIÈRES
Pbule-Francoise-Mai^eTite de Grondi, fille de de Grondi, duc de Retz, et de Catherine de Grondi ; née à MachecouL, en Bretagne, le 12 mars 1655, et mariée, en 1675, à François-Emmanuel de Blanchefort, de Bonne, de Gréquy, duc de Lesdiguières , descendait de cette fameuse famille des Grondi que Catherine de Médicis avait amenée en France et qui y avait fait une si prodigieuse fortune.
G^était une personne d^une très grande beauté , avec un signe assez apparent sur le front , comme si la nature , en artiste orgueilleuse , avait voulu signer son plus bel ouvrage , et nulle autre n^aurait pu présenter un extérieur, une attitude , une physionomie de distinction plus naturelle avec une simplicité plus noblement élégante.
« Cette pieuse et vertueuse dame , dit Corbinelli dans son Histoire de la Maison de Gondi (1), est ornée de toutes
(1) Tome n, page 58. G*08t pour obéir à U dadiease de Lesdigoiëras «{ae GorbûiaQi éciÏTit U Gé^aiogie de la Maisan de Gandi^ dont tous les exemplaires reliés en vean portât sur le dos les moues des Qondi.
Elle 7 est représentée aesiee dans une MhlioUièqne et tenant on
les belles qnalitéz de l'esprit , du corps et de la naissance. Sa maison est un Temple auguste et sacré où la Religion, la justice , la sainteté et les pauvres trouvent également leur refuge et leur azile. »
Saint-Simon est plus sobre et môle à ses éloges cette pointe de fine raillerie qui lui est familière : « G'étoit de tous points une fée, di1>-il, qui, avec de Pesprit, ne vouloit voir presque personne, moins encore donner à manger, à aucun de ce peu qu'elle voyoit, jamais à la Cour, et presque jamais hors de chez elle. )>
n est vrai que la duchesse de Lesdiguières s'était tenue très éloignée du monde dans les dernières années de sa vie , mais ce que Saint-Simon ne dit pas , c'est qu'elle ne s'était vouée à cette retraite im peu claustrale que depuis la mort de son fils (1) , qu'elle aimait tendrement , et celle de son intime ami , l'archevêque de Paris , M. de Harlay, qu'elle avait consolé dans sa disgrflce. D'ailleurs, que Madame de Lesdiguières ait eu des bizarreries , des inégalités de caractère , cela est fort possible et nous importe peu ; mais il est un point sur lequel tous ses contemporains se sont trouvés d'accord : son esprit , son extrême magnificence et son goût éclairé pour les choses de l'art.
« Sa maison , dont la porte étoit toujours ouverte , étoit aussi toujours fermée d'une grille qui laissoit voir un vrai palais de fée , tel que les dépeignent les romans. Le dedans presque désert , mais de la dernière magnificence , y répondoit par là et par sa singularité , que ne démentoient pas son train , sa livrée , la housse jaune de son carrosse et ses deux grands Maures avec tout leur appareil (2). »
(1) j6UwPruifoi»>Paiil de Blanchofort, de Bonne, de Gréqay, duo de Leedignièwe, né le SI octobre 1618, marié le 1*7 janvier 1696 , à Loaie^-Bemardine de l>ar&r(« mort à Modène, le 6 octobre 1*708, sans postérité. ^
(9) Mémoirêi âê 5toM-Slmofi, tome 8 de la petite éditien HadMtte, pe«e 888.
Les tableaux, les vases précieux, les anciens bronzes, les marbres rares , les lustres en cristal de roche , dont un seul avait coûté, di1>-on, 16,000 livres, la vaisselle d'or émaillé a garnie avec des moitiés de belles perles fibies adhérentes et bien enchâssées comme on les voit appliquées sur les montres ou les médaUlons de collier , faisaient de cet hôtel au luxe royal un vrai temple de PArt (1).
La duchesse de Lesdiguières professait aussi , pour les chats , un culte qui , nous le reconnaissons , n'ajoute rien aux brillantes qualités que nous avons énumérées ; aussi n'en parlons-nous que parce qu'elle est représentée caressant un de ces animaux dans le joli portrait que Drevet a gravé d'elle, d'après Pezey.
Si nous en croyons Coulanges, l'austérité de sa vie n'empêcha pas la malice des contemporains de s'exercer à ses dépens, et on l'aurait fait figurer sur des tabatières , suite d'estampes représentant des sujets galants , souvent même indécents , dont beaucoup ont été dessinées par Bernard Hcart , avant son exil volontaire.
M. le baron Jérôme Pichon (2) possède une de ces tabatières , où une dame reçoit les soins de son apothicaire, en môme temps qu'on lui apporte un bouillon. Un singe et un perroquet sont auprès d'elle. Cette image offirant quelque ressemblance avec Marguerite de Gondi, on crut y voir son portrait ; mais , outre que le fameux chat , son inséparable compagnon , ne s'y trouve pas , la personne repré-
(1) Cette maison était située rue de la Cerysaie, prte de rArsenal; la rue de Lesdiguiëies en a pris son nom. Elle passa , ayec toutes ses richesses, aux Villeroy, après la mort de la duchesse, survenue en 1116. Le czar j fut lo£^, lorsqu'il vint à Paris, en 1*7 1*7.
(2) Le cahinet du haron Jérôme Pichon est un véritable musée. Livres , tableaux , Cpravures, médailles, pierres (pravées, émaux translucides d'une invraisemblable valeur, meubles prédeux, argenterie, bijoux, objets de la plus haute curiosité, y sont réunis dans un ensemble éblouissant, qui fiiit l'admiration de tous les hommes de goût attirés par la grande renommée de ces belles coUeetions.
sentée sur l'estampe ne porte pas sur le front le signe invariablement placé sur celui de Marguerite de Gondi. Le doute est donc pour le moins permis.
La duchesse de Lesdiguières avait une bibliothèque de livres bien choisis , mais apparemment en petit nombre , car on en rencontre peu, de nos jours, qui lui aient appartenu. Ils sont très élégamment reliés , presque toujours en maroquin rouge , et n'ont pour toute décoration extérieure que les masses des Gondi (1) entrecroisées, surmontées de la couronne ducale , et répétées cinq fois sur le dos et chacun des plats. Leur reliure est excellente, d'une grande solidité , et peut être attribuée à Du Seuil.
1 . Nouvelle Défense de la tiuidugtion du Nouveau Testament ,
imprimée à Mons, (par Ânt. Arnauld], contre le livre de M. Mallet... Continuation de la nouvelle défense, etc. A Cologne , ctiez Simon Schouien , 1680. 2 vol. in-8 , mar. rouge, tr. dor., armes.
Collection du comte de Sauvage.
Sentences, Prières et Instructions ghrsstiennes tirées de
rAnden et du Nouveau Testament, par le S' de Laval. A Paris, chez Pierre le Petit, 1676. In-4 , mar. rouge , tr. dor., armes.
Bibliothèque du baron Jérôme Kchon.
3. ÂPOLOOÂTIQUE ou DÉFENSE DES ChRESTIBNS CONTRE LES ACCUSA- TIONS DES Gentils. Ouvrage de Tertulien, mis enfi:*ançois, par Louis Giry. V* édition. A Paris, chez Pierre le PstU, 1660. In-16, mar. rouge, tr. dor., armes.
Également de la bibliothèque du baron J. Pichon.
4. Trattez HISTORIQUES ET DOGMATIQUES SUT divors poiuts de la discipline de TÉglise et de la Morale chrétieime , par le R. P.
(1) Les Gondi portaient ifor, à 2 fiuK^dt étarmes de sable passédi en sautoir, Uées de guêuUs par en bas.
L*éea de la dncheeae de Lesdigoiène est entoforé d'une cordelière.
Louis Thomassiii, prestre de TOratoire. Paris, Framçm Muguet, 1685. Pet. in-8, mar. ronge, tr. dor., armes. Biblioilièqae de la Sorbonne iJLBgB Goasin].
La pbrpbtuitA db la fot db l'Égusb cathouqub tougrant
L*EucHARi8TiB , avoc la Réfutation de l'écrit d*nn ministre contre ce traité (par P. Nicole). Paris.par la veuve 8(xvreua>^ 1672. In-12, réglé, mar. ronge , tr. dor., armes.
Exeim>laire , acheté, à la yente des liyres du marquis de Oanaj , par M. Dutuit, de Rouen, au prix de 710 fr.
8 . Lbs Instructions db Saint DoROTniB , père de FÉglise Grecque.
Airts, François Mugt^et, 1686. Pet. inrS, mar. ronge, tr. dor. , armes.
Bibliothèque de PArsenal. Liyres exposés.
Lbs AscinguBS ou TRAiris spmrruBU db Saint-Rasilb lb
Grand, archevesque de Césarée , par Godefiroy Hermant. Paris, Antoine Dezallier^ 1679. Pet. in-4, mar. ronge» tr, dor., armes.
Bibliothèque du baron Rog^ Portalis.
10. La Vib db Saint Basilb-lb-Grand , archeyesqne de Césarée en
Cappadoce , et celle de Saint Grâooirb db Nazianze» archeyesqne de Gonstantinople , diyisées en douze liyres, par M. Godefiroy Hermant. A Paris , €hez Anl. LezaUier, lff79. SyoL inr4, mar. ronge., tr. dor., armes.
Bibliothèque de la Sorbonne. (Legs Cousin.)
La Vib db Saint Bbrnard, premier Abbé de Clairyanx, et
Père de TÉglise. Diyisée en six liyres, dont les trois premiers
9(ipt traduite du lati^ de trois oelebre^ AJbbei 4e «on temps, (Guillaume , abbé de St-Thierry de Reims , Bernard » abbé de Bonnevaux, et Oeofiroy, religieux de Clairvaux)i et contiennent rhistoire de sa vie , et les trois derniers sont lirez de ses ouvrages , et représentent son esprit et sa conduite (par Antoine Lemaistre sous le pseudonyme de Lamy). Quatrième édition. Paris, Pierre le PsIU, 1663. lurS, réglé, mar. rouge, tr. dor., armes.
Très bel exemplaire. Acheté par la Librairie Morgand à la vente Beckford. au prix de 41 liv. sterl.
Biblioiiièqae de M. Destailleur.
12. La Vie de SAmT Jean Chrysostôms , patriarche de Constantinople, çt docteur de l'Église, divisée en douze livres , dont les neuf premiers contiennent lliistoire de sa vie, et les trois derniers représentent son esprit et sa conduite. A Paris , chez Charles Savreiuv^ 1644. Inr4, mar. rouge, tr. dor., armes.
Librairie Pierre Mahé.
13* Vos DB PLUSIEURS SAINTS ILLUSTRES DE DH^ERS SIÈCLES. Choisies
et trad* par Amauld d'Andilly. Paris , Pierre le Psiit, 1682. 3 voL in-S, mar. rouge, tr, dor., armes.
Bibliothèque du comte de Lignerdles.
14. Histoire de TteTULUSN et D'OniaENES, par le S' de la Motte.
Paris, cheM ÉUe Jasset, 167&. In^, mar. roug», tr: dor., armes.
Bibliothèque du comte de Lignerolles.
La Vie de Saint Athanase, par Godefroy Hermant. Paris
DézaUier, 1679. 2 voL in-4, mar. rouge, tr. dor. anuei- Bibliothèque du baron Roger Portalis.
10. HiSToms DE TaioDos^LE-GRAND , par Esprit Fléchier. Paris , 1682. 1 vol. in-12, mar. rouge, tr. dor., armes.
Supplément du catalogue des livres à prix marqués de la Librairie Ch. Porquet, (1870), n^2112.
17. Histoire de la Vie de Charles de Créquy de Blanehefart, duc de Lesdiguières , pair et maréchal de France. OrenMe, François Provensal, 1683. 2 voL pet. inrl2, maroq. noir, double rangée de filets sur les plats, tr. dor., armes au centre et sur le dos.
Ouvraffe auquel les armes de la duchesse de Lesdiguières ajoutent un grand intérêt. Bibliothèque du comte de LigneroHes.
MADAME DE CHAMILLART
MADAME DE CHAMILLART
Madame de Chamillart occupe un rang distingué parmi les femmes bibliophiles. Contrairement à une opinion généralement répandue , elle n'eut pas de bibliothèque proprement dite; ses livres sont en petit nombre et n'ont de remarquable que leur reliure ; mais ils attestent un goût si personnel et si fin , qu'ils ont guffi pour marquer sa place à côté des grands amateurs de son temps.
Elisabeth-Thérèse Le Rebours, fille de Jean Le Rebours , conseiller du roi, maître ordinaire en sa Chambre des Comptes , et de dame Elisabeth Compain, est née en 1657. Élevée fort modestement , elle venait d'atteindre sa vingtième année, quand on la maria à son cousin, Michel Chamillart, alors simple maître des requêtes. C'était un fort' galant homme , d'une probité rare (1) , mais d'une intel-
(1) Le trait suivant prouyera à quel point l'honnête Chamillart était esclave de sa parole : il présenta un jour à la cour une affaire compliquée dont il n'avait pas saf&samment examiné le fond et , par suite de cette négligence , il fit succomber la partie qui devait triompher. Celle-ci le lui fit remarquer après Tandt . en lui montrant une pièce décisive qu'il avait omis de mentionner. • Vous avei raison , dit Chamillart , et vos intérêts ne doivent point souflHr de ma légèreté. Je vous ai fait perdre vingt mille livres, Je vous les dois; donnes-moi vingt-quatre heures pour les trouver et vous les rendre... >« et il les apporta fidèlement le lendemain, après s'être imposé, pour se les procurer, les plus onéreux
ligence très bornée , et rien ne l'eût fait sortir de l'obscurité, si son incomparable habileté au jeu de billard ne lui avait attiré la faveur du grand roi qui , pour le garder auprès de lui y en fit d'abord un contrôleur général des finances y et , bientôt après , son secrétaire d'état au département de la guerre.
Nous retrouvons donc Madame de ChamUlart à Versailles, au faite des grandeurs, mais dépaysée, un peu gauche. Transportée , tout-à-coup , par les hasards de la fortune , au milieu d'une cour, considérée à justre titre comme la plus brillante de l'Europe , elle y apporta une timidité qui lui valut le dangereux honneur d'être remarquée de Saint- Simon. « Bile était j dit-il, verttceuse et fort polie, mais elle ne savait que jouer sans Vaimer, mais faute de savoir faire autre chose . ni que dire , après avoir demandé à chacun comment il se portait. La Cour ne put la former^ et, à dire vrai, c'^ était la m^leure et la plus sotte femme du monde et la plus inutile à son mari. »
Le trait est vif, mais hfttons-nous de dire que rien ne le justifie. N'oublions pas, d'aiUeurs, que si Saint-Simon avait beaucoup d'esprit , il était , de parti pris , malveillant et injuste. Comment Madame de Chamillart , avec son éducation bourgeoise , aurait-elle échappé à ses épigrammes , quand ses meilleurs amis lui servaient de cible ? Elle lui parut ridicule , au milieu de ces femmes aux mœurs élégantes et faciles , qui savaient être utiles à leurs maris , et la pureté de sa vie ne put la protéger contre ses sarcasmes.
Amie de Madame de Maintenon , dont elle subissait l'influence et qui lui avait inculqué ses habitudes de piété froide et de sévère étiquette , Madame de Chamillart ne se laissa pas emporter, comme la brillante comtesse de Verrue, sa contemporaine, par la passion de la curiosité et la manie de la collection. Elle s'entoura de tableaux, d'objets d'art ,
SB
et dds livres qu'elle aimait y sans s'occuper de la pièce rare ou de l'édition précieuse , et ne posséda qu'un nombre aâseî restreint de volumes traitant plus particulièrement de la théologie et de l'histoire. Tous sont reliés en maroquin de différentes couleurs et la plupart sont doublés de môme. Ils portent son chiffire, deux C entrelacés , aux angles, et ses armes ( a d'azur j à la levrette passante d'argent , accolée ^azur, au chef d^or chargé de trois molettes d^éperon du champ y alias de sable; accolé de Lb Rbbours, qui est de gueules à sept losanges d'argent^ posés % 3 et 1^ » ) presque toujours frappées au centre de la doublure. Quelques-uns sont recouverts sur les plats d'une dentelle ou plutôt d'une simple roulette ; mais ils font exception. Le beau Corneille , estimé 20 livres au décès de Madame de Chamillart/ et récemment acquis par le comte de LigneroUes , au prix de 5,200 fr. à la vente Roger (du Nord), en fournit le plus intéressant spécimen.
Nous n'avons pas à insister sur la valeur de ces reliures qui, par leurs qualités exceptionnelles, la solidité et l'élégance du corps d'ouvrage, rivalisent avec celles de Longepierre et du comte d'Hoym. On les attribue généralement à Boyet ; mais s'il paraît hors de doute que certains volumes tels que le Corneille, les Œuvres de la Chapelle et le Testa^ fnent politique de Richelieu, où l'on reconnaît les procédés dont se servait ce maître de l'art, soient sortis de ses mains, il n'en est pas de môme de beaucoup d'autres, qui , par la délicatesse un peu fragile de leurs coi f es , la finesse de leurs cartons et le peu de hauteur des châsses ^ nous paraissent se rapprocher de la manière de Padeloup. Il n'eût donc pas été indifférent d'être fixé à cet égard ; mais malgré toutes nos recherches , et bien que nous ayons eu sous les yeux les comptes de la dépense de Madame de Chamillart pendant plusieurs années, nous n'avons pu découvrir le nom de
Partiste habile qui sut donner à ses livres un cachet de distinction si remarquable.
On doit croire, en toute hypothèse, qu'elle surveillait le travail de son relieur et qu'elle lui fournissait, elle-même , la matière dont il avait besoin, car on voit sous le n® 322 de l'inventaire qui suivit son décès la note suivanta : <c Quarante-deux peaux de maroquin citron et trente-huit peaux de maroquin bleu turque (sic), le tout du Levant ^ prisées la somme de trois cents livres, » et il est permis de supposer que ces maroquins , qu'elle faisait venir à si grands frais , n'étaient pas seulement destinés à l'ameublement de son hôtel , si tant est qu'ils y entrassent pour quelque chose.
L'inventaire dressé par le notaire Râbouine, et qui porte la date du 10 octobre 1731 , ne contient pas moins de 529 numéros et embrasse la totalité des objets mobiliers, tableaux, tapisseries, meubles, bijoux, etc., qui appartenaient à Madame de Chamillart. La liste des livres est fort sommaire et ne renferme que quarante-huit articles, mais beaucoup d'ouvrages diflTérents ont été le plus souvent rassemblés sous le même numéro pour être estimés en bloc, et c'est ainsi que nous voyons figurer les Œuvres de Lucien à côté de V Histoire des Favorites , le Testament politique de Richelieu auprès d'un Becueil- rf'Op^ro^ en neuf volumes, la Retraite des dix mille avec le Traité de la Vieillesse, de Cicéron, etc.
n était donc nécessaire de modifier ce classement défec^ tueux et nous avons rédigé le catalogue dans un ordre plus méthodique, en le divisant en trois catégories principales : Théologie , Belles-Lettres et Histoire. Nous nous sommes appliqué , en outre y^ à décrire chaque volume aussi exactement que possible, en iosistant plus particulièrement sur ceux que nous avons retrouvés de nos jours , et en signalant, en même temps , les noms des amateurs entre les
mains desquels ils ont successivement passé. Enfin , nous avons relevé les prix d'estimation de chaque ouvrage , bien sûr que le rapprochement de ces prix avec ceux qui ont été atteints, depuis, dans les ventes publiques, ne serait pas sans intérêt.
(€ Madame de ChamiUart passait ses matinées enfermée avec son tapissier et sa couturière, » dit encore Sainte Simon.
Nous croyons au tapissier, car l'ameublement de l'hôtel de la rue Coq-Héron, où elle se retira en 1709, quand son mari , succombant sous le double fardeau des finances et de la guerre, qu'avaient eu peine à porter séparément deux hommes de génie, Golbert et Louvois , fut obligé de quitter Versailles (1), donne une haute idée du luxe et du goût délicat qu'elle apportait en toutes choses ; mais nous sommes plus rebelle en ce qui concerne la couturière , et nous pensons qu'elle n'apparaît sous la plume de Saint- Simon que pour servir une fois.de plus son esprit médisant et sarcastique.
Rien , dans l'inventaire , ne révèle , en effet , cet amour immodéré de la toilette, et nous sommes loin des soixante corsets et des quatre-vingts robes et jupons que l'on trouva chez Madame de Verrue , quand ses héritiers se partagèrent sa succession.
En somme, et quoi qu'en ait dit l'écrivain grand seigneur, ^intérieur élégant et artistique que Madame de ChamiUart avait su se créer, démontre que a la plus sotte femme du monde » ne se contentait pas d'aimer les livres, mais qu'elle comprenait aussi les arts et qu'elle les pratiquait.
(1) Louis XrV ayait fait une pension de 60,000 livres à son ancien ministre et son attachement pour lui était tel, qa'il Teùt maintenu dans ses fonctions , malgré sa trop évidente incapacité et le cri de Topinion publique, si ChamiUart, victime de son honnêteté, ne B*était broui)lé avec Madame de Maintenon , sa protectrice , en tui cachant un secret d'état que le roi lui avait ordonné de garder.
Lie lecteur en jugera par la description de sa chambre à coucher, que nous avons pu reconstituer sur des documents authentiques. Une magnifique tapisserie représentant l'histoire d'Abraham en couvrait les murs ; le lit, à bas piliers, avait six pieds de large sur onze et demi de haut et tranchait sur la tenture un peu sombre, par le feu de ses rideaux et de son ciel en damas cramoisi, garni d'un double galon d'or de Milan.
Les fauteuils et quatre banquettes en bois de noyer sculpté étaient couverts de tapisseries ; deux grands miroirs à chapiteaux éclairaient la pièce , et, dans son cadre de bois doré, un crucifix en ivoire surmontait un prie-Dieu en palissandre.
A côté d'un écran , couvert sur l'une de ses faces de velours de Venise à fleurs ciselées , et sur l'autre d'une tapisserie à petits points, à fond d'or, représentant saint Michel, le patron de ChamiLlart, se trouvait im grand sopha c( de damas aurore à fleurs d'argent » et une table de marbre posée sur un pied de bois sculpté et doré ; derrière le sopha, un paraveiit de la Chine ; plus loin, un bureau à plusieurs tiroirs, en marqueterie écaille et cuivre , et la petite armoire aux Uvres , à deux guichets , également en marqueterie, « gamye d'ornements d'or moulu (1) et contenant six pieds et demi dé haut sur deux, et demi de large ; » au-dessus, une pendule incrustée, signée de Duret, le grand faiseur ; en face de la cheminée , un lustre à huit branches, suspendu par un cordon tressé d'or et de soie, et,
(1) La dorure à ¥or moul» n'est plus guère employée aujourd'hui ; le mercure j servait d'intermède entre Tor qu'il dissout ( et que pour cette raison, on appelle or moulu ) et le métal à dorer. Lorsque l'or a été dissous par les procédés ordinaires dans le mercuiei on étale cet amalgame d'or et de mercure au pinceau le plus également possible sur le métal , déroché à l'avance avec le plua grand soin ; le mercure s'évapore à l'air et l'or resta seul sur la pièce. Cette dorure est des plue chaudes et les meubles du XVllI* siècle témoignent de sa soUdfté comme de son édat. (Note tiiée de VInventaire ds Mark Jasèphâ de Saxe, dauphins de France y par M. Germain Bapst).
tout près du foyer, le trùyirac de rigueur, avec son cornet d'ébène mêlé d'ivoire.
Si nous parcourons le reste de ITiôtel , nous y voyons répandues , depuis le vestibule jusqu'aux appartements d'apparat et jusqu'à la chapelle, de magnifiques tapisseries à personnages , sorties des grandes fabriques de Flandre, d'Angleterre , de La Planche et des Graleries du Louvre (1), représentant des scènes de la Mythologie et de la Bible et prisées ensemble 26,000 livres, somme considérable pour le temps (2) ; près de cent tableaux, parmi lesquels nous comptons trois portraits de Louis XIV, de différentes grandeurs, et ceux de Madame de Maintenon, de la duchesse de Bourgogne, du duc du Maine et du Régent, en décorent les murs ; des meubles de prix ornent chaque pièce ; des cabarets de la Chine, avec leurs tasses garnies de vermeil , s'étalent sur les tables de marbre, et tout, jusqu'aux bijoux et à l'argenterie, dont l'estimation s'élève à plus de 50,000 livres, se présente avec le caractère le plus noble dans sa simplicité luxueuse.
Madame de Chamillart passa les dernières années de sa vie dans la solitude. Elle avait perdu, en 1721, son mari (3), qui n'avait jamais pu se relever du discrédit où il était tombé, mais avec lequel elle avait toujours vécu dans l'intimité la plus étroite, puis, coup sur coup, son fils Michel, marquis de Gany, mort , très jeune, de la petite vérole, et deux de ses filles , les duchesses de La Feuillade et de Durfort de Lorges.
(1) Voir, page 894 et raiy., la liste des Upiseeries, dee tableeui, de l'argentexie, dee bijoux et leur estimation.
(2) Le château de la Suze renfermait également de belles tapiseeriee dont nous donnons plus loin le détail , et qui furent estimées plus de dix mille livres.
(8) L^épitaphe suivante avait auasitdt couru la cour et la ville :
Ci-gtl li fàmiux Ck«mUl»rd 0« fo» Bol i« j»fDfM«la<rt.
H fut im kérot am èiUmrd C% tdro dmnt I» mUMèrt.
Frappée dans ses affections les plus chères, elle se retira dans son château de la Suze, près de Courcelles , dans le diocèse du Mans, et. s'y consacra, loin du monde qu'elle avait oublié et qui l'avait oubliée, à des œuvres de bienfaisance et de charité.
Elle mourut le 26 juillet 1731, à l'âge de soixante-quatorze ans, et voulut être enterrée « sans aucune cérémonie » dans sa chapelle de Courcelles. Elle recommandait, en même temps , à la marquise de Dreux, sa fille aînée , le seul enfant qui lui restât, de transporter son cœur, sans plus de pompe , à Paris, dans la chapelle de la Communauté de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, auprès de son mari qui y avait été inhumé.
On fit un choix des livres qui furent trouvés au château de la Suze, après le décès de Madame de Chamillart.
Les plus importants, furent transportés à Paris , dans l'hôtel de la rue Coq-Héron , où les objets les plus précieux avaient été réunis, en attendant que la succession fût réglée. Ce sont ceux qui ont été catalogués. Les autres, au nomhre de 450 environ, a tant grands que petits , d'Histoire sainte et profane, et de différents Mémoires, dont la plus grande part étaient imparfaits et dépareillés , » furent estimés en bloc 979 livres. Parmi ces derniers, les seuls qui aient paru dignes d'une mention spéciale dans l'inventaire, sont les suivants : Le Dictionnaire de Moreri en six volumes et celui de Trévatix en cinq volumes, prisés ensemble la somme de 270 livres ; un volume de carihes^ de blazon et cronologie^ par Chevillère (Che\illard) ; deux autres volumes d^AUas français ou carthe de Gé(h graphie^ par GraiUot ; un volume in-folio de V Histoire des Connétables^ Chanceliers et Maréchaux de France; une grande carthe du diocèze du Mans^ en papier sur toile , prisés ensemble la somme de 200 livres ; neuf livres de
prières de TOffice divin couverts de maroquin noir aux armes des a defuncts Seigneur et "Dame de Chamillarty » parmi lesquels un manuscrit sur vélin désigné comme ayant servi à Louis XIV, prisés, avec leurs sacs, la somme de 18 livres ; et « un autre livre écrit à la main sur du vélin et intitulé : Abrégé d^un mémoire pour aicgTnenter le revenu du Roy et soulager les Sujets^ le dit livre couvert de velours violet, gamy d'un chiflBre royal, fleurs de lis et fermoirs d'argent et en dedans d'une glace, » prisé la somme de 30 livres.
La bibliothèque de Madame de Ghamillart et les objets d'art de toutes sortes qu'elle avait réunis tant à Paris qu'au château de la Suze, furent partagés entre ses héritiers représentés par sa fille , la marquise de Dreux , les quatre enfants de son fils Michel , et les deux fils de Geneviève- Elisabeth, duchesse de Lorges j mais il ne nous reste que peu de choses de ces richesses , qu'il eût été si intéressant de connaître , et qui, presque toutes, ont été détruites ou dispersés à la Révolution. «
S'il n'existe pas de portrait de Madame de Ghamillart , celui de son mari, magnifiquement peint par Rigaut, appartint longtemps à l'hôtel du ministère de la guerre , quand le duc de Feltre en avait le portefeuille. On raconte (1^ que le ministre , croyant avoir le portrait de Louvois , le montrait souvent avec orgueil en disant : « Voilà mon modèle. » Un connaisseur lui ayant appris que c'était Ghamillart, le portrait disparut prestement. Nous ne savons ce qu'il est devenu; peut-être fait-il partie du musée de Versailles (2).
(1) Paul de Musset. Ln Originaux du XVII* siècle.
(2) Les documents qui nous ont permis d'établir cette notice nous ont été communiqués avec le plus courtois empressement par M. Tabbé Esnault, membre de la Société bistorique et archéologique du Maine, auteur d'un travail sur l6 ministre Ghamillart, paru récemment et justement remarqué. Nous croyons 6tre rinterprdte de ceux que cette lecture aura intéressés , en lui offrant , ici , le témoignage public de notre sincère gratitade.
Le Nouveau Testament de Monce [sic), en deux
volumes reliés en mar. vert, prisé 8 v
Jl s'agit ici de la traduction d'Ant. Amauld , Lemaistre de Sacy et Nicole, et Drobablement de l'édition imprimée à Amsterdam en 1662, par Daniel Elzévier, sous la rubricpe : Mom^ Crotpard Migeot , ou de la réimpression faite à Bruxelles, sous le même nom, en 1697.
Pensées pieuses tirées des Réflexions morales du
Nouveau Testament [par le P. Pasquier Quesnel. A Paris, chez André Pralard, 1711.
Pet. in-12, mar. citron doublé de mar. citron.] Prisé avec Télémaque, (n* 60), les Œuvres de SattU-Évremont [nP 64) et V Histoire fabu^ leusedes Dieux (n'' G5) 20 »
« Les réflexions morales d'où sont tirées ces pensées sont le premier ouvrage da P. Pasquier Qmnel, le célU)re janséniste. Elles parurent en 1671. L'éditeur dit que l'extrait a été fait « par une dame de qualité qui, dans sa retraite, s'oocupe uniquement de son salut (1). »
(1) Note tirée an cattlogaè dee livrée du bexon Jemee de Roduehild.
La rdinie de te Toliuiui , à compartimeiito da mi>^ saiqne et doublée de mar. citron , est dunowite et peut étrt attribaée à Padeloop, Les année «ont à rintérieur et les chiffres que l'on voit pmsqxie toujours aux angles des plate, ont été remplacés par une dentelle.
Bibliothèque du baron James de Rothschild.
OFFICES ET Prières de l'Éouse, manuscrit
sur vélin. 1 vol. chagrin noir à fermoirs
d'assier (sic).
Estimé, avec les trois volumes de prières
qui précèdent.. .., 60
Ce manuscrit est celui qui fifinura, sous le n® 47, à la yente de Bure, avec cette désignation : Heures
II est de fonnat in-S, relié en chagrin et doublé de mar. vert avec dentelles. L'écriture en est assez belle et porte la signature du calligraphe Le Omltâuw à la pag^ 368.
n est orné d'une miniature et de vignettes , culsde-lampe et lettres initiales en or et en couleurs. A^cheté 605 fr. par H. Hope , il a passé , à la mort de ce deniier, dutslabibliothècpie de S. A. R. le duc d'Aumale , au chftteau de Chantillj.
Lb Symbole des Apôtres [avec des explications
pour servir de méditations aux âmes chreatiennes, par le R. P. Perduyn, de la Compagnie de Jésus. A Bruxelles, In-12, mar. noir jams. doublé de mar. rouge , dent., tr. dor., armes à Tintérieur] »
Manuscrit sur yélin. Titre ml rouge , initiales en or et en couleurs.
Cabinet de M. Le Rebours , curé de La Madeleine, descendant de la. famille Chamillart.
La Mort des Justes, [pour servir de modèle à
ceux qui reulent apprendre à bien mourir , par leR. P. Lalemant. Paris, 1603. In-12, mar.
bleu doublé de mar. rouge, dent., tr. dor. , armes à Tintérieur. J
Estimé arec le Symbole des Apôtres (n^ 2i)^ la Sagesse de Saiomon (n<^ 22), VEccléstaste de Saîomon (n® 23), et le volume dépareillé de Pascal, (n*24) (6)
BibUoihëque du baron James de Rothschild.
LES LETTRES DE SAINT-AUGUSTIN [traduites
par M. du Bois. Paris. J.-B. Coignard, 1701.
6 vol. in-8 , réglés , mar. citron doublé de mar. rouge , dent. , tr. dor. , armes à Tintérieur.] Prisé 20
Cet ouvrage, un des plus beaux de ceux que Madame de Chamillart a possédés , figurait dans la bibliothèoue du baron J. Pichon (catalogue de ses livres , n^ 34) , et l'on sait avec quel bonheur , il retrouva à Cambrai, après ving^tHsincf années de recherches, le tome 11 qui lui manquait.
LesZfetfyres de Sù-A^ffuttinonipuia^é depuis, au prix de 6.500 £r., dans la bibliothèque d'un de nos plus éminents bibliophiles, le baron de La Rocho-Lacarelle.
Les Confessions de Saint- Augustin , [trad
nouvelle sur l'édition latine des Pères Bénédictins de la Congrégation de Saint-Maur, avec des notes et de nouveaux sommaires des chapitres , par M. Du Bois , de T Académie Françoise. Dernière édition. A Paris « chez Jean de NuUy, M.DCC.II. In-12, mar. citr.
doublé de mar. rouge, dent., tr. dor., armes à l'intérieur.]
Les Lettres Provinciales [ou Lettres écrites par
Louis de Montalte à un provincial de ses amis.
A Cologne, chez Nicolas ScfkùiUen, 1685. In-12,
mar. rouge doublé de mar. rouge, dent., tr.
dor., armes àTintérieur.] j»
Prisé avec les Entretiens spirituels (N® 40). . 5
Très bel exemplaire qui a figuré à la vente Parrison, où il a été payé 350 f.
Bibliothèque du comte de Lignerolles.
LETTRES PROVINCIALES. [(Par Pascal), avec
les notes de Ouil. Wendrock (P. Nicolle)....
Cologne, Nie. Schouten , 1700. 2 vol. in-12, réglés , mar. bleu doublé de mar. rouge, dent., tr. dor. , armes à Tintérieur,] prisé 15
Ces beaux volumes qui n'avaient été estimés que 15 livres au décès de Madame de Chamillart , ont été pajés 355 fr. à la vente Panison, en 1856 ; 1620 fr.. à celle de feonet » en 1868, et 10,000 fr., à la venté du marquis de Gruiajr, en 1881.
Ds appartiemient au comte de Mosbourg.
Lb TRArri db la Vibillbssb bt db L*ÂMiTii, de
Cicéron, [trad. en firançois, par M^ du Bois.
Paris, J. B. Caiffnard, 1098. In-12, mar.
bleu doublé de mar. rouge, dent. , tr. dor. ,
armes à Fintérieur.]
Estimé arec la Pluralité des mandes (vf 49) ,
les Pièces galantes de Monsieur {sic) de laSuze
(n* 61) , la Retraite des Dix mille (n"" 66) , et le
Voyage de Drach (m' 96) 12
Nous avons possédé ce joli livre (1) que nous anons acquis à la vrâte du baron Pichon, et qui se recommande par la finesse exceptiomieUe de son maroquin, n a pris place dans la bibliotbàque du baron James de Rothschild.
Lucien, traduit par d^Âblancourt [N. Perrot
s' d*Ablancourt. Amsterdam, F. Mortier, 170SÏ].
3 vol. mar. vert.
Estimé, avec les deux numéros suivants : (Les
Dialogues des Morts et la Pluralité des
Mondes) , Y Histoire des Favorites [vf 75) et
Y Histoire des plus illustres Favoris (n'' 74). . . . 12
Tallemant des Réaux a consacré une de ses Hùto^ fieUes à Perrot d'Allancourt, dont les nombreuses traductions, souvent inexactes, mais toujours élécoites , furent appelées , par ses contemporains , les BOaiKlidHei.
Entretiens sur la pluralitb des Mondes. [Pam
chez la veuve Blageart,, M.DC.LXXXVl. Pet.
iDrS, planche gravée , mar. bleu , larges dentelles sur les plats , dos orné , tr. dor., doubl. de mar. rouge , dent., armes à Tintérieur] »
Vente de la duchesse de Raguse, en 1857 ; 205 fr. Édition originale. Très bel exemplaire. Appartient aujourd'hui au comte de Lignerolles.
Les Œuvres de Monsieur de Voiture. [ Paris
veuve F, Mauger, 1702. 2 vol. in-12 , réglés , mar. citr. doublé de mar. rouge, dent., tr.
dor., armes à Tintérieur].
Estimé 4
Acheté 1,500 fr., par M. Ernest Odiot , à la vente du baron J. Pichon , qui ne l'avait payé que 130 fr. à la vente de Bure, cet exemplaire a appartenu successivement au baron Roger Portalis et à M. Delber^e-Gormont , ancien commissaire-priseur.
H. Ârbaud , d'Âix (en Provence), t'a acquis , à la vente de ce dernier, au prix de 2,160 fr., sans les frais.
ŒUVRRS DIVERSBS DU S^ BoiLBAU DBSPidÉAUX
Paris» veuve Barbin, 1701. 2 parties enunyoL in-4, fig., mar. rouge > fil., dos orné , tr. dor., armes sur les plats ^..
Dernière édition donnée par Boileau ; elle est ornée du même frontispice que l'édition de 1674.
Cet intéressant volume ne figure pas sur l'inventaire; madame de Chamillart possédant également l'édition in-12, parue quatre mois après l'inr4, et plus précieuse , parce qu'elle contient des conections et plusieurs leçons nouvelles, on le laissa parmi les ouvrages qui furent estimés en bloc au cnâteau de la Suze.
n appartient aujourd'hui à M. Pépin le Halleur.
55 (bis). ŒUVRES DIVERSES du S' Boileau Dèspréaux. [Paris, Denys Thierry, 1701. 2 vol.
in-12, mar. citron doublé de maroq. rouge, dent., tr. dor., armes à l'intérieur].
Estimé
Très bel exemplaire.
Catalogue des livres du baron Jérôme Pichon
S^ 592), vendu 2,100 fr. ; catalogue Lebeuf de ontgennont [n^^l% 3,920 fr.
Bibliothèque du baron de La Rocb^Lacarelle.
Poésies de Madame des Houlières. [Paris
veuve Sébastien Mabre-Cramoisy , 1688. — Poésies de Madame des Houlières. Seconde partie (publiée par Mademoiselle des Houlières). Paris, J. Villette, 1695. 2 parties en un vol. in-8, réglé, mar. rouge, dent., tr. dor., armes sur les plats.] Estimé avec les Œuvres de Racine, (tl^ 59) .
Édition originale des deux parties.
(Acheté à la vente de R. Heber par le baron J. Picbon et adjugé au prix de 1,620 fr. à la vente de celui-ci).
Biblioihkrue de S. A. R. le duc d'Aumale , au cbàteau de QiantiUj.
LE THÉÂTRE DE P. œRNElLLE [et les
Poèmes dramatiqaes de Th. Corneille. A Paris, chez QuUl. Cavelier, 1706. 10 roi. ia-12, réglés , mar. vert , larges dentelles , doublés de mar. rouge, dent., dos ornés, tr. dor., armes à Tintérieur].
Estimé 20
Superbe exemplaire qui a été pajé 4,100 fr. à la ▼ente Bnmet, et 5,200 fr. à la vente Roger (du Nord).
Acquis par le comte de LigneroUes.
Œuvres du S' de La Chapelle [Amours de
Catulle et Théâtre. Paris, Jean Anisson, 1700. 2 vol. in-12, mar. rouge , tr. dor.] Estimé, avec les Dialogues des Morts (n^ 48) . 6
Cet exemplaire, dont la reliure est excellente, n'est pas doublé et porte les armes sur les plais. Il a figuré à la vente du prince Radziwill (janvier 1866), où il a été pajé seulement 305 fr.
Bibliothèque de M. Dutuit , à Rouen.
Les Œuvres de Squno (Cyrano de Bergerac
[Paris , Ch. de Sercy, 1676. 2 vol. inHl2 , mar.
rouge doublé de mar. rouge , dent. , tr. , dor,,
armes à ri^térieur.]
Estimé , avec le Supplément de F Histoire
de France (n® 72] , Lettres pramncioUes en un
volume (n^" 3B] , la Description de l'Église des
Invalides (n^ 84] et les Entretiens Spirituels
[Vente de Bure, 299 f.)
Bibliothèque de S. A. R. le duc d'Âumale , au château de Chantillj.
Œuvres de Saint-Evremond. 7 vol. mar
Estimé avec le Tèlémague [vl^ 60) et riftôtoire fabiUeuse des Dre%$x (n^ éà) (20) »
64 (Ms). MÉLANGBS GURiEnx dos meilleures pièces attribuées à M. de Saint-Evremond et de plusieurs autres ouvrages rares ou nouveaux.
Amsterdam^ chez Pierre Martin, M.DCC.VI.
2 vol. pet. in-8 , portr. de Saint-Evremond , front, gravés et fig., mar. vert, larges dentelles sur les plats, doubl. de mar. rouge, tr. dor., armes à Tintérieur » »
Ces volumes, qui ne figuraient pas sur l'inventaire, ont appartenu au baron Gk>nzague de Saint- Gbmés (1) , qui les avait découverts à Londres et pajés 50 fr.
Us sont aujourd'hui la propriété du comte de Ljgnerolles
La Retraite des Dix mille. 1 vol. mar. bleu
Estimé avec le Traité de Cicéron (n"" 46) , la Pluraiité des Mondes (n^ 49] et le Voyage de Drach(n^«b) (12) >
(l) Ces pages étaient imprimées quand la mort inattendue du baron Gonzagne de Saint- Génies est yenne Jeter \% deuil panni ses nombreaz amis.
M. de Saint-Geniés était doué d'un esprit charmant et des plus solides qualités du eœor. Membre de la Société des Bibliophiles français depuis quelques années, il avait réuni une collection de Utim à armoiries fort intéressante, où nous avons puisé de pré* denz renseignement» pour notre travail.
Histoire Romaine de Monsieur CœflTeteau , [con
tenant tout ce qui s*est passé de plus mémorable depuis le commencement de TEmpire jusqu'à lidnius , par R. P. en Dieu F. N. Coeffeteau , de rOrdre des Frères Prescheurs , conseiUer du Roy en ses Conseils d'état et privé. Paris , de Luynes, 1603. 3 vol. in'12, mar. olire doublé de mar. rouge , dent. , tr. dor. , armes à Tintérieur.]
Estimé 4
BibUothèque de M. J. Baudrier, à Lyon.
Les Œuvres de Tacite, par M. de Blancourt
(sic). 3 vol. maroq. jaune 4
Le titre de cet ouvrage doit être ainsi rétabli. Les Œuyres de Tacite, de la traduction de Nicolas Perrot, ^ d' Ablancourt. Avec des remarques sur la traduction. PaHi, Ch. Otmani, 1688. 3 vol. in-12, mar. citron * doublé de mar. rouge.
Le tome l*' seul , contenant le règne de Tibère , est en vente à la Librairie P. Mahé, au prix de 700 f.
Supplément de THistoire de France. 2 vol. in
mar. rouge.
Estimé avec les Lettrée Provinciales, en un ToL (n' 39), les Entretiens Spirituels (n!' 4D), les (Euvres de Cyrano (n^ 63), et la Description desInoatides(ïi*U) (15)
-39t- 73. TSSTAICBNT POLITIQUE DU CARDINAL DE BiGHELIEU.
[il AmBterdam, chez Henry Deshordes, 1688.
2 parties en 1 vol. pet. iii-12 , mar. vert , larges
deat., doublé de mar. rouge, dent., dos orné, <.
tr. dor. , armes à Tintérieur.]
Estimé, avec le Rectieû d'Opéras (n® 86) 12
Charmant exemplaire qui a figuré aux ventes Pixérécourt , Giraud, et récemment à celle du comte Roger du Nord, où il a été adjugé au prix de 1,000 f.
Histoire des plus illustres favoris [anciens et
modernes, recueillie par M. P. D. P. (Pierre du Puy). Lyon , 1677. 3 vol. pet. in-12 , mar. vert, larges dentelles sur les plats , doubl. de mar. rouge, dent., tr. dor., armes.] »
Vente Hebbelinck, 265 f.; catalogue de livres précieux (Paru, Ad. LabiUê, 1880), n<'754 : 1950 fr. Chez Madame Y^® Labitte.
LES VIES DES HOMMES ILLUSTRES, par
Plutarque, avec ses Œuvres morales. De Fimpression de Vetscosan. 14 vol. reliés en maroq. bleu 100
L'estimation de ce beau livre indique assez la valeur qui lui était attribuée dès cette époque. ^
Il serait difficile de déterminer le pnx qu'il atteindrait de nos jours , si le Dieu qui protège les Bibliophiles, en révélait tout-à-coup l'existence et le faisait^ passer sous le feu des enchères.
La Vie demessire Bourdoise, prêtre, un vol. in
Estimé, avec le tome 12 de Y Histoire Ecclésiastique (n^* 44] , la Politique de F Écriture Sainte [jï^ 43) etlsi Station de Jérusalem (n* 20) (12)
L'abbé Bonrdciie (Adrien) était âttitiiteiir da cette communauté de prêtres de Saint-Nicolas du Chardonnetoù Michel Qiamillart voulut être inhumé.
Né en 1584 et mort en 1655 , sa vie entière fut occupée par des' oeuvres de piété. Il a laissé un ouvrage intitulé Vidée (Tun ion eccUriastique.
Sa vie a été publiée plusieurs fois.
La Gonqubstb du Mexique, [traduite de l'espagnol
de Dom Antoine de Solis (par Citri de la Guette). Paris , Compagnie des Libraires , 1704. 2 vol. in-12, réglés, flg,, mar. bleu doublé de mar. rouge , dent. , tr. dor. , armes à l'intérieur.]
Estimé avec les Commentaires de César (n- 09) et le n" suivant (12)
Bel exemplaire provenant de la vente de Lord Gosford ) où il a été acheté par le comte de Sauvage etpajé 3,500 fr., sans les finis.
Histoire de la B^ukion du Royaume de Portugal
à la Couronne de Castille [traduite de l'italien
de lérosme Conestage, gentilhomme Génois.
(Jean de Sylva , comte de Portalègre). Paris ,
Claude Barbier ^ 1680. 2 vol. in- 12, mar. bleu
doublé de maroquin rouge , dent. , tr. dor. ,
armesà l'intérieur.] »
Exemplaire Pairiaon y acheté à la vente de fiare>y par le comte de LigneroUes.
Rbgueil des Opâras, [des BaUets et des plus
belles pièces en musique qui ont été représentées depuis dix ou douze ans jusqu'à présent (1600-1702), devant Sa Majesté très chrestienne. Suivant la copie de Paris, Amsterdam, Abraham Wolfyang - et Henri Schelte. 9 vol.
in-12, mar. vert, large dentelle, doubl. de mar. rouge, dent., tr. dor., armes.
Estimé , avec le Testam^ent politiqM de Ri-chelieu in'' 73) (12) »
Recueil factice formé successivement de pièces imprimées k part , avec des caractères eizéviriens. Bibliothèque Soleimie , n« 3303.
Deux ouprages incomplets : les Sermons du père
Bourdaloue sur les Mystères (le l*' volume seulement) et les Voyages historiques deTEurope (tome 6), sans indication de reliure et prisés ensemble 1 10
Nous devons ^pour être rigoureusement exact, ajouter à cette liste sept ouvrages de jurisprudence qui ont été trouvés dans une armoire du garde-meuble de l'hôtel, mais qui ne doivent pas être classés parmi les livres qui précèdent.
Ces volumes , qui provenaient de la succession de Michel Ghamillart, sont les suivants :
Journal des Audiences en 4 vol. in-folio sans indication
dereliure, prisé 20
Arrêts de Louet , en 2 volumes in-fol.
L'abbé (Georges Louât fut un jurisconsulte distingaéy et son Recueil d'arrêts, dont la première édition est de 1602y a été souvent réimprimé.
Ârrôts de Tonmelle. 2 vol. in-fol.
n s'agît ici des arrêts de la Chambre dite TowmêUe ewiUj que Louis XIV avait créée , en 1667, pour soulager la Orand'Cbambre.
Elle tira son nom du local où elle siégeait et qui dépendait d'une petite tour du palais.
La Toumelle ne devait connaître que des causes où l'intérêt engagé ne dépassait pas la valeur de 3,000 livres. EUe se composait de quatre présidents, qui changeaient tous les six mois , et de dix-huit conseillers dont le roulement s'opérait tous les trois mois. Elle dura jusqu'en 1691.
Coutumier général. 2 yoI. in-folio.
Coutume de Normandie. 1 vol. in-fol.
Ces quatre derniers articles prisés ensemble. 10 »
L'estimation des livres portés à l'inventaire, fait à Paris, s'élève à 603 livres dix sols. Ce chiflfre, joint à celui de l'inventaire qui fut dressé au château de la Suze (979 liv.). donne, pour toute la bibliothèque, un total de 1582 livres.
CHAMBRE
8 pièces de tapisseries également de la fabrique de Bruxelles, représentant Y Histoire de Mé-
léagre et Atalante 8.000
DANS UNE TROISIEBfE CHAMBRE A COUCHER :
7 pièces de tapisseries représentant la Fable de
Diane , fabrique des galleries du Louyre , prisées 2.000
DANS LA GRANDE CHAMBRE DU COMTE DE LA SUZE, PETIT-FILS DE MADAME DE CHAMILLART :
6 pièces de tapisseries, Verdi^re de la fabrique de
Bruxelles , 1600
9 autres pièces de tapisseries, Verditre de la môme
fabrique 1 .100
DANS L^ANTIGHAMBRE DE L'APPARTEBCENT DE MADAME DE CHAMILLART
Tenture de tapisserie de Flandre représenta&t Y Histoire des sept Planètes , de Tint cinq aunes de tour sur près de trois aunes de haut , prisée 2.500
DANS LA CHAMBRE DFTE CHAMBRE DE FLORE l
Tenture de tapisserie à personnages représentant l'Histoire des Amadis en sept pièces de trois aunes de haut sur dix-huit aunes de tour, prisée 800
DANS LA PREMIÈRE CHAMBRE CONTRE LE SALON
Tapisserie de verdure de BruooeUes en sept pièces de deux aunes et demie de haut sur dix-huit de tour, prisée 900
A reporter 7-9101iv.
SepoH 7.910BT.
DAH8 lA CHAUBRX DE PTRAllB ET THISSis :
Tffliture de tapisserie de verdure , façon de Flandre , de deux aunes trois quarts de haut sur seize aunes détour, prisée 450
DANS lA PRBWBRB CBAHBBE DI] COKBœOR
d'en badt sua lb parterre :
Tenture de tapisserie ancieime à grands personnages rejuréseotaut les Faits de l'Ancien Testament, en sept pièces, dont l'une représento les Tra- Vttuso dBercule, faisant dix-sept aunes de tour, ladite tapisserie dépareillée et estimée. . . 240
Total de l'estimation pour Ifrchâteaa de la Suze. 8 .6001iT.
AKGENTERIE .
DE MADAME DE CHAMILLART
AVEC SON ESTIMATION
fUrlftoprapAa du temps).
80D de quarante-huit livres six sols quatre deniers le marc revenant la ditte quantité
au dit prix à la somme de
Deux autres bassins ronds pesant vingtHjuatre marcs trois onces, prisé sur le même pied de quarante-huit livres six sols quatre deniers et comme vaisselle platte poinçon de Paris, revenant ta dite quantité audit prix à la
Deux cent huit jettons et une cueillère et une fourchette de table et une cueillière & caffé d'argent poinçon de Paris, pesant huit marcs six gros, piisé sur le même pied que dessus revenant la ditte quantité au dit prix k la somme de
Deux cent vingt jettons d'argent neufs pesant huit marcs trois onces six gros , prisé à la même raison que dessus revenant la ditte quantité au dit prix à la somme de
Deux seaux d'argent poinçon de Paris pesant vingtr^ept marcs cinq onces quatre gros, prisé a raison de quarante-sept livres douze sols deux deniers le marc , comme vaisselle montée revenant la ditte quantité au dit prix k la somme de
Une . basfiiaoire et deux eguerres {aiguières) auasy d'argent poinçoa de Paris, pesant Tingt-et-un mars trois oaces, prisé à la même raison que le précédent article, revenant la ditte quantité au dit prix à la somme de
Quatre flambeaux de table aussy d'argent poinçon de Paris, pesant onze marcs six onces quatre gros, prisé comme dessus et revenant la ditte quantité au dit prix k k somme de. . .
Quatre autres grands flambeaux de table auss; d'ai^ent poinçon de Paris , pesant douze marcs deux onces et deux gros, prisé comme dessus et revenant la ditte quantité au dit prix à la somme de
Deux autres flambeaux plus petits et de pareil argent pesant quatre marcs six gros , prisé comme dessus et revenant la ditte quantité au dit prix à la somme de
Un recbeau et une caffetiëre de pareille argent pesant dix marcs sept onces, prisés comme dessus et revenant la ditte quantité au dit prix h la somme de
Six pallettes de saignée, deux bobèches, une sonnette, un ancrier, un poudrier, deux burettes, uiie mouchette et son porte-mouchette, le tout d'argent blanc poinçon de Paris, pesant ensemble treize marcssixgros, prisé comme dessus et revenant la ditte quantité au dit prix à la somme de
Quatre sallières de pareille argent poinçon de Paris , pesant trois marcs quatre onces , prisé comme dessus revenant la ditte quantité au dit prix & la somme de
Deux plombs de tôto arec leurs cbaînes d'ar-
-âOO-
gent poinçon de Paris , pesant un marc trois onces et un gros, prisé comme dessus et revenant la ditte quantité audit prix à la somme de
18 Un calice et sa pateine de vermeil pesant deux marcs sept onces trois gros, prisé comme dessus revenant la dite quantité au dit prix à la somme de
19 Une écuelle et son couvercle , douze gobelets , douze soucoupes et deux petits flacons avec leurs chaînes aussy de vermeil , pesant en* semble vingt-cinq marcs quatre onces quatre gros, prisé à raison que dessus et revenant la ditte quantité au dit prix à la somme de. . .
20 Un déjeuné composé d'un gobelet couvert, deux bouchons de petites carafifea, une cuvette, un bougeoir, une cueillière, unefour^
. chette et un couteau, pesant neuf marcs trois onces six gros , prisé à raison que dessus et revenant à la somme de
21 Une toilette de vermeil d'argent d'Allemagne composée d'une jatte, une éguerre, une soucoupe et sa tasse, deux boëtes à poudre, un cofiiret à curdent. deux bgëtes à mouches, deux plombs de tête avec leurs chaînes, une sonnette et deux grands chandeliers , pesant vingtH^inq marcs cinq onces , prisé à raison de trente-huit livres le marc, revenant la ditte quantité au dit prix à la somme de
22 Deux flambeaux de bronze doré d'or moulu et leurs bobèches, prisés
23 Un gobelet de porcelaine doublé d*or avec sa soucoupe bordée aussy d'or et sa tiUippe pareillement d'or, prisé
Sorr
ARGENTERIE
TROUyis AU CHATEAU DE LA SITZE , APRis LE Dédis DE MADAME DE GHAMILLAaT.
(Orthographe du tempsj.
Deux sooscoupes ,
Trois grands plats à potage ,
Quatre plats pour le roty^
Quatre plats d'entrée ,
Huit plats d'entremets ,
Six plats aux œufs ,
Une assiette plate ,
Six douzainnes et demie d'assiettes ,
Deux écuelles avec leur dessus ,
Un poeslon avec son dessus ,
Un rechault ,
Dix compotiers , scavoir six grands et quatre petits ,
Un sausoir ,
Une cuvette pour mettre l'huille et vinaigre avec leurs deux bouchons d'argent ,
Deux cafetières et une choquolatière ,
Deux sucriers ,
Deux poivrières ,
Six saUières ,
Deux grandes cueilliers à potage ,
Six cueilliers d'entrée ,
Quatre douzainnes de cueilliers ,
Quatre douzainnes de fourchettes ,
Une grande fourchette , une cueillier à olive ,
Deux douzainnes de cueilliers à caffé, un tire moelle , cinq gobelets, quatre fiambleaux pour servir à table ,
Toute la dite argenterie marquée aux armes de la Maison et représentant quatre cent vingt cinq marcs , neuf onces et un gros , prisés à raison de quarante et huit livres le marc l'une portant l'autre revenant au total à la somme de vingt mil quatre cent quarante quatre livres quinze sols (20.444 1. 15 s.)
Plus un grand couteau de table à manche d'argent et quatre douzainnes de couteaux ordinaires également à manches d'argent
qui 9 bien qu'ils n*aienl pu être pesés à causes du poids des lames et du mastic ont néantmoius estes estimés à la somme de quatre cent soixante et dix livres , soit pour le tout : 20.914 1.15 s.
CATALOGUE DES TABLEAUX
DE MADAME DE GHAMILLART
AVEC l'estimation QUI EN A ira FAITE DANS L'INVENTAIRE QUI SUIVIT SON UÈC^.
(Orthographe du iâmpsj.
Cinq tableaux petits dont une mignature dans une bordure ovale de cuivre doré en bénistier, un autre carré représentant une Vierge en soye platte et les trois autres dans leurs cadres de bois doré, prisés ensemble la somme de ... .
Un tableau peint sur bois dans son cadre de bois doré représentant une Vierge avec saint Jean et V Enfant Jésus, ^T\sé
Un autre tableau peint sur bois dans sa bordure de bois doré représentant VAdoraliondes Roys, prisé
Un autre tableau peint sur bois dans sa bordure de bois doré représentant la Ste-FamiUe, prisé.
Un autre tableau peint sur toille, dans sa bordure de bois doré, représentant une femme qui donne à boire à plusieurs enfants, prisé
Un Christ de bronze argenté sur sa croix aussy de bronze et dans sa bordure de bois doré foncé de velour violet, prisé
Deux tableaux de tapisseries dans leurs bordures de bois doré, l'un représentant saint Michel ei VsMtre sainte Catherine, fiiBéa
Areparter
Report
Deux tableaux ronds en mignature représentant Vhistoire de Jacob dans leurs bordures de bois doré , prisés
Un tableau aussy peint sur toille dans sa bordure de bois doré et sculpté représentant Venus et Adonis
Deux tableaux flamant peint sur bois dans leurs bordures de bois doré, prisés
Deux autres tableaux flamant peints sur bois dans leurs bordures de bois doré , représentant, des poulaillers
Un autre tableau peint sur bois représentant une servante qui tire de Feau , dans sa bordure de bois doré, prisé
Un autre représentant Saint Antoine, prisé
Un autre représentant une ouvrière en dentelle.
Un autre peint sur toille représentant une preneuse de puces, friaè
Un portrait aussi peint sur toille représentant une dame de la cour, prisé
Un petit Christ d'argent doré sur sa croix en flligrame fond de velour rouge gamy de sa glace»
dans sa bordure de bois doré et prisé avec un Saint-Pierre aussy dans sa bordure de bois doré gamy de son verre
Quatre petits tableaux carrés en mignature peints sur bois gamy s de leurs verres , à bordures de bois doré, Fun représentant Moyse sur les eaux, un autre St Jérôme^ le troisième la Samaritaine et le quatrième les Pellerins d'Emaus, prisés
Quatre tableaux carrés peints sur toille dans leurs bordures de bois doré représentant les Quatre Saisons, prisés
A reporter
Report
Un petit tableau peint sur boia , dans sa boi*dure de bois doré représentant Notre Seigneur portant sa croix, prisé
Un autre tableau peint sur toille dans sa bordure de bois doré représ^itant La Sainte-FamiUe • prisé
Deux petits portraits représentant des Dames de cour, dans leurs bordures de bois doré et sculpté , prisés
Deux bordures de tableaux de bronze doré
Un autre tableau représentant une Samaritaine dans sa bordure doré et sculpté, prisé
Un tableau dans son cadre de bois doré et sculpté représentant une Pommone , prisé
Un autre grand tableau représentant un Concert de musique
Le portrait de Louis XIV dans sa bordure de bois doré , prisé
Un tableau peint sur toille représentant ÏAnnonrdation dans son cadre cintré de bois doré et sculpté
Un tableau peint sur toille représentant Monsieur le Régent dans sa bordure de bois doré cintré , prisé
Un crucifix d'yyoire à bordure de bois doré cintrée avec ses attributs, dans ses montants
Le portrait de Louis XIV dans son cadre de bois doré
Deux portraits dont l'un de la Reyne cP Angleterre et Tautre de Madame de Bourgogne , dans leurs bordures de bois doré
Un tableau peint sur toille représentant Agar dans sa bordure de bois doré , prisé
Un tableau à bordure oyalle de bois doré peint sur toille représentant une dame
Areporter
UTtm.
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Trois tableaux peints sur toille , dont un représentant Notre Seigneur mis dans le sépulcre, le second Madame la duchesse de Bourgogne avec une figure , et le troisième. Madame de Maintenon , dans leurs bordures de bois doré sculpté , prisés ensemble
Deux grands tableaux peints sur toille , Tun représentant Louis XIV et Tautre Monseigneur le duc du Maine , dans leurs bordures de bois doré et sculpté , prisés ensemble
Trois autres tableaux ovales aussi peints sur toille, Tun représentant Monsieur d^ Armagnac et les deux autres deux dames de cour, dans leurs bordures de bois sculpté doré, prisés
Un buste de bronze en bas-relief représentant Louis XIV dans sa bordure de bois doré et sculpté
Vingt-six tableaux dont dix ronds sans verre et seize carrés gamys de leurs verres , représentant différentes figures dans leurs bordures de bois doré , prisés
Un tableau représentant la Natimté de iV. S., dans son cadre de bois doré , prisé
Un portrait àeLouis X/F dans son cadre de bois doré, prisé
Un portrait de la duchesse de Bourgogne dans son cadre de bois doré , prisé
Total
Nota. Las trois demie» articles proTiennent du chftteau de la Suze.
Nota. L'estimation de ces tableaux au nombre de quaire-vingt- MO a été faite € de F avis de sieur Charles Drouart , peintre de V académie de Saint-Luc, demeurant rue Coqinllière, paroisse Saint-Eustache, qui a dit axxnr donné son dit avis en conscience. »
PIERRERIES ET BIJOUX
DE MADAME DE CHÂMILLART
TROUVis AU GHATBAU DE LA SUZB , APRÈS SA MORT , BT RAPPORTES
EN SON hOtEL , A PARIS , AVEC L*E8TIMATI0N
QOI EN A krh FAITE DANS L'INVENTAIRB DU 10 OGTORRE 1731.
(Orthographe 4m tempsj.
LlTres.
Une boucle de ceinture garni de quatorze dia-
mants tant gros que petits , prisé
Un petit portrait en mignature en forme de bracelet ganiy de quatre diamans, monté en
or. prisé
Une bague d'un brillant jaune entourée de petits diamans blancs dont un manque,
urisée
Une autre bague en émeraude entourée de
petits diamans blancs , prisée. . rr.., , »,,
Une autre bague de saphir entourée de petits
diamans blancs dont un manque , prisée
Une autre bague ruby aussy entourée de dia-
mans et émeraudes . prisée
Une autare bague jacinthe entourée de petites
pierres bleues , prisée
Deux autres bagues dont Tune gamye d'une teste enchâssée en or et Fautre d'un œil de
chat . prisées ensemble
Un collier de perles fausses auquel est attachée une petite Croix à la capucine de cinq
moyens diamans et plusieurs petits , prisé. . .
Une montare d'or à double boStte sonnante garnye de deux petits diamans et de sa chaîne et crochet d'or et une petite tête d'agathe
ornée de quelques petits diamans , prisée . . .
Af*0Dùrtêt
Report
10 Un étay garny d*un cure oreilles , d'un petit crayon et d'un manche de couteau , le tout d*or, avec sa chaîne et crochet et deux cacheta aussy d'or, prisé avec un petit diamant qm est sur l'ouTerture du dit étuy la somme de trois cent quarante livres., savoir deux cent vingt livres Tétuy gamy et cent vingt livres la chalme , cy
12 Une tabatière d'or pesant quatre onces un gros, prisé à raison de soixante-dix livres l'once, et revenant la ditte quantité au dit prix à la somme de
18 Un étuy à cure dent aussy d'or pesant une once cinq gros prisé à la même raison que dessus, revenant la ditte quantité au dit prix à La somme de
14 Un cachet d'or à trois faces pesant une once douze grains , prisé k raison de soixantequatorze livres l'once, revenant la dite quantité au dit prix à la somme de
15 Une pierre enchâssée en or, plusieurs petits grenats et un très petit diamant, prisés ensemble
16 Un cachet d'argent de cabinet aux armes des dits seigneur et dame ChamiUart , monté en bois, prisé
17 Une cuillière , une fourchette et un manche de couteau de vermeil pesant cinq onces cinq gros, prisé comme argent d'Allemagne à raison de quarante-deux livres le marc , revenant la ditte quantité au dit prix à la somme de
18 Un petit microscope orné de deux petits anges sur son pied de bois d'ébeine , prisé
19 Six cuillières k cafié de vermeil marquées aux
Ar^l>arter
Report
armes des dits seigneto* et dame, pesant dnq onces dnq gros et prisé à raison de quarante-huit Uttos le marc comme vaisseUe
. platte , revenant la dite quantité au dit prix à la somme de
Un cadran solaire d'argent Mt par Buierfid (?) , dans son étuy de chagrin , prisé
Une petite croix d*or dans laquelle sont des reliques de la vraie Croix , prisée
Un petit coffret couvert de chagrin et douds d*or gamy de deux petits flacons de cristal avec leurs bouchons et un petit antonnoir d'or , prisé
Une canne de bois d'ébainne et gamye d'une pomme décaille à bec de corbin piquée de doûs d'or, et d'une lorgniette avec ses boutons et viroUe d'or, ainsy que les yeux du cordon, estimée la somme de
Une notice écrite de la main de Madame de Ghamillart en marge d'un état énumératif dressé , sur son ordre , par le sieur Lobé , son valet de chambre , indique qu'elle avait possédé en outre :
Une croix de cinq diamants vendue de son vivant quatorze mille livres , dix boutons de petits diamants dont elle avait fait présent à Catherine-Angélique, marquise de Dreux , sa fille aînée , et im collier de vingtr-quatre perles plates qu'elle avait donné à Geneviève-Elisabeth , duchesse de Durfort de Lorges , son autre fille.
Notons encore un de ces petits meubles indispensables , désigné par une périphrase^ dans le Jardin des Racines Grecques y et que le sieur Lobé appelle crûment par son nom , en nous apprenant qu'il était au a/rgemt massif.
MADAME DE VERRUE
€ Ci-ffU dans une paù profonde Cette femme de whpié Qui pour phi grande sûreté.
Fit son paradis en ce monde. »
Nous avons devant les yenx Madame de Verrue. Femme d'esprit et de plaisirs , elle s'est révélée tout entière dans cette épitaphe qu'elle laissa tomber un jour de sa plume y avec la gaieté railleuse qui est le trait dominant de son caractère.
Son mariage , à l'âge de treize ans , avec un noble Piémontais , le comte de Verrue y que sa jolie figure avait séduit y et qui l'avait prise presque sans dot y ses amours avec le duc Victor-Amédée , sa fuite de la cour de Savoie ce dont le souverain fat pendant dix ans à ses pieds avec des respects comme devant une déesse (1), » sont connus de tout le monde. Le récit en a été fait , il y a peu de temps y par un écrivain de talent (2) qui a su tout dire et bien dire y en s'appuyant sur les témoignages les plus au-
(1) Saini-Simon.
{%) M. de Uns.
thentiques. Nous n'avons donc pas à le recommencer ; mais nous devons en nous plaçant à un point de vue plus exclusivement bibliographique, entrer dans certains détails qui nous ont paru de nature à intéresser le public de cher^ cheurs et de curieux auquel nous nous adressons.
Jeanne-Baptiste d'Albert de Luynes , comtesse de Ver^ rue , promit dès ses premières années , tout ce que plus tard elle devait tenir. Saint - Simon en parlant des cinq filles que Louis-Charles d'Albert , duc de Luynes , avait eues de sa femme , Anne de Rohan de Montbazon , indépendamment des deux fils qu'elle lui avait donnés, dit que « la plupart étaient belles , mais que celle-ci l'était fort. »
Blonde, le teint éclatant de blancheur et légèrement rosé, les yeux bleu foncé, grand3 et bien fendus, la figure régulière et d'un joli ovale un peu allongé, la taille élancée et bien prise, la gorge bien taillée, le nez droit , la bouche petite avec des lèvres sensuelles, la voilà telle que nous la représente un portrait du temps (1).
Esprit plein de finesse, elle apprit très vite tout ce qu'on voulut, et devina trop tôt ce qu'on ne voulut pas lui apprendre. Pleine de cœur , elle le donna sans compter. Assemblage étrange de qualités brillantes et de défauts charmants ; mais tôte vive et désordonnée , elle n'obéit
(1) Ce portnit, peint par Rigaud oa LargiUière, «ppartâmt à M. le eomto de et décore le grand salon de son château du Breoil, près Dreaz. Il est dans on cadre de répoq[ae, en bois, à fleurs sculptées, et mesure 0.75 c. de hauteur sur 0.62 de Uigenr. On voit, à gauche de la toile, rinseription suivante en lettres d*or : MAD. LA. G. DB. VBRVB. La comtesse est repréeentée à Tige de 25 on M ans , les cheveux bouclés en pjramide , et porte une robe roee , décolletée, brochée d*or| bordée d*une riche guipure retenue au corsage par une émenude en forme de cabochon, avec trois perles. Un main teau de soie bleu, maintenu sur Tépaule par un rubis également en cabochon, lui courre le bras gauche. De la main droite , qui est petite , blanche et potelée , ella soutient ce manteau à la hauteur du sein et laisse Yoir un bres charmant , qui sort d*une lazge manche de denteUes blanches. Cette belle peinture n'a subi aucune réparetion et sa conservation est parfaite.
Un autre portrait de la comtesse de Verrue, peint en minj^ture, fiât partie dn cabinet de M. le baron Jérôme Piehon.
qu'à ses caprices et fit tout avec exagération. Passionnée pour les arts et dominée par la manie de la collection , elle ne s'arrêta point à la satisfection d'un goût unique et remplit son hôtel d'objets de toutes sortes , dont le trop plein alla garnir ses deux maisons de Meudon , ce qui fit dire au duc de Luynes : a Ma tante achetait continuellement et ne refusait rien à ses fantaisies , et quand elle désirait quelque chose , elle achetait six fois , dix fois même plus qu'il ne lui en fallait , et ses fantaisies changeaient souvent d'objets (1). »
Devenue veuve en 1703 (2), elle fit agrandir l'hôtel qui lui appartenait rue du Cherche -Midi (3), et s'y consacra tout entière au culte du beau qu'elle avait rapporté de Turin et qu'elle devait pratiquer jusqu'à la fin de sa vie.
ce Sa maison paraissait un palais heureiïsement orné pour la gloire et le triomphe de la peinture et du goût ! » s'écrie le Mercure de France , dans un style enthousiaste.
Sans justifier cet excès de lyrisme , on peut dire que Madame de Verrue possédait dans tous les genres, et surtout en tableaux et en livres , des collections fort remarquables.
Les tableaux, dont le catalogue a été publié par M. Charles Blanc dans le Trésor de la curiosité , sont signés de Yan- Dyck, Rubens, Téniers, Berghem, Vander-Meulen, Claude Lorrain , Boullongne , Watteau , Lancret , Nattier , Pater, etc. Les livres, les médailles , les cartes, les plans et de belles estampes , la plupart gravées par Lebas (4),
(1) Mémoires au due de iMifues,
{%) Le comte de Verroe fbt to6 à Hochstedt , le 28 septembre 1708.
(8) Cet hôtel, qui a été incorporé à l*h6tel de Toulouse, après la mort delà comtesse de Verrue, se retrouve en partie dans les bâtiments occupés aujourd'hui par les conseils de guerre du gouvernement militaire de Paris.
(4) La comtesse de Verrue avait prdté quelques-uns de ses tableaux à Le Bas pour les graver. On raconte qu*éUe se serait écriée en voyant la première planche gravée d'après T6nieis : « Ah ! Téniers , quel dommage que tu n'existes plus ou que Le Bas n'ait pas existé de ton temps ; qnéUe anrait été ta Joie de te voir gravé de la sorte I »
d'après Wouvennans , Téniers , Watean , etc., garnissent tonte nne pièce de l'hôtel; les pierres gravées sont au nombre de huit mille ; les tapisseries de prix , les étoffes les plus riches, les objets d'art , les meubles précieux sont répandus avec profusion, et l'estimation seule des lustres en cristal de roche , dépasse la somme énorme de 53,000 livres ; celle de la vaisselle d'argent (1) atteint égalentent un chiffi*e considérable ; les tabatières ne se comptent pas ; elles sont en or avec miniatures, en écaille , en porcelaine, en laque , en vernis rouge, en nacre , en jaspe , et , comme la mode est de priser , elle exagète ce goût bizarre , si peu en harmonie avec ses habitudes élégantes et sa délicate sensualité (2), en accumulant dans plus de soixante boîtes, de grès , de faïence et de porcelaine , des tabacs de toutes qualités et de toutes provenances , dont on trouvera plus loin le détail.
La bibliothèque comprend près de trois mille articles embrassant toutes les catégories , depuis la Théologie jus* qu'à l'Histoire.
Ce fut le libraire Gabriel Martin qui en dressa le catalogue après le décès de la comtesse (3). 11 le fit avec une certaine confusion et s'en est excusé dans une courte préface, en disant que « des raisons particulières l'ayant obligé de suivre scrupuleusement l'ordre et les numéros de l'inventaire, il n'avait pu donner aux livres d'autre arrangement que celui qu'ils avaient dans la bibliothèque. » Ce classement, à l'aventuré et sans méthode, a pour résultat de rendre les recherches assez difficiles , mais si la lecture du
(1) Voir plus loin l'état de la yaisselle d'arg«nt.
(2) Voir pages 427, la pièce intitulée : PARTAGE DU TABAC. » Le$ femmes ont le ne% sah, écrivait la princesse Palatine, comme si elles VavaietU, sauf votre respect^ firottédans la (Mme. «
(8) Le catalogue des livres de la comtesse de Verrue a été publié en 1*787. Un exemplaire avec les prix se trouve dans la collection de Njon, à la Bibliothèque de rArsenal, sous le n^ 6,968.
catalogue , ainsi rédigé y est fatigante , elle n'en est pas moins intéressante et instructive.
La série de nos anciens poètes y est brillamment représentée par de beaux exemplaires du Roman de la Rose Paris, Galliot du Pré, 1529; de Villon ^ GaiUotduPré, 1533 ; de CUment Marot, La Haye, 1731 , (6 vol. in-12) ; de la Marguerite des Marguerites , Lyon J. de Tournes , 1547; des Œuvres d^Amadis Jamin, Paris, 1582; de Courtin de Cissé, Paris, 1581; de Philippe Desportes y Paris, 1574, et Lyon, 1606; des Satires de Mathurvn Régnier y Leyde (Elzevier) , 1652, etc.; nos grands classiques et les romans du X Vil® siècle y figurent en éditions de choix , et les livres à estampes , tels que les Batailles d^ Alexandre y gravées par Audran, d'après Lebrun, les Grandes Pièces de VersaHleSy au nombre de XYII, gravées également par Audran; les Vues de Van der Meuleny contenant XLYII pièces ; la Galerie du lAixembourg , peinte par Rubens, dessinée par les frères Nattier et gravée par les plus illustres graveurs du temps ; le Car^ rousel de 1662, gravé par Rousselet et Ghauveau, le Recueil d^EstampeSy contenant l'œuvre de Rousselet, avec quelques pièces de Baudet, Edelink, de Louvemont, Le Pautre, Gilles Sadeler et autres; le Sacre de Louis XV y s'y trouvent reliés en maroquin et dans des conditions de tirage exceptionnelles.
Parmi les livres précieux dont la valeur a augmenté de nos jours dans des proportions considérables, nous pouvons citer encore : Un très beau manuscrit in-foUo des Contes de Marguerite de Valois ^ orné de lettres grises peintes en or et en couleurs, et dans une riche reliure à compartiments de mosaïque ; un très bel exemplaire de l'édition originale in-4 des Fables de La Fontaine , qui a figuré, en novembre 1847, à la vente Aimé Martin; Les mêmes
Fables y Paris, 1678-1694, première édition complète ea 5 volumes reliés en maroq. rouge ; les Œuvres de Afolière, Paris y 1734, en grand papier, avec les figores de Boucher ; les Amou/rs de Dafhms et Chloé, de 1718, également ^ en grand papier, avec les figures gravées par Audran, d'après les dessins du Régent; le Discours du Songe de PoUphiley Paris, Kerver , 1546, in-folio, de la collection de M. de Terrebasse ; les Amours de Psyché et de Cupidon^ Paris , 1669 , édition originale reliée en maroq. bleu ; la Zayde de Madame de La Fayette , en édition originale ; les Contes des FéeSy de Perrault , avec figures , et reliés en maroquin bleu.
L'inventaire nous signale , en outre (1), un lot assez considérable d'ouvrages qui forent écartés de la vente par la raison que quelques-uns, traitant de querelles religieuses, avaient été condamnés par arrêt du Parlement, et que les autres atteignaient les dernières limites de la galanterie en les dépassant quelquefois.
Nous en publions intégralement la liste et le lecteur n'y verra pas sans étonnement , à côté du Parnasse satirique de Théophile, et Du Rut , de Corneille Blessebois , les Entretiens d^Aloysia ou V Académie des Dames, le nec plus ultra du naturalisme aphrodisiaque de l'époque, reliés en maroquin, aux armes accolées des Verrue et des Luynes 1
Ce n'est donc plus comme chez Madame de Chamillart, un choix sévère de quelques volumes ; c'est une grande bibliothèque où la femme artiste a obéi à son tempérament, en compulsant, à côté du théâtre qu'elle affectionnait, tout ce qu'elle a pu réunir de romans , de mémoires, de pièces piquantes et de gauloiseries hardies jusqu'à la licence.
Ses livres, renfermés dans de belles armoires a en mar-
(l) AxchiTii natkmtles. Soocawton d« MtduM d« Venue : Uoite Y. y. 18,509.
qaeterie écaille et cuivre, les voletsi garnis de rideaux de taffetas vert , le dessus couvert de marbre, » occupaient un grand cabinet à deux fenêtres ayant vue sur la terrasse et Le jardin de l'hôtel et que précédait une longue galerie décorée de tableaux « peints sur toile et représentant les hommes et les femmes illustres de la France, en figures équestres. y>
Reliés en maroquins de diverses couleurs ou en veau fauve, aux armes écartelées de Luynes et de Rohan accolées à celles de Verrue (1) , ils n'oflBrent pas le fini et Pélégance de ceux de Madame de Maintenon, de Madame de Ghamillart et de la duchesse de Bourgogne. L'artiste moins surveillé , trop pressé , peut-être , n'a pas apporté les mômes soins à son corps d^ ouvrage; de plus, les coiffes et les cartons sont lourds , la dorure est quelqfuefois défectueuse, et les armes, frappées à la hâte, laissent souvent à désirer.
Presque tous ont malheureusement souffert de l'humidité et nous n'en connaissons qu'un très petit nombre qui soient arrivés jusqu'à nous dans un état de conservation à peu près irréprochable. Parmi ceux-là figurent au premier rang:
Le Pétrone^ en deux volumes , maroquin rouge , qui provient de la vente de Bure et appartient à M. Edouard Bocher ; les Œuvres de Voiture , achetées également par M. Bocher, à la vente du baron Jérôme Pichon; le très joli Régnier (Elzévier), de la bibliothèque du comte de Lignerolles ; le Cyrano de Bergerac^ acquis par M. Dutuit , de Rouen, à la vente des livres du marquis de Ganay; l'exemplaire des Portraits et Éloges^ de Mademoiselle de Mont-
(1) Les armes de la comtesse de Verrue sont tJtargmU, à la croiœ de sable, cantoimée de 4 losanges de même, ^ est deVmaaxm; accolée d^ÀUBKKt ds Limas, qulp^te écartdé de Rohan.
pensier, acheté également par M. Dutuit (1) ; la Jérusalem délivrée (Paris, 1648, in-8, mar. r., fig. de Michel Lasne), de la collection de M. Félix Vallois, de Rouen ; le Chefd*(Buwe d^un inconnu (2), que possède le comte de Mosbourg , et un Recueil de tragédies (3), du cabinet du baron J. Pichon, le seul livre doublé de maroquin que nous ayons vu aux armes de la comtesse.
Quelques volumes auxquels Madame de Verrue attachait moins de prix et qui servaient à garnir ses armoires de campagne, portent au-dessus de l'écusson le mot Meudony timbré en or. Les plus importants sont les Œuvres de Benserade (Paris, Gh.de Sercy), 1697, deux volumes maroquin rouge , aujourd'hui chez S. A. R. le duc d'Aumale, au château de Chantilly ; le Théâtre de Pierre Comeitte (Rouen et Paris), 1664, de la collection de M. Abel Patoux, de Saint -Quentin ; V Histoire de Palmerin d'Olive,... (Anvers), 1572, pet. in-4, de la bibliothèque de M. de Terrebasse ; VAstrée , d'Honoré d'Urfé , en sept volumes in-8 , mar. bleu , prisé dans l'inventaire , par le libraire Gabriel Martin , 21 livres ; Cassandre , de la Galprenède , en dix volumes , prisé 25 livres ; Cléopdtre^ du môme , 12 vol. estimés 36 livres (4); Pharamand, du même, douze volumes prisés 36 livres ; Artamine ou le grand Cyrus de Mademoiselle Scudéry , dix vol. maroq. rouge , prisés 48 livres ; Cléliej Histoire romaine^ par Scudéry, 10 vol. in-8, estimés 25 Livres, aujourd'hui chez M. le marquis de Lagoy , à
(1) Jre« IMûftt (dernière édition, Porif, 1881), n* S16.
(2) Mn tÀvres, n» 180.
(8) Ce recueil comprend : Géta^ de Pechantré, 168^; Bypernmestre ^ de Rzapejronz, 1694; CUopatire, de La CSiapeUe, 1699; Agamemnom^ d^Aaeeran, 1680. Il eet letié en maroquin yert, avec lee machs des Rohan seryant de dentelle autour des plats, et les iions des Luynes aux angles et au milieu. Sa doublure est en maroquin rouge avec dentelles.
(4) Cet exemplaire a reparu à la vente des lirres du eomte de Béhague, en 1880 , et a été a4jugé an prix de 800 fr.
Aix en Provence ; les Œuwes de Scarron en 10 vol. prisés 20 livres ; Dan Quichotte avec la suite, prisé 26 livres ; les lettres de Bussy Babutin , Paris , 1697, de la Bibliothèque Nationale ; les Mille et un jours (1), en 5 vol. mar. bleu prisés, avec les MiUe et un quarts d^Aeures en un vol. , 18 livres 10 sols, etc.
C'est au milieu de cette précieuse réun|on de meubles , de tableaux, de livres , d'objets d'art de toutes sortes, que la comtesse de Verrue passa les dernières années de sa vie. Le grand Roi était mort en 1714 ,* et le duc d'Orléans , en prenant la Régence, avait amené avec lui une société nouvelle et des mœurs plus libres ; Madame de Verrue sourit la première à cet entraînement des esprits vers le plaisir. Sa santé, qui s'était beaucoup altérée , et l'âge, lui rendant les sorties de plus en plus difficiles , elle attira chez elle les amis d'autrefois qu'elle ne pouvait aller retrouver. Tous lui répondirent avec empressement, et son salon, où régnait le plus aimable abandon , devint bientôt le rendezvous des artistes à la mode et des beaux esprits. On y intriguait bien un peu , mais on y causait encore plus, et l'esprit n'y manquait pas. On parlait art, avec le collectionneur La Faye, peinture avec Boullongne, éditions rares avec Glucq de Saint-Port (2) , plus souvent , peutêtre, des bruits de la cour et du scandale récent. Madame de Verrue , à demi-couchée dans un de ces grands fau-
(1) Les MUlê et um Joun sont aujourd'hui ohes M. de lignerolles, et les WUe et uh Qwurit d^heure ont passé dans la Résenre de la Bibliotliique Nationale. Leur conservation est par&ite.
(2) Glacq, le plus intime ami de la comtesse de Venue, était fils de teinturier et se fit appeler de SakU^Port^ quand il fut nommé conseiller au grand Conseil. Bibliophile distingué, il avait acheté d*nn bloc la bibliothèque de Bernard de la Monnoie, dont les volumes étaient couverts de notes pleines d'érudition, écrites tout entières de la main de ce savant.
Le catalogue des livies de Qlueq de Saint-Port a été imprimé après sa mort, survenue eu 1749.
teuils à tabouret auxquels elle a laissé son nom (1) , se mêlait gaiement à ces fêtes de l'esprit , où brillait sa vive intelligence, et la courte épitaphe qui commence cette notice marque bien la place qu'elle occupait dans ce temps de scepticisme frivole, où cbaoun pour plus de sûreté se faisait un paradis.
Elle mourut le 18 novembre 1736. Ses livres furent vendus l'année suivante et passèrent dans les collections partie culières. La Bibliothèque du Louvre possédait, dit le comte Clément de Ris, un exemplaire de l'ouvrage de Lenglet- Dufresnoy « De l'usage des Romans », annoté de sa main*, et qui aurait disparu dans l'œuvre de dévastation ordonnée par les chefs de la Commune en 1871. Enfin, les volumes de théâtre , qm étaient en très grand nombre et qm avaient passé, pour la plupart , dans la riche collection du duc de La Yallière , font aujourd'hui partie de la Bibliothèque de l'Arsenal.
Uvres manuscrits et imprimés pariés sur Vinventaire des objets mobiliers de Madame de Verrue et quin'ont pas été vendus ÇS).
Manuscrits :
1 . Journal db la Cour , par M. Danobau. 12 vol. in-fol. reliés en basane.
Ce journal de Philippe de Courcillon , marquis de Dangeau, va de 1684 à l'année 1720. Il en existe un assez grand nombre de copies
(1) M. le baron J. Piobon nous donne dans rinTenteire des meubles du comte d'Hoym , sous le n® 80 , la description d'un de ces ftiuteuils : « Un grand fouimM à to Vmruej avec ion carreau et oreUier et tabouret garni de cuir , couvert de maroquin citron et violet, clout argentée^ avec la houese de toile à carreaux rouge et bkuuM' •
Cette description fÎEdt Toir que c'était un grand fiiuteuil aTec un coussin Tolani pqqjr s*appuyer et pouvant s'allonger à volonté par un tabouret de niveau avec le fiuUoûL (Vie du et* dEovmy 2 vol. in-8).
(S) Nous avons cm devoir eonserver, malgré son déftnil d«.métbode, Tordre qui t été fuivi dans l'inventaire.
SI
manuflcritefl, et il n'arait été publié que partiellement quand MM.Du»* fldeux et Soulié en donnèrent , de 1854 à 1860, une édition complète en 19 vol. iur^, avec des notes inédites du duc de Saint-Simon. La famille de Lujnes possède encore un manuscrit de ces MéiAoireSy et tout porte à croire que c'est celui-ci.
Recueil de Chansons. 7 vol. in-4, veau marbré
4. Vaudevilles et Chansons. 1 vol. in-folio couvert de papier
marbré.
5. Histoirb des Finances pendant la Régence de 1715. In-foHo ,
basane.
6 . Mémoire de différentes choses que m'a gontâbs l* Arghev&que
d'Aix, avec divers traités. In-foL, veau.
7. Traité sur le commerce de chaque province de France. 2 vol.
in-4 , veau.
Les Moines, comédie. 1 vol. in-4, veau
9. Estât abrégé de la recepte et dépence du Rot. Un vol. in-4 ,
veau.
Livres imprimés :
10. La Clef du Sanctuaire ou traduction de Spinosa. In-12, veau.
La traduction de cet ouvrage , qui fit crier à l'athéisme, est du chevalier de Samt^xlain et fiit imprimée à Lejde, chez Pierre Warnaer. Elle fit tant de bruit à son apparition qu'on fut obligé d'en changer plusieurs fois le titre.
Lettres philosophiques de Voltaire. In-12, veau
Ces lettres philoiophique$ sont les mêmes cpe les Lettres anglaisée qu'un arrêt du Parlement du 10 juin 1735 condamna à être brûlées, et oui obligèrent leur auteur à riiir en Lorraine , puis à Bàle , pour ▼enir s'établir, ensuite , à Girey » cheX Madame du Châtelet , sa maîtresse, auprès de lacpielle il passa plusieurs aimées.
Le Capucin dâmasqué et autres pièces. In-12, veau
Même ouvrage que le précédent , sous un autre titre.
22. Les Entretiens de la Grille et autres pièces. In-12, veau.
{Cologne, 1682 ou 1721.)
Dialoffues entre un jeune moine et deux nonnettes à travers la pille d^m couvent, des entretiens, mêlés de vers, et d'une rare mdécence, ne sont qu'une reproduction abrégée delà Galanterie monacale.
23. Tanzaï et NiADARNÂ , histoire japonaise. 2 vol. in-12, maroquin,
sans indication de couleur.
Nous n'avons pas à insister sur ce petit livre, qui se trouve entre les mains de tous les bibHophiles. Nous ferons seulement remarquer qu'il dut avoir un grand succès de scandale , car nous le retrouvons oans presque toutes les bibliothèques de l'époque.
ÂLOisu ou l'Agadbmib des dames. Iiir-12, mar. bleu
Traduction libre , — ttèt lihre , — da Meursius. Voilons-nous la face et passons !
26. L'Élitr des Poésies héroïques et gaillardes. 5. /., 1093. In-12,
veau.
« C'est dans ce recueil que se trouvent VOcamm perdue recouverte y de Gantenac , mais attribuée à Pierre' Corneille ; Les yeux de PhUù chanaés en astres , de l'abbé de Cerisj , et différentes petites pièces , rondeaux , chansons , épigranunes souvent fort libres et qui doivent faire ranger ce volume ^ à c6té du Parnasse «t du Cabinet satiriques, dans la dasse des poésies sotadiques. » (Viollet Leduc.) '
Tableau DE l'amour. 2 vol. in-i2, veau
Est-ce le tableau de l'amour conjugal , de Yenette , dont la 1"^ édition est de 1687 , et qui a été tant de fois réimprimé ?
28 . Les Libertins en cabipagne. Mémoires tirés du Père de la Joie,
anc. aumônier de la Reine dlvetot , avec les Intrigues Parisiennes. In-12, veau.
Ecrit fort libre , paru en 1710 , et que l'éditeur Gajr a réimprimé , récemment , sans que le besoin s'en fit sentir.
Un autre exemplaire en mar. rou^e est porté au catalogue de Madame de Verrue , et a été vendu 9 liv. , en 1737.
29. Les Aventures de Pomponius , ou ]*Histoire de notre temps (la
Régence du duc d'Orléans , par Labadie , publiée par Tabbé Prévost). In-12, veau.
Satire plusieurs fois réimprimée en Hollande , de 1724 à 1738.
30. Intrigues galantes de la cour de France, depuis le commenr
cernent de la monarchie. In-12, veau>
Un autre exemplaire en maroquin bleu, et portant la date de 1694 [Cologne], a figuré dans la vente des livres de Madame de Verrue, où il a été pajé 12 liv.
31 . Les amours de Henri IV et autres pièces. In-12 , mar. citron.
Joli recueil attribué à Louise-Marguerite de Lorraine , princesse de Conti , et imprimé sous la rubrique : Leyde , Jean Sambix, [Bruxdlesj Fr. Foppens)^ en 1663.
32. Histoire amoureuse de France, de Bussy Rabutin. In-12, veau.
33. AMOURS DES DAMES ILLUSTRES DE NOTRE SIECLE. In-12 , maroq.
bleu.
Lbs Amours de Louis Le Grand avec Mademoiselle du Troh
Id-12 , veau.
Cette petite pièce , où Madame de Mobtenon est fort maltraitée , serait , dit-on , d'un nommé Bontemps , premier Talet de cliambre du roi et oncle de Mademoiselle du Tron. Louis XIV y joue un assez sot rôle en donnant à Mademoiselle du Tron, dont il ert amoureux , des preuves réitérées de sa faiblesse physique. (Voir ÂÊ^êedotes dro" mat$q%ei , tome III, page 301).
Lettres juives. 3 vol. in-12 brodiés
46. Catéchisme des Jésuites, et autres pièces. 2 vol. in-12, veau.
47. Enluminures de l'Albianagh des Jésuites. In-8, non relié.
Pamphlet de plusieurs milliers de vers dont l'auteur est Lemaistre de Sacj, et qui parut pour la première foÎEi en 1664.
48 . Discours aux Grands de Pologne, sur la nécessité de faire sortir
les Jésuites de ce royaume. In-8 , broché.
Le Parnasse sattrique de Théophile. In-12, mar. bleu
Probablement Féditîon elzéTÎrienne.
66. Relation de la Cour de Sayote, ou les amours de Madame , avec plusieurs autres pièces galantes. In-12, mar. bleu.
57 . Les Amours de Messaline et autres pièces. In:-12 , mar. rouge.
58. L* Ambigu d*Auteuil, ou Vérités historiques, etc. Paris , 1700.
— — PoussoNNiANA , OU Recuoil de turlupinades , etc. Amsterdam , 1725. Ensemble un volume in-12 , veau fauve.
Empressons-nous de dire que ce Pùlissonniana ne répond pas aux pr^metsei de son titre. C'est le plus court des recueils de ce genre et peutnétre le plus innocent de la famille.
50. Procès du Père Girard et de la demoiselle CADdsRE. 4 vol. iii-12 , flg. mar. .
Académie galante. A Paris, chez C. Blageart, 1682. — Les
différents caractères de Tamour. A Paris , chez Blageart ,
1685. — Ensemble deux ouvrages en un volume in-12 , mar.
bleu, fil., dos orné, tr. dor , armes.
Ce volume a appartenu à Jules Janin qui a écrit sur le premief feuillet de garde les lignes suivantes :
Mars 1M9, « Ce petit voimme.,. n^a paru dans aucune des ventes de ces six derniers mois féconds en nanfirofes. Il a été rencontré sur la toilette de Rosalinde , entre un pot de fard et un flacon d^eam de PiMrtujfal, Le destin des livres ! »
64 . Le Praticien amoureux, le Poète extravagant, avec l'Assem-
(1) Lft constituticm Unigenitus, naduut par Clémant XI , condamnait cent une propositions extraites des Réflexions morales du père Quesnel; Tacceptation de la bulle dn pape donna lieu en France a de longs et vi£s débals, fort oubliée aujourd'hni.
BLÉE DES FILOUS ET DES ¥JLLB§ DE JOIE. PonS ,J'B. LOi/SOn,
1670, 2 tomes en un volume in-12 , mar. bleu.
L'auteur , indiqué dans le privilège de cet ouvrage par les initiales C. 0. D. P. F., est César Oudm , sieur de Préfontaine.
Les Amants heureux, malheureux et trompes, histoires
galantes. — Histoire galante d'un double c. ... Amsterdam , 1703. In-12 , mar. bleu. Ce dernier ouvrage finit ainsi :
V Des c. . . . le nombre est si grand, Qu'il n'est rien de plus à la mode; D'abord, qui dit mary dit un homme commode, Bt rarement on s'y méprend. *
67. L'Inceste innocent ou la mauvaise mère, aventure galante.
In-12 , mar. rouge.
Petit roman de Desfontaines , qui eut un certain succès et fut plusieurs fois réimprimé de 1638 à 1644.
Les Œuvres satiriques de Pierre Corneille Blessebois
Leyde, 1676. Deux tomes en un vol. in-12, mar. bleu, fil., dos orné, tr. dor. , armes.
Ce petit volume , qui contient une série de pièces sur la nature desquelles il est inutile d'insister, porte les armes des Lujrnes seuls ; mais il a fait partie de la bibliothèque de Madame de Verrue et figure dans le catalogue de ses livres , page 86, n^ 209 de l'inventaire.
H appartient aujourd'hui au baron Roger Portalis.
Succession de Madame la Comtesse de Vernie : Partage
du tabac.
(Orthographe du temps).
Quatre pots de tabac pourri ou vieux livre portant la date de 1733. Deui pots de vieux livre , 1736.
Un pot pourri , 1734.
Un pot du chevalier de Bavierre [sic], 1717. Un pot pourri ou vieui livre , 1734.
Un pot de Madame d'Egmpnt , 1733.
Un pot de vieux livre ou pourri , 1735.
Un pot de Monsieur Femiet , vieux livre, 1736. Une boête d'albâtre remplie de tabac de Monsieur Glucq. Deux pots n" 29.
Un pot du prince Eugène , 1734.
Un pot de Monsieur Fontpertuis , 1736.
Deux pots D* 9.
Cinq boêtes de ferblanc de tabac de Broussou (Brousse). Trois boêtes de ferblanc remplies de tabacs inconnus. Cinq boêtes et demi de plomb de tabac de Gros Guillaume. Deux boêtes de plomb remplies de tabac mossolina finissima (1) , n^ 19. * Un pot de tabac de Madame la Duchesse , 1716. Deux pots de tabac de Madame de Saint-Sulpice, n^ 23 et 27. Un pot de tabac de Madame de Carignan , 1731 (2). Un pot de tabac de Madame de Busqué, donné par Monsieur Glucq. Un pot de tabac de Destouches , n® 330.
Neuf pots de différents tabacs inconnus.
Un pot de gretz rempli de tabac D. Y. V. , 172(X Un pot id. id. V. L. V. E., 1720.
Un pot à tabac de Monsieur Vanrobes.
Un pot à tabac du comte d'Hautefort.
Un pot de gretz rempli de tabac inconnu.
Un pot de gretz rempli de tabac n** 5.
Deux petits pots de porcelëne remplis de tabac du cardinal de
Rohan (3).
Un pot de tabac de Fontenay (4).
(1) Sans doute le tabac dit de la fine carotte.
(2) Fille de Madame de Venrue et du duc de Savoie.
(8) Ârmand-Gaston-Mazimilien de Rohan, membre de TAcadémie française, né le 26 juin 1674 et mort le 19 juillet 1*749. Cinquième fils de François de Rohan et d*Ânne de Chabot, il fut successivement coadjuteur, puis titulaire de Tévôché de Strasbourg, cardinal et grand aumônier de France. 11 fit de Dubois le Riccesseur de Fénélon, en le sacrant archevdque de Cambrai, et devint, grftce à lui , chef du Conseil de conscience et membie du Conseil de régence.
(4) Probablement Fontenay (Jean-Baptiste Blain de] , peintre de fleurs et de nature morte, que Louis XIV employa à Versailles, à Marly, à Gompiégne et à Fontainebleau, et dont plnsiears tableaux furent exécutée en tapisserie , sur l'ordre du Roi.
Un pot de fgdence rempli de tabac qui reMemble aa D. M. Deux hurnes (sic] de porcelène remplies de tabac de D. M. Une antre hume de porcelène remplie de tabac n** 2, 1720, comme Madame la Duchesse.
Nota que peu des pots cy-dessus sont pleins , les avUres sont en màdange du tiers, de la moitié et quelques-uns des trois quarts et pltts.
État de la vaisselle chargent des Indes, cP Allemagne, etc., de Madame la comtesse de Verrue , à 40 livres le marc.
Une bouilloire pesant :
Autre bouilloire
Autre id
Autre id
Deux boettes à sucre
Deux seaux
Un pot
Deux theyères
Deux id
Deux bouteilles
Une theyère
Une boette à thé
Quatre tasses et quatre soucoupes à ances.
Quatre coquetiers
Deux boettes et quatre passoires
Deux theyères .
Deux cornets
Deux ^ù (ois (1) (lisbets)
A reporter
leo
(1) On appelle Uihet un vue à groMe puiM dont la fbntt« Ml dégagée du pied et dv collet.
£C^[)Of*t
19 Deux theyères
20 Deux gobelets et soucoupes
21 Deux boôttes à thé
22 Deux id
23 Deux bouteilles
24 Une hume
25 Un moutardier
26 Une boette à sucre
27 Six marmittes
28 Deux roulleaux
29 Deux bouteilles
30 Deux humes
31 Deux pots
32 Deux boettes à sucre
33 Deux they ères
34 Trois gobelets et trois soucoupes
35 Un bouquet
36 Deux they ères
37 Deux id
38 Quatre bouteilles ^
39 Deuxtheyères
40 Deux bouteilles
41 Deuxtheyères
42 Unetheyère
43 Deux tasses et soucoupes
44 Deuxtasses
45 Une hume et deux cornets
46 Deux pots à sucre
47 Une j att e
48 Un compotier
49 Deux pagodes
50 Deuxboêttes
51 Un gobelet , une tasse et deux soucoupes. .
52 Trois cigognes
yi
DUCHESSE DU MAINE
La duchesse du Maine n'était pas bibliophile; cette petite personne , a haute comme un enfant de dix ans y » remuante , brouillonne , un peu bossue , au jugement de travers, comme les épaules, tracassière au possible, ambitieuse à l'excès , avait beaucoup lu , beaucoup appris , savait parler de toutes sortes de sujets et tourner les vers comme La Fare et Ghaulieu , ses hôtes de chaque jour ; mais il ne s'en suit pas qu'elle aimât les livres, comme les aimait, de son temps, la comtesse de Verrue, et comme les aima, plus tard , Madame de Pompadour. Elle en posséda, cependant, et ceux que nous avons vus nous font regretter de n'en avoir pas rencontré davantage.
ce La duchesse du Maine était une folle , a dit Duclos , mais qui avait le culte des lettres , se connaissait en poésie et dont l'imagination était non seulement brillante , mais inépuisable. » Petite-flUe du grand Condé , Anne-Louise- Bénédicte de Bourbon , fille de Henri-Jules , duc de Bourbon , et d'Anne de Bavière , avait épousé, le 13 mars 1710, le duc du Maine, fils légitimé de Louis XIY et de Madame
de Montespan. A peine était-elle mariée , que fatiguée du bigotisme et de l'ennuyeuse représentation de la cour du vieux roi , elle se retira à Sceaux , où elle attira les gens de lettres , les savants, et sut se former une cour plus conforme à ses goûts et à son humeur.
a L'appartement ordinaire de la princesse , dit, dans ses Mémoires y le duc de Luynes , situé au rez-de-chaussée du château , sur le petit jardin des fleurs , étoit rempli de sculptures et de porcelaines rares ; les parquets , d'un bois odoriférant, adaptés dans chaque pièce d'une façon différente , faisoient l'admiration des visiteurs La princesse habitoit aussi l'entresol et môme un petit réduit , qu'elle appeloit sa Chartreuse, et qu'elle avait meublé avec une coquetterie et une recherche incroyables. Louis XIV, qui vint un jour visiter ce charmant réduit , l'avait appelé ce le beau grenier de Sceaux », nom qui lui est resté dans les souvenirs traditionnels du pays. » C'est là qu'elle recevait ses commensaux ordinaires : Lagrange-Chancel , le bilieux auteur des Philippiques ; le cardinal de Polignac, qui fut , ditron , son amant (1) ; Voltaire , Fontenelle , Lamotte , le marquis de Sainte-Aulaire , qu'elle avait surnommé son berger; et parmi les femmes : la présidente Dreuillet , Mademoiselle de Launay, depuis Madame de Staal , Madame Lambert , la marquise de Simiane et la comtesse d'Artagnan, qu'on appelait la voisins (2), toutes nourries du bel esprit de l'Hôtel de Rambouillet. Le personnage le plus actif de ces réunions était l'ancien précepteur du duc , Nicolas de Malézieu , de l'Académie fran-
(1) La princesse Palatine raconte que le cardinal élait si Jaloux de la duehesse, quil la suivit masqué à un bal où elle deyait se rencontrer avec le comte d^ÂIbert, et que las ayant surpris ensemble, il ne put se retenir et s'emporta, ce qui le fit reconnaître et beaucoup rire. [Corretpondance de Madame, duckeue d^Orléans, édit. Gharpentifir, tome !•', p. 458).
(2) M"*' d'Artagnan , plus tard la marédiale de Montesquieu.
çaise. Ce qu'il composa de petits vers et d'impromptus est incalculable. La duchesse était insatiable ; aussi appelait-il plaisamment les divertissements de Sceaux les GaUres de VEsprit.
Pendant qu'éloigné de tous plaisirs , son mari se Uvrait, dans une petite tourelle du chftteau , à l'étude de la géométrie et de l'astronomie, la duchesse présidait, dans sa ChoT'treuse, de joyeuses assemblées qu'elle animait par ses saillies , ses ripostes endiablées , pétillantes comme les fusées . d'un feu d'artifice. Le vieux Sainte-Aulaire, alors ftgé de près de cent ans , à qui elle conseillait d'aller à confesse, lui ayant répondu par ce madrigal :
« En Tain tous me prêchez sans cesse Ponr me fiiire aller à confesse ; Ma bergère , j'ai beau chercher^ Je n'ai rien sur la conscience ; De grâce , fiiites-moi pécher, Après j je ferai pénitence. »
elle lui répliqua sur le champ :
« Si je cédais à ton instance y
On te Terrait bien empêché ,
Mais pins encore du péché
Que de la pénitence. » ^
C'est encore le marquis de Sainte-Aulaire , qu'elle appelait aussi son Apollon , qui improvisa ces jolis vers, un jour que l'on jouait au secret et qu'elle lui demandait le sien :
c La dÎTinité qui s'amuse " A me demander mon secret ,
Si j'étais Apollon ne seroit pas ma muse , Elle seroit Thétis et le jour finiroit. »
Les bouts-rimés succédaient aux énigmes , les anagrammes aux rondeaux , etc. Un soir on adressa à Fonte-
nelle la question suivante : Quelle différence y a-tnil entre la maîtresse du logis et une pendule ? — L'une , répondit le philosophe , marque les heures et l'autre les fait oublier.
Un autre jour, on lui donnait à remplir les bouts-iimés suivants : fantcmgeSj collier, oranges, soulier , et il s'en acquittait galamment, en regardant une des plus jolies femmes de la société :
Que vous montrez d'appas , depuis tos deux fonianga
Jusqu'à TOtre eoBier ^ Mais que tous en caches depuis tos deux arûmfm
Jusqu'à votre sanUêr (1).
Mais à ces fêtes de l'esprit succédèrent bientôt les plus invraisemblables extravagances : a Sceaux devint le théfttre de toutes les^ folies de la duchesse , de la honte, de l'embarras, de la ruine de son mari, par l'immensité de ses dépenses et le spectacle de la Cour et de la ville qui y abondoit et s'en moquoit. Ëlleyjouoit elle*-m6me u^Ma^ii^ avec des comédiens et des comédiennes, et d'autres pièces, plusieurs fois la semaine (2)* Nuits blanches en loteries (3) ,
(1) Lei gramdei NuUs de Scea/aœ , par Adolphe Julien.
(2) BUe Joua U comédie Jusqu'à extinction, dit Sainte-BeuT», et sans se douter que c'était une comédie. ^ MetteM-mai aux pieds de Madame la ducheue du Mame^ éerinjt de Berlin Voltaire en 1*752 ( elle avait alors 76 ans ). Cesi une âme prddestMâ; eUe aimera la comédie Jusqu^au dernier moment et qwmd elle sera malade. Je vous conseille de M administrer qudque belle pièce am Ueu de VBxtréme-OncjUan. On meurt comme on a vécu, ...»
Voltaire arait été un des hôtes de Sceaux. • Dans Tautomne de 1746 , ajunt eom* promis sa sécurité par une de ces imprudences qui lui étaient fianilièiee, il vint un soir demander asile à la duchesse qui le cacha dans un appartement écarté dont les volets restaient fermés tout le jour. Voltaire j travaillait aux bougies. Il y composa pendant deux mois quantité de ses Jolis contes , notamment Zadig^ et il descendait chaque soir en régaler la princesse qui , n*ajant pas Thahitude de dormir, donnait ces nuits là moins que Jamais >. ( Sainte-Beuve, Causeries du lundi, tome III. )
(8) Dans ces nuits de Sceaux ou Nuits bkmches , ainsi nommées pai«e que ces fîtes nocturnes duraient depuis le soir Jusqu'au grand Jour, la duchesse avait organisé une loterie des vingt-quatre lettres de Talphahet ; celui qui tirait le G était tenu de donner une comédie, TO désignait une ode ou un petit opéra, le B réclamait un ballet; unR, un S n'exigeaient qu'un rondeau, un sonnet, etc.
jeux , fôtes, illuminations, en un mot, fôtes et fantaisies de toutes les sortes et de tous les jours. Elle nageoit dans la joie de sa nouvelle grandeur, elle en redoubloit ses folies et le duc du Maine , à qui elle reprochoit continuellement l'honneur qu'elle lui avoit fait de l'épouser, qui trembloit toujours devant eUe , et qui craignoit , de plus , que la moindre contradiction achevât entièrement de lui troubler la tôte, souflâroit tout cela jusqu'à en faire piteusement les honneurs, autant -que cela se pouvoit accorder avec son assiduité auprès du roi dans ses particuliers, sans s'en trop détourner (1). »
Telle était cette poupée du sang, comme l'appelaient ses belles-sœurs a blanche et blonde , avec de jolis yeux, pas laide , quand elle fermoit la bouche , car eUe avoit de vilaines dents mal rangées, tranquille durant la journée, mais colère et extravagante, quand le jour étoit fini, et tourmentant son mari , ses enfants , ses domestiques , au point qu'ils ne savoient plus que devenir (2). »
On sait que pour répondre aux railleries dont sa petite taille était l'objet , la duchesse avait pris pour emblème une abeille et pour devise ces mots tirés de l'Aminte du Tasse :
ce Piccolasiy ma fa pur gravi le ferite, {elle est petite ^ mais elle fait de crudles blessures;) » que Malézieu s'empressa de traduire par les vers suivants :
c L'abeiUe , petit animal ,
Fait de g^randes blessures , Craignez son aiguillon fiaital ,
Éditez ses piqûres.
Fuyez , si vous pouvez , les traits
Qui partent de sa bouche , BUe piqi^ et s'envole après ^
C'est une fine mouche. »
(1) Mém9ire$ de Sain^imùn (peUta édit. Hachette), VII, ISI. (H) C&rrupondahce de la prineesie Paiatine^ II, 15.
Cet emblôme lui donna l'idée de fonder pour sa cour de Sceaux un ordre galant et littéraire qui s'appela V Ordre de la mouche à miel. Elle en rédigea les règlements , dressa les statuts , nomma des officiers et officières et fit frapper pour servir de décoration de l'Ordre , une médaille d'or , portant , d'un côté , le profil de la fondatrice et de l'autre une mouche voltigeant, avec la devise italienne en exergue. Tous les membres , au nombre de trente-neuf , devaient la porter avec un ruban citron , quand ils étaient réunis à Sceaux.
On ne pouvait faire partie de l'Ordre qu'après avoir prononcé le serment suivant : <c Je jure par les abeiïles du Mont Hymette , fidélité et obéissance à la directrice perpétuelle de l'Ordre , de porter toute ma vie la médaille de la Mouche, et d'accomplir , tant que je vivrai , les statuts de l'Ordre ; et si je fausse mon serment, je consens que le miel se change pour moi en fiel , la cire en suif , les fleurs en orties , et que les guêpes et les frelons me percent de leurs aiguillons. »
Dans les statuts se trouvait l'avertissement suivant : a Les officiers et les officières de l'Ordre de la Mouche renouvelleront le serment de chasser honteusement le Dieu du Sommeil , et de veiller jusqu'à extinction et tant que mort s'en suive. »
Nous n'aurions pas autant insisté sur ce badinage, si la duchesse n'avait voulu en perpétuer le souvenir sur les livres de sa bibliothèque. Les livres du château de Sceaux portent , en efiet , au milieu d'un semis d'abeilles , un écusson où se trouve une ruche , avec la fameuse devise en italien.
La duchesse du Maine, que tentaient toutes les comédies, essaya déjouer un rôle dans la politique. Après avoir entraîné dans la conspiration de GeUamare son indécis et trop faible époux <k qu'elle poussa en avant à coups de bftton i».
dit Saint-Simon , elle fut arrêtée en même temps que Jlui , transférée à Dijon, en proie aux plus comiques fureurs, et ne retrouva sa liberté qu'après s'être humiliée devant le régent.
Elle mourut à Sceaux le 23 janvier 1753, âgée de soixantedix-sept ans.
Madame de Staal, qui vécut plus de quarante ans auprès de la duchesse , nous a laissé d'elle un portrait , petit chefd'œuvre de physiologie morale , et qui la peint dans les moindres détails de cet égoîsme absolu qui dirigea tous les actes de sa vie. Il se termine par ces mots : « Elle a passé sa vie à rassembler des plaisirs et des amusements de tout genre ; elle n'épargna ni soins ni dépenses pour rendre sa cour agréable et brillante. Enfin , Madame la duchesse du Maine est faite pour faire dire d'elle , sans blesser la vérité, beaucoup de bien et beaucoup de mal ; eUe a delà hauteur, sans fierté , le goût de la dépense sans générosité, de la religion sans piété, une grande opinion d'elle-même sans mépris pour les autres , beaucoup de connaissances sans aucun savoir, et tous les empressements de l'amitié sans en avoir les sentiments. »
La Bibliothèque de la duchesse du Maine fut dispersée après sa mort, et les livres qui portent la Ruche et sa devise sont auj ourd'hui fort rares .
1 . HEURES A L'USAGE DE ROME. Paris , Anthoine Verard , second Jour de may mil cinq cens. In-4 de 96 ff., mar. citron, dent, et ornements à froid, doublé de mar. bleu, dent, tr. dor. , fermoirs en argent.
Exemplaire sur vélin, orné de 19 grandes gravures et de 19 'petites enluminées avec art. Les plats de la reliure sont parsemés d'abeilles et dans un écusson se trouve une ruche avec la devise : Piccola si ma fa pur gravi hferite.
Vendu 660 fr., de Bure , en ld52 ; 2,000 fr., Temeniz , en 1867, ce beau livre appartient aujourd'hui à S. A. R. le duc d'Aumale.
2. TlUUTEZ DU UBRBARBrniE BT DB LA GONGUPISGBNGB, par BoSSUet
PariSy 1731. In-12, mar. ronge* fil.* tr. dor., armes sor les plats.
Catalogue de la Librairie Potier , en 1860 , — 50 fr.
3. Ulliade d*Homëre , traduit en françois, avec des remarques,
par M"" Dacier. Paris y Rigaud, 1719. 3 vol. in-12, veau
fauve, fil., tr. dor., armes.
Vente du marquis de Coislin. [Paru , Teche%er j 1857] , n® 112 du catalogue.
4. ALMàNAGH (poétique et satirique) de Fannée 1721. — In«4, de
7ff., vignettes, mar. vert, riche dent., doublé de maroq. citron avec dent, argentée, tr. dor., armes.
Qiarmant manuscrit sur v^in. La première page, entourée d'un double cadre , porte ce titre en lettres capitales dorées , carminées , bleues et noires : Almanach de t Année 1721.
Une page est consacrée à chaque mois , dont le nom est peint en lettres d'or et accompa^é de petits ornements en couleurs. Chacun de ces titres est suivi a un quatrain adressé à la duchesse ou remph d'allusions à sa personne. Voici celui du mois d'Août, qui est le plus ezpUcite:
Sur im vute canal, une barque saperbe Ferm prendre le firade à la Mne de Seeamm; Telle étoit la Vénus que oélébn Malherbe, Quand see charmée naissants brillèrent sur les eaui.
L'auteur de ces vers a g^ardé l'anonjme et nous ne l'an blâmons pas.
Très joUe reUure sur les plats de laquelle la ruche et la devise sont fraroées en or. (Catalogue aes Uvres de M. Firmin Didot (Juin 1881)| n* 74, vendu 1,700 Ép.)
Bibliothèque du marquis de Trévise, au chftteaude Sceaux.
Histoire du très noble et ghbvalereux prince Gérard
comte de Nevers et de Rethel, et de la très vertueuse princesse Euriant de Saroye, sa mie. Ouvrage enrichy de notes critiques et historiques , par Gueulette. Paris , /. Ravenel, (1727). In-S, mar. r., tr. dor., armes.
gktalogue Gcongne , n"^ 1872).
ibliotbèque de S. A. R. le duc d'Aumale, au chftteau de Chantilly.
Histoire sEcuiTE des femmes galantes de L'ANTiQuni, par
Dubois, 1726. 3 vol. in-12, mar. vert, fil., tr. dor., armes. Vente des livres du prince Radsiwill, n^ 990 , — 400 fr.
7. MÉMOIRES pour servir à l'histoire des insectes, par M. de Réan-
mnr. A Paris y de rimprmerie royale, 1734-1742. Ôrd. in-4, flg„ mar. r., fil., ta*, dor.
Exemplaira âe H. Henri Lambert (vente du 3 avril 1884).
Légère différence dam la rdiure des Tolomes.
. DESSEIN DE L'APPARTEMENT de Son Altesse SérénisBime Madame la dachesse du Maine, à Seaux, (sic). Manuscrit sur papier. Id-4 , mar. citron , dentelle à froid et semis d'abeilles ég^ement à froid sur les plat« et sur le dos , doublé de mar. T^ , écnssoa et devise
Soperiie volume d'une conservatLon parfaite.
Biblioth&qae de S. À. R. le duc d'Amnale, au chiteaa de Chant%.
. Lbs VsiLLiss DK Thxssâiie. Troisième édition. Revues, corrigées et augmentées de trois Veillées. Par Mademoiselle de Liissan. A Paris, chez la Veuve Pissot, M.DCC.XLI. 2 vol. iD-12, mar. rouge, âl., dos ornés, tr. dor., armes. BibUotlièque du baron Jamea de Rothschild.
MARIE-ADÉLAÏDE DE SAVOIE
DUCHBSSB DE BOURGOONB.
Maiî^-Adélaïde de Savoie , fille de VictoivAmédée , deuxième du aoip , duc de Savoie , et petite-fille par sa mère , Anne-Marie d'Orléans , de cette belle et spirituelle Henriette d'Angleterre qui fit les beaux jours de Versailles dans les premières années du règne de Louis XIV, naquit en 1685.
Elle avait onze ans et demi quand elle épousa IjOuIs, duc de Bourgogne , fils du grand DaupMn. Son mariage , que la politique avait préparé , assurait à la France une paix depuis longtemps désirée, et son arrivée, en novembre 1696, fut saluée par des réjouissances unanimes.
C'était alors une enfant charmante , extrêmement intelligente et vive. Louis XIV, impatient de lavoir, alla à sa rencontre jusqu'à Montai^. « Je l'ai considérée de toutes manières pour vous mander ce qu'il m'ensemble, écrivait-il, le jour même , à Madame de Maintenon. Elle a lameilleure grfice et la plxis belle taille que j'aie jamais vue, habillée à peindre et coiffée de môme ; des yeux trè^vife et très-beaux, des paupières noires et admirables ; le teint fort uci, blanc
et rotige, comme on peut le désirer ; les plus beaux cheveux blonds que l'on puisse voir et en grande quantité. Elle est maigre, comme il convient à son âge, sa bouche fort vermeille, les lèvres grosses , les mains bien faites , mais de la couleur de son âge... Elle a quelque chose d'une Italienne dans le visage, mais elle plaît, et je l'ai vu dans les yeux de tout le monde. Pour moi , j'en suis tout à fait content, y^
On voit , par cette lettre , que le roi est sous lé charme et qu'il cherche à prévenir Madame de Maintenon en faveur de sa petite-fille. Ces précautions n'étaient pas nécessaires.
a Jamais princesse arrivée si jeune ne vint si bien instruite , dit Saint-Simon, et ne sut mieux profiter des leçons qu'elle avait reçues. Son habile père qui connoissoit à fond notre Cour, la lui avoit peinte et lui avoit appris la manière unique de s'y rendre heureuse. Beaucoup d'esprit naturel et facile l'y seconda et beaucoup de qualités aimables lui attachèrent les cœurs , tandis que sa situation personnelle avec son époux, avec le roi , avec Madame de Maintenon , lui attira les hommages de l'ambition. »
En abordant la demirreine , la petite princesse se souvint que sa mère lui avait recommandé de lui témoigner beaucoup de respect et de confiance, et elle l'appela ma ttmte^ « pour confondre joliment le rang et l'amitié. » Par ce seul mot , la marquise fut conquise et bientôt son enchantement ne connut plus de bornes : « Votre fille a toutes les grâces de onze ans et toutes les perfections d'un âge plus avancé , écrivait-elle quelques jours plus tard à la duchesse de Savoie , l'humeur paroit aussi aimable que la taille promet d'être parfaite. Elle n'a que faire de parler pour montrer qu'elle a de l'esprit. . . La princesse a une politesse qui ne lui permet pas de rien dire qui soit désagréable. Je voulus m'opposer aux caresses qu'elle me faisoit , en lui disant que j'étois trop vieille : — Ahî pamt si vieille! me dit^Ue. Elle
vint m^embraaser quand le roi fat sorti de sa chambre, me fit asseoir, et, se mettant d'im air flatteur sur mes genoux , elle me dit : «Maman m'a chargée de vous faire mille amitiés de sa part et devons demander la vôtre pour moi. Apprenezmoi bien, je vous prie, ce qu'il faut faire pour plaire au roi.» Qe sont là ses paroles ; mais la douceur, la gaieté, les grftces dont elles étoient accompagnées ne se peuvent mettre sur le papier. »
Le mariage accompli (7 septembre 1697), les petits époux qu'on avait montrés , suivant l'usage , dans la couche nuptiale , furent séparés , et Madame de Maintenon se chargea de diriger elle-môme l'éducation de la jeune princesse. Elle la conduisit trois fois par semaine à Saint-Cyr, prit soin de lui choisir ses amies , et résolut d'être sa véritable gouvernante , <K de l'élever à son gré et à son point , de se rattacher en même temps assez pour pouvoir amuser le roi , sans crainte qu'après le ' temps de poupée passé , elle lui put devenir dangereuse. »
C'est ainsi que s'écoulèrent les premières années de la duchesse de Bourgogne : <c Sa gaieté jeune , vive , active , animoit tout , et sa légèreté de nymphe la portoit partout comme un tourbillon qui remplit plusieurs lieux à la fois et qui y donne le mouvement et la vie. Elle omoit tous les spectacles, étoit l'âme des fêtes, des plaisirs et des bals. Également gaie et amusée à faire , les après dîners , des lectures sérieuses, à converser dessus et à travailler avec ses dames sérieuses; on appelait ainsi ses dames du palais les plus âgées. Elle aimoit le jeu , s'amusoit au petit, car tout l'amusoit , mais préféroit le gros (1). y>
Elle y perdit beaucoup , à ce point que le roi fiit obligé plus d'une fois de payer ses dettes, et que Madame de Main-
(1) Saint^Simoii.
tenon dut lui adresser de sévères remontrances. On ya voir avec quelle soumission câline elle y répondait :
Ce vendredi y à minuit ^ mai 1700 (1).
<c Je mis au désespoir , ma chère iante, de faire tousjours des soHseSy et de vous donner lieu de vous plaindre de mûy. Je suis bien résolue de me coriger et de ne plus jouer à ce malheureux jeu qui ne sert qu*à nuire à ma réputation^ et à diminuer vostre amitié y ce qui m^ est plus précieux que tout. Je vous prie, ma chère tante , de n^en point parler, en cas que je tienne la résolution que jay prise. Si j^y manque une seule fois, je seroi ravie que le Roi me le défande , et d^éprouver ce que une telle impression peut faire contre mûy sur son esprit. Je ne me consolerai jamais d^estre la cause de vos maux et je ne par donnerai point à ce maudit lansquenet. Pardonnés-moy donc , Tna chère tante, mes fouîtes passées. J^espère que dorésnavant ma conduite réparera mes sotises , et que je mériterai vostre amitié. Tout ce que je souhayterois au mande , ce seroit oestre une princesse estimable par ma conduite , ce que je tacherai de mériter à Pavenir. Je me flate que mon aage n^est pas encore trop avancé, ni ma réputation assez ternie powr qu^avec le temps, je nH puisse parvenir. »
Madame de Maintenon avait donné de bonne heure à la duchesse de Bourgogne le goût de la comédie. Son éducation s'étant faite en partie à Saint-Gyr , elle y avait joué dès le mois de janvier 1697, dans la tragédie d'Esther , le rôle d'une petite israèlite à la satisfaction du roi et de la marquise. Nous avons vu (2) avec ouel succès elle parut dans Athalie. M. Dussieux (3) nous apprend qu'à partir de
(1) NoUc9 sur la vie et ies leUrei de ia ducheae de Bimrgùgne, p«r lf«dtm« k V. D. Nm membre de la Société des biUiophilee françois. (MéUngee de litténtue et d'histoire, année 1850).
(ft) Voir U notice sur Madame de Maintenon, page $1S.
(8) DnssieQx. BiiMre au okdieQU de VenaiUei.
1699, le grand cabinet de Madame de Maintenon devint un véritable théâtre et qu'on y joua les tragédies de Duché, JoTuiffias et Absaîony la Ceinture magiquSy de Rousseau, et les Précieuses ridicules.
Après avoir assisté à l'une de ces représentgitions, la princesse Palatine écrivait à Philippe -V la lettre suivante (1) :
« Corne Yostre Majesté aime les comédies , je ne puis m'empéché de lui dire que M"**^ la duchesse de Bourgogne en a joué une avec la comtesse d'Ayen, M"^® de Melun, son fils , le comte d'Ayen , deux hOmes à M. de Noaille , Duché , Rousseau et Baron le père. Je vous assure , Monsieur, qu'ils ont fait des merveilles. Gela se joue tout à fait en particulier chez M"* de Maintenon. Ainsi le Roy m'a permis' de la voir; j'ay esté surprise de voir come ils jouoient tous bien. Ce traistre de Baron joue mieux que jamais. Je suis sûre que Vostre Majesté seroitestonnée de voir comme mon fils joue , et les comtes d'Ayen , et que cette comédie vous oroit cousté de larmes. J'y ai pleuré comme une folle, et le Roy n'es toit pas Join de quelques larmes aussi. Le sujet de la comédie , c'est la mort d'Absalon ; mais on y a changé quelque chose pour la rendre plus touchante. On feint qu'Absalon vient blessé et meurt devant le roy son père , devant sa fftme et sa fiUe. C'est mon fils qui est David, le comte d'Ayen Absalon, la comtesse d'Ayen Tharis , fftme d'Absalon , qui a le plus beau rôle de tous et elle le joue à merveille. Après la grande pièce, ils ont joué une petite, où M. le duc de Berry estoit un amant, et le petit comte de Noaille im austre. Pour ces deux, ils jouent à faire mourir de rire. Mon fils estoit un fourbe , un vallet qui sort des gallères ; les maistresses étoient M*"^ la duchesse de Bourgogne qui joue mieux le sérieux que le comique ; mais la
(1) Le 6 ftvxMr noU.
comtesse d'Estréés joue fort bien. La petite pièce ne véaut pas grand'chose , mais on ne laisse pas que d'y rire. U est temps enfin que je finisse cette lettre : je crains que Vostre Majesté ne la trouve déjà trop longue et que ce récit ne vous ennuy. »
Devenue daupMne après la mort du grand dauphin et placée sur les marches du trdne , Marie- Adélaïde devint l'objet de toutes les espérances : affable aux petits comme aux grands, étincelante d'esprit, de verve et de coquetterie, avec une taille et un port de déesse « marchant sur les nues, D elle était le dernier rayon qui réjouissait la vieillesse du grand roi, la vie et l'âme de la cour, quand tout à coup, le 5 février 1712, elle fut prise de la fièvre ; le 11, sa situation empira ; le 12 , au soir, elle était morte. A quelques jours de là, le dauphin, atteint du même mal, expirait à son tour et la rejoignait dans la tombe. « Jamais princesse si regrettée, s'écrie Saint-Simon dans une page éloquente, jamais il n'en fut de si digne de l'ôtre. Aussi les regrets n'ont pu passer, et l'amertume involontaire et secrète en est constamment demeurée avec un vide affireux qui n'a pu être diminué. »
La duchesse de Bourgogne a laissé de très jolis livres, qui contrastent, par la sévérité des sujets qui y sont traités, avec sa nature enjouée et coquette. Ils se rapportent, en général, à la théologie et à l'histoire. La Bibliothèque Nationale en a conservé quelques-uns dans sa Réserve ; d'autres ont passé chez différents amateurs. Nous avons pris à tflche de les relever avec le plus grand soin, et nous en publions im catalogue , qui ne renferme pas moins de 60 numéros.
La belle qualité de leur reliure , attribuée à Boyet , les fait rechercher par les bibliophiles, qui les paient très cher dans les ventes publiques. Nous citerpns comme exemples
V Imitation de Jésus-Christ^ de l'abbé de Cboisy , adjugée à 1,100 fr. à la vente du comte de Béhague, et l'exemplaire des Mœurs des Israélites (par Tabbé de Fleury), qui figura chez Brunet, en 1869, et atteignit le prix énorme de 4,900 fr., à la vente de M. Lebeuf de Montgermont. Ils sont presque tous recouverts et doublés de maroquin rouge avec les armes ce de Francs, accolé de Savoib » sur les plats, et la croix de Savoie sur le dos , alternant le plus souvent avec des fleurs de lis. Sur quelques-uns, mais en très petit nombre , la duchesse n'ayant été dauphine que dix mois à peine , Fécu de France est écartelé de Dauphine.
Le grand mérite de ces reliures , dont l'ornementation extérieure est très simple et se ressent de la réforme que les Jansénistes venaient de tenter dans les mœurs , consiste tout entier dans le corps d'ouvrage qui , à aucune époque , n'a été exécuté avec plus de soin, d'élégance et de solidité. Plusieurs sont , à ces différents points de vue , de véritables chefs-d'œuvre. Nous signalerons, en particulier , les superbes Heures qui appartiennent à S. A. R. le duc d'Aumale , l'exemplaire des Mœv/rs des Israélites^ déjà cité, qui a passé dans la collection du baron James de Rothschild, et surtout le magnifique in-folio \ La Vie des Saints pour tous les jours de Vannée^ que possède la Bibliothèque Nationale, et dont le dos orné, par exception, de rinceaux et de fleurons au pointillé , rappelle les plus joUs motifs de Le Gascon. Ce beau volume, doublé de maroquin avec une simple roulette, s'impose , par sa grande tournure , à l'admiration des amateurs les plus difficiles.
Virtuose accomplie , Marie-Adélaïde possédait des livres de musique, notamment les œuvres de Lulli, de Celasse et de Campra, richement reliés à ses armes. Le Conservatoire de Musique de Paris a recueilli les plus importants! Ils figurent dians le musée organisé par les soins de M. Wekerlin,
son intelligent bibliothécaire, et nous en donnons plus loin la liste détaillée.
1 . La Sainte Biblb, traduite en firançois. 14 vol. ûi-i2, mar . ronge,
fil., croix de Savoie sur le dos , doobl. de mar. rouge, armes.
Cette bible , qui fait partie de la bibliothèque de Versailles , n'a
Eas de titre , mais il est probable qu'elle appartient à l'édition en uit volumes imprimée à Paris par Guillaume Desprez j en 1707. D est facile de reconnaître que plusieurs volumes ont été partagés par le relieur, en deux tomes, afin de leur conserver la même épaisseur. Reliure excellente et d'une conservation parfaite.
mSTOIRE DU VIEUX ET DU NOUVEAU TESTAMENT
enrichie (par David Martin] de figures en taille douce. AmS"
terdam, chez Pierre Mortier ^ 1700. 2 vol. in-folio , mar. r.,
fil. , fleurs de lis sur le dos, tr . dor. , armes.
Superbe exemplaire en ffrand papier et avant la marque des clous. Bibliothèque ae Versailles.
3. Seconde Instruction sur les passages particuliers de la version
du Nonvean Testament , imprimé à Trévoux en Tannée 1702.
Avec une dissertation préliminaire sur la doctrine deOrotius,
par Messire Jacques-Bénigne Bossuet , evesque de Meaux ,
premier aumosnier de la duchesse de Bourgogne. Aim,
Anisson , 1703. In-12 , mar. r., fil., dos orné, tr. dor., armes.
Très bel exemplaire.
Bibliothèque de M. O. de Villeneuve.
4. Les Pseanmes imitez et appliquez k la Religion chrestienne, (par
JeanBonain). A Paris ^ chez Laurent cCHaury et Jacqties
Mord, 1706. In-12, mar. rouge, double encadrement de
filets, dos fleurdelisé , doublé de maroquin rouge , dent., tr.
dor., armes.
Reliure malheureusement très fieitiguée.
Catalogue des livres de M. Renard (de Ljon).
5. HEURES. In-4, mar. vert, large denteUe sur les plats, dauphins
aux angles i dos orné, doublé de mar. rouge, dent., gardes
de soie , tranche dorée et peinte , armes.
Très beau manuscrit de la fin du XV* siècle , sur vI^un, composé de 126 ff., et dont chaque page est ornée de dentelles d'or et de couleurs en arabesques. Les marges du calendrier sont peintes en miniatures représentant les cérémonies religieuses, les travaux champêtres , etc. Dans le corps de l'ouvrage se trouvent , en outre , 14 mmiatures magnifiquement exécutées, occupant presque toute h
page ayec les maiges. Tontes ces peintoies sont d'nne rare beauté et se font remarquer par la correction du dessin, la vivacité des couleurs et leur étonnante conservation.
Ce livre j précieux à tant de titres, fait partie de la bibUoUièque de S. A. R. le duc d'Aumale , au château de Qiantillj.
6. Office de la Semaine Sainte, latin et françois, k Tusage de
Rome et de Paris, avec Texplication des Cérémonies de rÉglise. Paris j Ant, Dezallier, 1701. In-8, flg. mar. r., fil., dos orné, tr. dor., armes.
Catalogue des Uvres du comte de Béhague , n^ 23.
7 . Homélies sur les Évangiles de tous les dimanches de Tannée «
dédiées à Madame de Maintenon , par M. Tabbé de Monmorel , aumônier de Madame la duchesse de Bourgogne. A Paris , chez Denis-Mariette y 1698. 10 vol. in-12, mar. rouge, fil., dos avec la croix de Savoie alternant avec la fleur de lis , tr. dor., doublés de mar. rouge, dent., armes.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
8. L'Annêb CHRÉnsNNB , contenant les messes de toute Tannée, en
latin et en françois , avec Texplication des Épîtres et Évangiles, et un abrégé de la Vie de chaque Saint , (par Nie. Le Toumeux). Paris, 1706. 17 vol., mar. rouge, fil., dos avec la croix de Savoie et des fleurs de lis , tr. dor., doubl. de mar. rouge, dent., armes.
Cet ouvrage, qui figurait dans la collection Mottelejr, a été détruit dans Tincenme de la Bibliothèque du Louvre , en 1871.
DE L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST (par. Tabbé de Choisy
Sixième édition. Paris y ArU. DezaUier, 1706. In 12, mar. rouge, fil., croix de Savoie sur le dos , tr. dor., armes.
Catalogue des Uvres du comte de Béhague, n® 58. Vendu : 1,100 fr.
Bibliothèque de M. Dutuit, à Rouen.
10 . Les Souffrances db Nostre Sbioneur Jisus - Christ. Ouvrage
é<!rit en portugais , par le Père Thomas de Jésus , de TOrdre des Hermites de Saint-Augustin , et traduit en françois par le P. 6. Alleaume, de la Compagnie de Jésus. A Paris, chez J.-B. Delespine, 1703. 2 vol. in-12 reliés en 4 tomes, mar. rouge, fil., dos fleurdelisés, tr. dor., armes*
Channant exemplaire.
Bibliothèque Nationale. Réserve.
HOMÉLIES ou Sermons DE Saint Jban-Chrtsostomb y patriar
che de Gonstantinople.Traduit en françois par Paul-Antotue de Marsilly . Cinquième édition. A Paris , chez André Pralardy 1693. 3 YoL in-8 , mar . vert , large dentelle avec soleils sur les plats, chifiGres couronnés sur le dos, doubl. de mar. rouge, dentelle fleurdelisée à Tintérieur , tr. dor., armes.
Superbe exemplaire. Excellente rehure de Bojet. Bibhothèqne Nationale. Réserve.
13. Les Epistres spmrruELLES de Saint François de Sales, Evesque
et prince de Genève , divisées en sept livres , recueillies par messire Louis de Sales , prévost de TÉglise de Genève. A Paris, chez Frédéric Léonard, 1676. 2 volumes in-12, mar. rouge, fll., dos fleurdelisés, tr. dor., doublés de maroquin rouge, armes.
Bibhoihèque Nationale. Réserve.
Introduction à la Vie dévote de Saint François de Sales
A Paris , chez Frédéric Léonard , 1666. In-d^, mar. rouge , fll., dos orné, tr. dor., doublé de maroquin rouge, dentelle, armes.
Très joh volume.
Bibhoihèque du baron James de Rothschild.
15 . Divers écrits ou Mémoires sut* le livre intitulé : Explication des
maximes des saints, etc., par Messire Jaqques - Bénigne
Bossuet. A Paris, chez JeanAnisson, 1698. In-8, mar. r.,
fll., dos orné, tr. dor., armes.
Catalogue des hvres du comte Roger (du Nord], n^ 70 , vendu : 1,010 fip.
16. Instruction sur les bstàts ix'oraison, où sont expôséea les
erreurs des faux mystiques de nos jours , avec les actes de
leur condamnation ; par Messire J.-B. Bossuet. A Patris , chez
JeanAnisson, 1697. In^, mar. rouge, AL, croix de Savoie
sur le dos , tr. dor. , armeis.
Très bel exemplaire.
Bibhoihèque du baron de la Roche-Lacanelle.
17 . Les Principes et les Règles de la vie chrestienne, traité composé
en latin par M. le cardinal Bona, et trad. en fi^nçois par
M. GoiuriiL. Quatrième édition. Paris ^ Jérènrie BouUlerat, 1603. Izirl2, mar. rovge, fil., croix de Savoie sur le dos, doublé de mar. rouge , tr. dor., armes.
Catalog^ de la Librairie Mahé (1884).
18. Écriture Sainte réduite en Méditations, par le père Nicolas Le Paulmier, de la O* de Jésus. A Paris, chez la veuve de Simon Bénard , 1602. 2 tomes en un vol. inr-12 , mar. rouge , fil., dos orné de la croix de Savoie alternant avec des fleurs de lis , tr. dor. , armes.
BibEoth^ue Nationale. Résenre.
IL CHRISTlÂNO INSTRUCTO nblla sua lbogb ràgionàmbmti
MORAU DATi IN LUGE DA Paou Segneri , doUa Compaguia di
Oiesû. In Firenze , 1686. 3 vol. in-4 , mar. rouge , double
encadrement de filets sur les plats , fieurs de lis aux angles ,
«croix de Savoie alternant avec des fieurs de lis sur le dos ,
doubl. de maroquin rouge , dent., tr. dor., armes.
Superbe exemplaire.
Bibiloihèque Nationale. Réserve : D. 6. 187.
20. Esserdtio di perfettione e di virtu christiane, composte dal.
Rev. Pad. AUbnso Rodriguez , sacerdote délia Gompagnia di Giesû. In Venetia, 1642. Pet. in-4, mar. rouge, double encadrement de fil. sur les plats , fieurs de Us aux angles , croix de Savoie et fieurs de lis sur le dos, doublé de mar. rouge, dent., tr. dor., armes.
21 . LA VIE DES SAINTS pour toob les jours de l'année , tirée
des meilleurs et des plus fldelles autheurs. Avec des Réfiexions chrestiennes sur la Vie de Jésus-<]!farist , tirées de Sainte- Augustin, etc., nouvelle édition augmentée de la Vie des Saints de l'AndeurTestament. A Paris , chez Charles Robustel, 1695. Gr. in-folio , mar. rouge , double encadrement de filets sur les plats, fieurs de Us aux angles et sur le dos, doublé de mar. rouge, bordure de fieurs de lis autour de la doublure, tr. dor., armes.
Livre magnifique. La reliure , dont le dos est orné, par exception, de rinceaux et de fleurons au pointillé dans le genre de Le Oascon, est une des plus belles que Bojet ait exécutées, et sa consenration est irréprochable.
Bibliothèque Nationale. Réserve : H. 330. 3.
22. Les Vies des saints Pjeres et de quelques Saintes écrites par
les Pères de l'Eglise et autres auteurs ecclésiastiques grecs
et latins , trad. en françois par M. Amaald d*Andilly . Georges et Louis Josse , 1688. 2 vol. în-8 , mar. rouge , fil., croix de Savoie sur le dos , doublés de mar. rouge , dent. , tr. dor., armes.
Très bel exemplaire.
Bibliothèque de Versailles.
23. Yita miracolosa di S. Genovefa vergine epadrona diParigi,
soritta da Gio. Battista Ciambotti. In Roma, par NtooT Angelo Tinassi, 1690. Pet. in-4, mar. rouge, fil., croix de Savoie et fleurs de lis sur le dos, doublé de mar. rouge, dent., tr. dor., armes.
La Vie de D. Barthélémy des Martyrs, archevesque db
Brague (Bragance) , en Portugal , écrite par cinq religieux , dont le premier est le P Louis de Grenade. Paris, 1679. In-8, portrait, mar. rouge, fil., doublé de mar. rouge, dos orné, tr. dor., armes.
Très bel exemplaire. (Catalogue Solar, n^ 369). Bibliothèque du comte de Lignerolles.
25. Vita di Sistov. Pontefici romano scritta da Gregoiio Leti. In
Amsterdamo , 1686. 2 vol. in-12, firontisp. gravé, mar. rouge, fil., fleurs de lis sur le dos, doublé de maroq. rouge, dent., tr. dor., armes.
Bibliothèque de Versailles.
26. La Vie de Saint-Philippe de Nâri, trad. de Titalien de J.
Bacci. Chartres, 1685. In-8, mar. rouge, dent., croix et fleurs de lis sur le dos , tr. dor. , armes.
ffiblioihèque Nationale. Livres exposés , n®628.
LES MŒURS DES ISRAÉLITES et les mœurs des Chrétiens
par Cl. Fleury (Fabbé Fleury, sous-précept^ur du duc de Bourgogne). Paris, P. Auhouyn, 1690-94. 2 vol. in-12, réglés , mar. r., fil., dos ornés de fleurs de lis et de la croix de Savoie , doublés de mar rouge, dent., tr. dor., armes.
Excellente reliure.
Vendu 1,350 fr. chez Brunet, cet exemplaire a passé dans la bibliothèque de M. Lebeuf de Montffermont, et a atteint le Ghi£Bre énorme de 4,900 fr. à la vente de ce dernier.
Bibliothèque du baron James de Rothschild.
28. L*Art de bien employer le tems en toutes sortes de conditions.
A Paris , chez Elie JoBsel , 1603. In-12, mar. r. , fil. , croix et fleurs de lis sur le dos ^ tr. dor. , armes.
29. SBNTDfENTS BT liAXiHES siu* ce qui se passe dans la société civile (en vers). Paris , 1607. Petit in.-8, mar. rouge, fil., dos fleurdelisé , tr. dor. (Ecusson de la Maison de Savoie et fleurs de lis de France).
Ce petit livre , dédié à Madame de Maintenon , fut offert à Marie- Adélaïde de Savoie pendant le séjour qu'elle fit à Saint-Cjr, avant son mariage avec le Dauphin.
n a fi^iré à la vente Double (n® 140 du catalogue), et appartient aujourd'hui au comte de Sauvage.
d^. Nouveau TRArri de la Giviuri qui se pratique en France
pai*mi les honnestes gens. Huitième édition, reveue, corrigée
et augmentée. A Paris, chez ÈUe Josset, 1695. In-12,
mar. rouge , fil., croix de Savoie et fleurs de lis sur le dos ,
doublé de mar. rouge , dent., tr. dor., armes.
Reliure d'une conservation parfiedte.
Bibliothèque Nationale. Réserve, n* 2132.
31. SurrE de la Cmurk Françoise, ou Traité du Point d*Honneur
et des règles pour converser et se conduire sagement avec les incivils et les fâcheux. Seconde édition. A Paris j chez Èlie Jossety 1680. In-12, mar. rouge, fil., croix de Savoie et fleurs de lis sur le dos, doublé de mar. r., dent., tr. dor., armes.
Reliure également irréprochable.
Bibliothèque Nationale. Réserve , n® 2133.
32 . Nouvelle méthode d*exécuter les loteries, par M. Glouer . Paris,
Cusson, 1706. In-12, mar. rouge, fil., dos fleurdelisé, tr. dor., armes.
Bibliothèque du baron Jérôme Pichon.
33. Poésie liriche di Marc Antonio romagnesi : divise in quattro
parti. Consecrata ail* immortal Nome di Luidgi li IV ^ rè di Franda et di Navarra. A Paris, chez Denys Langlois, 1673. ln-12, mar. rouge, fil , croix et fleurs de lis sur le dos, doublé de mar. rouge, dent., tr. dor., armes. Bibliothèque Nationale. Réserve.
34 . Nouvelles parodobs bachiques mêlées de vaudevilles ou rondes
de table, recueillies et mises en ordre par Ohrist. Ballard.
Baris, 1700. 3 vol. in-12, frontiap. gravés, mar. ronge, croix de Savoie et Dauphins sur le dos, tr. dor., arme«.
Bibliothèque de Versailles.
35. Le Théâtre DE Pierre CoRNBiLi^. Paris, J. TrabauiUet, idSIi.
5 vol. in-12, mai\ rouge, fil., fleurs de lis sur le dos, doublés
de mar. r., dent., tr. dor., armes.
Ouvrage malheureusement incomplet.
Les tomes II et Y figiurent seuls dans les bibliothèques du baron Roger Portalis et de M. Daguin.
Formes dramatiques de Thomas Corneille. Paris
5 vol. in-12, mar. rouge, fil., fleurs de lis sur le dos, doublés de mar. rouge, dent., tr. dor., armes.
Vente du marquis de O..., (Paris, Techener , 1847).
37. Jonathas, tragédie tirée de TEcriture sainte (par Duché de
Vancy). Dédiée au Roy. Paris, Christ. Baliard, 1700. Pet. in-4, veau fauve, fleurs de lis et croix de Savoie sur le dos , tr. dor., armes.
38. Discours sur l*Histoire universelle, à Monseigneur le Dau-
phin, par messire Jacques-Bénigne Bossuet, evesque de Meaux. Troisième édition. Paris, Mabre-Cramoisy, 1691. In-d, mar. rouge, fil., dos orné de fleurs de lis, tr. dor. armes.
Qiarmant exemplaire.
BibUoihèque du comte de LigneroDes.
39. Histoire de TEolise, par l'abbé de Choisy. Paris, 1705. 4vol.
in-4, mar. rouge, fll., dos fleurdelisés, tr. dor., armes. Répertoire bibliographique de Techener, n® 470.
40. Histoire romaine contenant tout ce qui s*est passé de plus
mémorable depuis le commencement de Fempire de Domitien et des autres empereurs jusqu'à licinius. Au Roy, par le R. P. enDieuF. N. CoêSeteau. Paris, chez Estienne Loyson, 1664. 3 vol. in-12, mar. rouge, fll., dos fleurdelisés, doublés de mar. rouge, tr. dor., armes.
Bibhothèque de Versailles.
41. Histoire do cardinal Ximenbs, par M. Esprit Fléchier, évesque
de Nismes. Paris , Jean Anisson , 1694 , 2^ édition. Iii*-12 ,
mar. rouge, 111., eroix de Savoie 8ilr le dos, dotiblé de mar. rouge, tr. dor. , armes.
Bibliothèque du comte de LigneroUes.
42. HiSTomB DE Théodosb lb Grand, pour Monseigneur le Dauphin, par M. Fléchier^ abbé de Saint-Séverin , etc. Paris , SébasL Màbre^ramùUy, 1679. I&-4, mar. rouge, fil., dos fleurdelisé , doublé de mar. rouge , tr. dor., armes.
de M. Destailleur.
LiyRBS DB MUSIQOB DB LA DUGHBSSB DB BOURQOONB :
1. Ariamb bt Bacchus , tragédie mise en musique par M. Marais,
ordinairo de la Musique de la Chambro du Roy. Paris ^ chez Christophe Ballard , 1696. Pet. in-4 oblong , mar. rouge , fil., fieurs de lis et croix de Savoie sur le dos, tr. dor., armes. GoDflenratoire de Musique de Paris.
2. Issi, pastorale héroïque en musique, (paroles de La Mothe,
musique de Destouches) , roprésentée devant Sa Majesté , à Trianon le 17 décembro 1697, par TÂcadémie Royale de Musique. Paris^ Ch. Ballard, 1697. Pet. in-4 oblong , mar. rouge, fil., fleurs de lis et croix de Savoie sur le dos, tr. dor. , armes.
Conaervatoire de Musique.
3. AcHiLLB BT PouxÈNB , tragédie dout le Prologue et les quatro
derniers actes ont été mis en musique par feu M. J.-B. de Lully, conseiller secrétaire du Rpy et surintendant de la Musique de la Chambre de Sa Majesté. Paris, Ch. Ballard , 1687. In-foL, mar. rouge, fil., tr. dor., armes. Conservatoire de Musique.
EskR BT Lavinib, tragédie mise en musique par M. Celasse
maître de musique de la Chambro du Roy. Paris , chez Vau^ teur , 1690. In-^ol., mar. rouge, fil., tr. dor., armes. Conservatoire de Musique.
^. MiDte,parM. Charpentier. Paris, Ch. Ballard^ 1604. Infol., mar. rouge , fil., tr. dor., armes.
Conservatoire de Musique.
6. L*EtmoFB Oalantb. Ballet en musique , (paroles de La Mothe ,
musique de dampra), 3* édit. revue et corrigée. Paris, Ch. Ballardy 1697. Pet. in-4 obloug, mar. rouge, fil., fleurs de lis et croix de Savoie sur le dos., tr. dor., armes. Conseryatoire de Musique,
7 . Idylle sur la Paix , avec l'Eglogue de . Versailles et plusieurs
pièces de symphonie , mises eu musique par M. de Lully, escuyer, conseiller secrétaire du Roy, etc. Paris, Christ BaUard , 1685. Isrfolio , mar. rouge, fil., dos orné , tr. dor., armés.
CoDservatoire de Musique.
Tnâns BT PÉLÂB , tragédie mise en musique par M. Colasse
Paris, BaUard, 1689. lu-fol., mar. rouge, fil., tr. dor., armes. Conservatoire de Musique.
9. Les Fbstes oalantbs , BaUet mis en musique par M. Desmarets.
Patris, Christ BaUard. Pet. in-4 oblong, mar. rouge, fil., fleurs de lis et croix de Savoie sur le dos , tr. dor., armes. Conservatoire de Musique.
10. ÂLGE8TE, de Lully, manuscrit. lo^folio, mar. rouge, fil., dos
orné, tr. dor., armes.
Conservatoire de Musique.
11 . Le Carnaval de Venise , Ballet mis en musique par M. Campra
le cadet. Paris, Christ. BaUard, 1699. Pet. inr4 oblong, mar. rouge, fil., fleurs de lis et croix de Savoie sur le dos , tr. dor., armes.
Conservatoire de Musique.
12. La Naissance de Vends , Opéra mis en musique par M. Ck>lasse
et représenté sur le théâtre de TÂcadémie Royale de musique pour la première fois le 1** jour de May 1696. Paris , Christ BaUard, 1696. Pet. in-4 oblong, mar. rouge, fil., fleurs de lis et croix de Savoie sur le dos , tr. dor., armes. Conservatoire de Musique.
PouxÈNE ET PiRRHDS, Tragédie mise en musique par M. Co
lasse, représentée pour la première fois par TAcadémie Royale de musique , le 21' jour d*Octobre 1706. A Paris, chez Christ BaUard , ilQ&. In-folio, mar. rouge, fll., dos fleurdelisé , tr. dor. , armes. Conservatoire de Musique.
14 . Le Carnaval, masquarade (sic) (manuscrit). In-folio, mir. rouge,
fll., croix de Savoie et fleurs de lis sur le dos, tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale': Réserve.
15 . Rbcoeils d'àirs nouysaux sérieox et à boire , dédiés à madame
la Duchesse de Bourgogne , composez par M. Bousset , maître de musique du Roy. Paris, Chrit. BaUardy 1706-1712. 6 vol. pet. in-folio oblong, mar. rouge, fll., dos fleurdelisés, tr. dor., armes.
Bibliothèque Nationale : Réserve.
16. Âms A UNE, n, m ET IV parties avec la basse continue, composez
par Monsieur Lambert , maistre de musique de la Chambre du Roj. A Paris , par Christophe BaUard , 1680. In-folio , mar. rouge , fll., croii de Savoie et fleurs de lis sur le dos, tr . dor. , armes.
Bibliothèque Nationale : Réserve.
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